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AVANT-PROPOS 

En 1970, le Ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien 

publiait deux importants travaux sur les écrits scientifiques 
d'Bnile Petitot: "Les Amérindiens du Nord-Ouest canadien au 
XIXe siècle selon Qnile Petitot", volume I: Les Esquimaux Tchiglit; 
volume II: las Indiens Loucheux, précédé d'une présentation générale 
des Indiens Dênè-dindjié, Bureau des recherches scientifiques sur le 
Nord, Ministère des Affaires indiennes et du Nord canadien, Ottawa, 

1970. 

La publication de ce matériel sur les populations indiennes et inuites 

était en fait un premier pas vers une meilleure connaissance du Nord-Ouest 
canadien lors de l'époque des premiers contacts. Le matériel alors pré- 
senté n'était qu'une partie du travail d'Emile Petitot. Cette recherche 
s'inscrivait dans un projet global sur ces populations, et ne concerne 

que l'ethnographie des populations habitant la région du delta du 
Mackenzie. 

Emile Petitot a habité et travaillé dans la région de 1'Athabasca- 
Mackenzie entre les années 1862 et 1883. Accompagné de guides autochtones 
il a effectué plusieurs voyages à partir de la région de 1'Athabasca 
jusqu'à la Mer Glaciale en suivant le cours du fleuve Mackenzie, et 

s'est rendu jusqu' au fort Youkon en Alaska. Il a également effectué 
plusieurs excursions à l'intérieur des terres, autour du Grand Lac des 
Esclaves et du Grand Lac des Ours et a remonté la rivière Anderson 
jusqu'à la Mar Glaciale. Le territoire qu'il a parcouru était occupé 
par divers groupes Athapaskans, les Chippewayans constituant la tribu 
la plus méridionale, alors que les Loucheux étaient la tribu la plus 
septentrionale. Entre œs deux groupes se trouvait le territoire des 
Plats-côtés-de-chien, des Peaux-de-Liêvre, des Couteaux-Jaunes et des 

Esclaves. Au nord du territoire des Loucheux sur les bords de la 
Mer Glaciale arctique entre le fleuve Colville, à l'ouest du Mackenzie, 
et le cap Bathurst à l'est, se trouvait le territoire des Esquimaux 

Tchiglit. 

Lors de œs nombreux voyages Petitot a recueilli une quantité considérable 
d'informations sur la géographie de œs régions ainsi que sur le genre de 
vie et la culture de ses habitants. Il a également dessiné des cartes 
de ces régions et colligé une quantité imposante de noms de lieux 
autochtones. Ces topanymes ainsi que l'information relative à œs 
lieux constituent un des apports importants de œt auteur. C'est 

précisément cette contribution que le présent volume désire présenter. 
La première annexe est l'index lexémique intégral qui permet de faire 

la lecture de l'inventaire tcponymique. L'annexe 2 est en fait la 

reproduction des cartes géographiques d'Emile Petitot, qui sont l'une 

des sources importantes des données tcponymiques. 



2 - 

Ttel que mentionné ci-haut la contribution géographique d'Emile Petitot 
n'avait jamais fait l'cbjet d'études approfondies. Qn reconnaissait 
que le matériel géographique de œ chercheur était probablement riche 
mais aucune analyse sérieuse n'en avait été faite. 

En 1977, Monsieur Daniel Johnson, alors président de la Fraternité 
indienne du Yukon faisait parvenir au Ministère des Affaires indiennes 
et du Nord canadien une demande afin d'obtenir copie des divers travaux 
scientifiques d'Emile Petitot et les renseignements que ce dernier 
avait colligés sur 1'occupation et l'utilisation du territoire par 
les Autochtones de oes régions nordiques. Une premiers lecture des 
écrits de Petitot et suite â une recommandation faite en ce sens par 
Monsieur Henri Dorion du Département de géographie de l'Université Laval, 
spécialiste en matière de noms de lieux, nous incita à amorcer cette 
recherche sur 1 'occupation et l'utilisation du territoire de la région 
du Mackenzie par les Amérindiens. Tel qu'en fait foi l'étude ci-après, 
les travaux de Petitot regorgent d'informaticns géographiques. 

Cette étude revêt à nos yeux un caractère de grande importance. 
Le volume II de cette recherche, présentement en voie de rédaction, 
devrait montrer le type d'occupation et d'utilisation du territoire 
par les divers groupes autochtones tel que perçu par un observateur 
qui y vécut de 1862 â 1883 en l'occurence Emile Petitot. Les notas 
de recherche furent recueillies par Petitot lors de la période des 
premiers contacts, donc bien avant les profonds changements qui 
bouleversèrent le Nord par la suite. 

Donat Savoie, 
Chef, 
Division de la Recherche 
sociale nordique. 
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INTRODUCTION 

Ce premier vol urne présente sous la forme d'un inventaire toponymique 
tous les noms de lieux contenus dans les écrits et cartes d'Emile 
Petitot, pour la région de TAthabaska-Mackenzie et du nord du Yukon, 
ainsi que l'information relative à ces lieux et aux groupes autochtones 
qui y habitaient vers la fin du 19e siècle. L'analyse de ce matériel 
sera présentée dans un second volume qui consistera en une étude de 
l'occupation et l'utilisation du territoire par les Amérindiens du 
Nord-Ouest canadien à partir de ces données toponymiques ainsi que des 
autres informations contenues dans les écrits de Petitot. 

On trouvera ci-après la liste des sources (cartes et écrits) à partir 
desquelles l'information contenue dans ce volume a été colligée, la 
méthodologie qui à été suivie pour la préparation de l'inventaire 
toponymique, l'utilité de l'index lexémique intégral, ainsi que les 
problèmes rencontrés lors de la préparation des cartes qui se trouvent 
à la fin de ce rapport. 

Liste des sources à partir desquelles l'inventaire toponymique a été 
effectué. 

Petitot publia en cinq volumes les détails de son long séjour parmi les 
populations du Nord-Ouest. Plus tard, il fit paraître certains 
ouvrages (dictionnaires, mythologie) et plusieurs notes et articles. 
Toutes les lettres et rapports qu'il faisait parvenir à ses supérieurs 
nous fournissent de nombreux renseignements sur la vie qu'il menait 
dans ce pays. Certains ont été publiés dans les "Missions de la 
Congrégation des Oblats de Marie-Immaculée" et dans les "Missions 
catholiques de Lyon". Un certain nombre de travaux sont demeurés 
manuscrits. Ils comprennent surtout des lettres personnelles, des 
données sur la linguistique, des livres de piété en divers dialectes, 
des chants et musique indiens. 

Tous les travaux et écrits de Petitot ont été consultés pour la 
préparation de l'inventaire toponymique; toutefois seulement ceux qui 
se retrouvent dans la liste ci-dessous contenaient des informations 
toponymiques pertinentes. Les autres sources ne contenaient aucune 
information toponymique, ou bien ne contenaient que des informations 
redondantes, c'est-à-dire qui se retrouvent dans d'autres travaux déjà 
cités. Les numéros de référence qui se trouvent à côté des titres dans 
la liste ci-dessous, sont les numéros utilisés dans l'inventaire 
toponymique. 

a) Liste des travaux 

1. En Route pour la Mer Glaciale. Paris, Letouzey et Ané éd. 1888. 

394 p. il lus. 

2. Autour du Grand lac des Esclaves. Paris, Nouvelle Librairie 
Parisienne, Albert Savine éditeur, 1891 . 363 p. i11 us. carte. 



3. Exploration de la région du Grand Lac des Ours. Paris, Téqui 
Ilbraire-echteur, 1893. 488 p. 11 I us. carte. 

4. Les Grands-Esquimaux. Paris, E. Plon, Nourrit & Cie, 1887. 310 p. 
ill us. carte. 

5. Quinze Ans sous le Cercle Polaire. Tome 1. Mackenzie, Anderson et 
Youkon. Paris, E. Dentu, 1889. 322 p. i11 us. carte. 

6. Monographie des Dènè-dindjié. Paris, E. Leroux éditeur, 1876. 
10$ p. 

7. Monographie des Esquimaux Tchiglit. Paris, E. Leroux éditeur, 
1876. 28 p. il lus. 

8. Traditions Indiennes du Canada Nord-Ouest. Alençon, E. 
Renaut-de-Broise, impr. et 1ith., 1888. 446 p. 

9. Vocabulaire français-esquimau. Bibliothèques de Linguistique et 
d'Ethnographie américaines publiés par A.L. Pinart, v. III, Paris, 
E. Leroux éditeur. San Francisco, A.L. Bancroft and Co. 1876. 139 
P* 

10. Communication from E. Petitot to Dr. Robert Bell. The Great 
Mackenzie Basin. Report of the Select Committee of the Senate, 
Session 1888. Ottawa, p. 286-298. 

11. Les Esquimaux. (Annales de la Propagation de la Foi, Lyon, 1871, 
t. 43, p. 457-463, 468). 

12. Journal de voyage chez les Esquimaux. (Annales de la propagation 
de la foi des provinces de Quebec et Montréal, mai 1871, p. 38-48; 
septembre 1871, p. 43-48; janvier 1872, p. 13-19). 

13. Légendes américaines identifiées à l'histoire de Moïse et du peuple 
hébreu. (Annales de la propagation de la foi pour la province de 
Québec, février 1880, no. 10, p. 33-39. 

14. On the Athabasca district of the Canadian North-West territory. 
(The Canadian Record of Science, Montréal, published by the Natural 
History Society, 1885, p. 27-53). 

15. Le premier missionnaire chez les Esquimaux (Eskimo, mars-juin 1958, 
v. 47, p. 3-13; septembre 1958, v. 48, p. 11-13; décembre 1958, 
v. 49, p. 9-13; mars 1959, v. 50, p. 8-19, il lus.). 

16. Une rencontre émouvante. (Journal des Voyages et des aventures de 
terre et de mer, dimanche, 19 décembre 1886, no. 493, p. 386-387, 
i 11 us. ). 

17. Un épisode tragique. (Journal des Voyages et des aventures de 
terre et de mer, dimanche, 2 janvier 1887, no. 495, p. 2-4, 
i11 us.). 



18. Aventure équestre. (Journal des Voyages et des aventures de terre 
et de rner, dimanche, 1er janvier 1888, no. 547, p. 2-4, 
il!us.). 

19. Outils en pierre et en os du Mackenzie. (Matériaux pour l'histoire 
primitive et culturelle de l'homme, 1874, v. 9, p. 398-404, 
i 11 us. ). 

20. Etudes sur la nation montagnaise. (Les Missions Catholiques de 
Lyon, 1868, t. I, 16 octobre, no. 17, p. 135-136; 23 octobre, 
no. 18, p. 144; 30 octobre, no. 19, p. 151-152; 6 novembre, no. 
20, p. 159-160; 13 novembre, no. 21, p. 168; 20 novembre, no. 22, 
p. 175-176; 27 novembre, no. 23, p. 183-184; 4 décembre, no. 24, p. 
192; 11 décembre, no. 25, p. 199-200; 18 décembre, no. 27, p. 
215-216; 1869, t. II, 1er janvier, no. 28, p. 7-8; 8 janvier, 
no. 29, p. 14-15; 15 janvier, no. 30, p. 24; V. janvier, no. 31, p. 
32; 29 janvier, no. 32, p. 40; 5 février, no. 33, p. 48; 12 
février, no. 34, p. 56; 19 février, no. 35, p. 64). 

21. De l'origine asiatique des Indiens de l'Amérique arctique. (Les 
Missions Catholiques de Lyon, 1879, t. XI, 31 octobre, no. 543, 
p. 529-532; 7 novembre, no. 544, p. 540-544; 14 novembre, no. 545, 
p. 550-553; 21 novembre, no. 546, p. 564-566; 28 novembre, no. 547, 
p. 576-578; 5 décembre, no. 548, p. 589-591; 12 décembre, no. 549, 
p. 600-604; 19 décembre, no. 550, p. 609-611, il!us.). 

22. Mémoire abrège sur: La géographie de 1'Athabaskaw-Mackenzie et des 
grands lacs du bassin arctique. (Missions des Oblats, 1875, t. 
13, p. 123-249). 

23. Rapport succint sur: La géologie des vallées de 
1 ‘Athabaskaw-Mackenzie et de l'Anderson. (Missions des Oblats, 
18/b, t7"l3, p. 249-314). 

24. On the Athabasca district of the Canadian North-West territory. 
(Royal Geographical Society, Proceedings, November 1883, no. 11, 
p. 633-655, carte). 

25. Sur les populations indigènes de 1'Athabaskaw-Mackenzie. (Société 
d'Anthropologie, Paris, Bulletins et Mémoires, Séance du 
17 décembre 1874, Sér. 2e, v. 9, p. 831-836). 

26. Exploration d'une série de grands lacs sis au nord du Fort Good 
Hope, en 18/8. (Société Neutchateloise de géographie, Neuchâtel, 
Bulletin',' TM3, v. VII, p. 366-378). 

27. Descente de la rivière Athabasca en canot d'écorce en 1876. 
(Société Neuchâteloise de géographie, Neuchâtel, Bulletin, 1885, 
v. VIII, p. 192-203). 

28. De Carleton-House au fort Pitt (Saskatchewan). (Société 
Neuchâteloise de géographie, Neuchâtel, Bulletin, 1899, v. XI, 
p. 176-195). 



29. Dates importantes pour l'histoire de la découverte géographique de 
la puissance du Canada. (Société Neuchâtel en se de géographie 
Neuchâtel, Bulletin, 1909-1910, v. XX, p. 442-456). 

30. De l'origine asiatique des Indiens de l'Amérique arctique (Société 
Philologique, Alençon, Actes, 1883, t. XII, p. 39-76). 

31. Lettre du Grand-Portage La Loche, 23 juillet 1862. (Mission des 
Oblats, 1863, t. 2, p. 212-221). 

32. Lettre du 10 octobre 1862 (lieu?). Missions des Oblats, 1863, 
t. 2,' pTTZraæn  

33. Lettre de la mission St-Joseph, Grand Lac des Esclaves, 20 juin 
1863, à Mgr A. Taché, O.M.I.. (Archives diocésaines St-Boniface, 
TJT-—   

34. Lettre du Grand Lac des Esclaves, Septembre 1863. (Missions des 
Oblats, 1867, t. 6, p. 364-373). 

35. Lettre de la mission de St-Michel, Fort Raë, 22 juin 1864. 
(Annales de la Propagation de la Foi, Lyon, 1865, t. 37, 
p. 377-393). 

36. Lettre de Good-Hope, 7 septembre 1864, à Mgr H. Faraud O.M.I. 
(Archives generales U.M.I. , Rome, bp). 

37. Lettre de Notre-Dame de Bonne-Espérance, 30 septembre 1864, à 
J. Fabre U.M.I. (Missions des Oblats, 1867, t. 6, p. 382-389, 
449-470). 

38. Lettre de Notre-Dame de Bonne-Espérance, 11 novembre 1864, à 
J. Fabre O.M.I. (Missions des Oblats, 1867, t. 6, p. 470-481). 

39. Coup d'oeil sur la Nouvelle-Bretagne. (Les Missions Catholiques de 
Lyon, 1868, t. I, 24 juillet, no. 5, p. 39-40; 31 juillet, no. 6, 
p. 47-48; 7 août, no. 7, p. 55-56; 14 août, no. 8, p. 63-64; 
21 août, no. 9, p. 71-72; 28 août, no. 10, p. 79-80). 

40. Lettre de Good-Hope, 5 juin 1865 à Mgr Faraud O.M.I. (Archives 
générales O.M.I., Rome, 4 p.). 

41. Lettre du Fort Anderson ou des Esquimaux, Mission Ste-Croix, 18 
novembre 1865 à J. Fabre O.M.I. (Missions des Oblats, 1868, t. 7, 
p. 182-186, 281-282).  

42. Lettre de Good Hope, 15 janvier 1866, à Mgr H. Faraud O.M.I. 
(Archives générales O.M.I., Rome, 4p.). 

43. Lettre du Grand Lac d‘0urs, Fort Norman ci-devant Franklin, maison 
Ste-Thérèse, 31 mai 1866 à J. Fabre O.M.I. (Missions des Oblats, 
1868, t. /, p. 292-295). 

44. Lettre de la mission Ste-Thérése, Grand Lac d'Ours, 30 juin 1867, à 



J. Fabre O.M.I. (Missions des Oblats, 1869, t. 8, p. 286-294). 

45. Lettre delà mission Ste-Thérèse, 31 juillet 1867 â Mgr H. Faraud 
O.M.I. (Archives generales O.M.I., Rome, 7 p.). 

46. Lettre'de Good-Hope, 29 février 1868 â J. Fabre O.M.I. (Missions 
des Oblats, 1869, t. 8, p. 294-310). 

47. Lettre de la rivière Niro-tunar-luk (embranchement de la rivière 
Peel), 24 juin 1868 â J. Fabre O.M.I. (Missions des Oblats, 1870, 
t. 9, p. 6b-86). 

48. Lettre de Good Hope, 31 juillet 1868 à A. Maisonneuve, O.M.I. 
(Archives provinciales O.M.I., Winnipeg, 4 p.). — 

49. Lettre du Grand Lac d'Ours, 31 mai 1869 à Mgr H. Faraud O.M.I. 
(Archives générales O.M.I., Rome, 2 p.). 

50. Lettre de la rivière Tsi-kha-tchig, 1 juillet 1869 à J. Fabre 
O.M.I. (Missions des Oblats, 1870, t. 9, p. 195-2QÛ). 

51. Lettre de Providence (Rapide du Mackenzie), 18 août 1869 au P. 
Achi11e Rey, U.M.1. (Missions des Oblats, 1870, t. 9, 
p. 288-294). 

52. Lettre de Good Hope, 1 août 1870 à J. Fabre O.M.I. (Missions des 
Oblats, 1873, t. 11, p. 163-176). 

53. Lettre de Good Hope, 6 février 1873 à J. Fabre O.M.I. (Missions des 
Oblats, 1874, t. 12, p. 3/b-39b).  

54. Lettre de Good Hope, 6 février 1873 à M. MacFarlane. (Archives 
provinciales O.M.I., Winnipeg, 4 p.). 

55. Lettre de Notre-Dame des Victoires (Lac la Biche), 30 décembre 1873 
à J. Fabre O.M.I. (Missions des Oblats, 1874, t. 12, p. 458-487). 

56. Lettre de Good Hope, 8 janvier, 1877 à Mgr H. Faraud O.M.I. 
(Archives générales O.M.I., Rome, 16 p.). 

57. Lettre du Grand Lac d'Ours, 30 janvier 1877 à Mgr H. Faraud O.M.I. 
(Archives générales O.M.I., Rome, 6p.). 

58. Lettre de Good Hope, 31 mai 1877 à Mgr H. Faraud O.M.I. (Archives 
générales O.M.I., Rome, 6 p.). 

59. Lettre de Ste-Thérêse, Fort Norman, 25 mai 1878 à Mgr H. Faraud 
O.M.I. (Archives generales O.M.I., Rome, 32 p.). 

60. Lettre de (lieu ?), 30 novembre 1878 à Mgr H. Faraud O.M.I. 
(Archives generales O.M.I., Rome, 20 p.). 

61. Lettre de Providence, 14 janvier 1879 à Mgr H. Faraud O.M.I. 
(Archives générales O.M.I., Rome, 7 p.) 



62. Lettre de St-François Régis, 23 (?) 1880 au Père A. Maisonneuve 
Û.M.I. (Archives provinciales O.M.I. Winnipeg, 4 p.). 

63. Lettre de St-Raphaël (Angling-Lake par Fort Pitt), 1er septembre 
1880 a Mgr V. Grandin O.M.I. (Missions des Oblats, 1881, t. 19, 
p. 119-122). 

64. Lettre à E.G. Deville 

65. Les Dënè-dindjié. (Congrès International des Amëricanistes, 
Compte-rendu de la première session, Nancy, 1875, t. 2, p. 13-37). 

66. Ours et coyotes. (Journal des Voyages et des aventures de terre et 
de mer, dimanche, 4 mars 1888, no. 556, p. 146-148, il lus.). 

67. Une excursion chez les Esquimaux. (Les Missions Catholiques de 
Lyon, 1870, t. III, 2 septembre, no. 115, p. 287-288; 16 septembre, 
no. 117, p. 302-304; 23 septembre, no. 118, p. 311-312; 30 
septembre, no. 119, p. 319-320; 7 octobre, no. 120, p. 326-328). 

68. Lettre de Good Hope, 15 janvier 1866 à J. Fabre O.M.I. (Missions 
des Oblats, 1868, t. 7, p. 282-292). 

69. Lettre du Portage La Loche, 22 juillet 1862, à Mgr A. Taché O.M.I. 
(Archives diocésaines St-Boniface, 4p.). 

70. Lettre de Good Hope, 1 mai 1877 à M. MacFarlane (Archives 
provinciales Û.M.I., Winnipeg, 4 p.). 

b) Liste des cartes 

Les cartes dressées par Petitot constituent également une de ses 
contributions importantes. Les cartes du nord canadien avant la 
photographie aérienne étaient en grande partie basées sur les travaux 
de cet auteur. Une d'entre elles, intitulée "Carte des expéditions 
chez les Dindjië et les Déné septentrionaux" fut publiée en 1875 par la 
Société de Géographie de Paris. Elle comprend le tracé de nombreux 
itinéraires dans cette contrée et rectifie ou complète sur bien des 
points les cartes de ses devanciers, notamment celle de John Franklin. 

Voici d'ailleurs de quelle façon Petitot accomplit ses observations 
géographiques: 

"Dépourvu d'instructions autres que la boussole et la montre, 
et ne pouvant m'en procurer, je me suis servi des cartes de 
l'expédition de Franklin comme d'un thème auquel j'ai coordonné 
mes matières géographiques. J'ai donc conservé les points 
déterminés à l'aide des instruments. Je n'ai rien changé à 
la délinéation générale du Mackenzie et des Montagnes-Rocheuses, à 
la position et aux formes générales des grands lacs des Esclaves et 
des Ours. Etant donnés deux points, dont la position était déjà 
dûment constatée au moyen des instruments et dont je connaissais 
par conséquent la distance intermédiaire évaluée en milles 
géographiques, j'ai disposé sur cette superficie mes matériaux 
géographiques." 
(La géographie de 1'Athabaskaw-Mackenzie, p. 148-150) 



1. Carte des expéditions chez les Esquimaux, dans: "Les Grands 
Esquimaux." iüegre ae longitude ouest de Paris). 

2. Carte des expéditions chez les Dindjië et les Déné septentrionaux. 
Publiée par la Société de Géographie de Paris en 1875 (Degré de 
longitude ouest de Paris). 

3. Carte Autour du Grand Lac des Ours dans: "Exploration de la région 
du Grand lac des Ours." (Degré de longitude ouest de Paris). 

4. Carte Autour du Grand Lac des Esclaves dans: "Autour du Grand Lac 
des Esclaves." (Degré de longitude ouest de Paris). 

5. District of Athabasca. Published for the Proceedings of the Royal 
Geographical Society, 1883, from Surveys and information, collected 
by Emile Petitot, (Longitude west from Greenwich). 

II. Méthodologie utilisée lors de la préparation de l'inventaire 
toponymique. 

Les données toponymiques recueillies pour le présent inventaire 
recouvrent principalement la région de 11Athabasca-Mackenzie et le 
nord du Yukon; toutefois certains noms situés légèrement à la 
périphérie de ces régions ont également été inclus lorsque les 
renseignements relatifs à ces endroits pouvaient s'avérer utiles 
pour comprendre l'utilisation et l'occupation du territoire par les 
différents groupes amérindiens du Mackenzie. On retrouvera ainsi 
certains noms de lieux situés en Alaska, lorsque l'auteur mentionne 
qu'à ces endroits s'effectuaient certains échanges avec les 
Esquimaux Tchiglit du Mackenzie. 

Cet inventaire contient également tous les noms de lieux situés 
dans cette région, autant ceux de langue française ou anglaise, que 
ceux qui sont issus des différents dialectes amérindiens. Le 
lecteur pourra également noter qu'un assez grand nombre de lieux 
sont désignés par plusieurs noms ou variantes; toutes les variantes 
ont été retenues pour 1'inventaire, même si deux noms n'étaient 
différenciés que par une ortographie différente. Les noms français 
sont, dans bien des cas, soit une création de l'auteur, ou une 
traduction des noms amérindiens fournie par celui-ci; le contexte 
permet dans la plupart des cas d'identifier la provenance des 
noms. 

Dans certains cas il a été assez difficile de découvrir que deux 
noms différents désignaient le même lieu, puisque l'auteur les a 
utilisés à différentes occasions sans mentionner que les deux noms 
faisaient référence à la même entité. En transposant les toponymes 
sur les cartes actuelles, il a été possible d'élucider plusieurs de 
ces cas. Toutefois, il y a peut-être encore dans l'inventaire 
quelques noms qui font référence à la même entité mais qui ont été 
enregistrés comme faisant référence à deux lieux différents. 



Pour chaque lieu auquel l'auteur s'est référé, dans ses écrits ou 
sur ses cartes, une fiche a été préparée comprenant, les 
renseignements suivants lorsqu'ils étaient disponibles: les noms 
et variantes, le type d'entité, la localisation (celle fournie par 
Petitot, et la localisation sur les cartes actuelles), l'origine du 
nom et sa signification, le nom des groupes autochtones qui 
étaient associés avec le lieu, ainsi que les détails sur le type 
d'activités qu'ils y effectuaient. 

L'exemple suivant, illustre la présentation des données telles 
qu'elles se retrouvent dans l'inventaire toponymique et servira de 
guide au lecteur. 

Exemple: 

numéro utilisé pour localisation sur les cartes actuelles. 

localisation 
approximative  
coordonnées Petitot 

^coordonnées réelles 

l>5o30' ; 112°45'-<- 
 ^(65°34'; 112°501) 

12 ^ 
No. de carte 

/-N 

Noms et variantes 

1. Akka-t'ié 
Boeufs-Musquees 

-*Buffalo-lake 
**Itchen Lake 

l 

entite 
î 

(Lac) 

nom officiel contenu dans Petitot 
nom officiel non dans Petitot 

citations 
rNJ 

"Dans les détail 
etc.... 
etc.... 
etc.... 
etc.... p. 
Voir aussi: p. 

s topographiques ect. ... 

référence à la liste des sources 

202 (2) 
63 (3) autres références non citées. 

référence à 
la liste des Carte 3 
cartes de 
Petitot 

Akka-t'ié (dogrib): boeuf musqué) 

-^signification et/ou origine 



III. Index lexëmique intégral 

L'index lexëmique intégral classifie par ordre alphabétique chacun 
des éléments de chacune des variantes de tous les noms de lieux qui 
se retrouvent dans l'inventaire toponymique. Cet index permet de 
retrouver facilement tous les noms, puisque dans l'inventaire 
toponymique les noms sont classifiés en ordre alphabétique selon 
le premier nom seulement, parmi tous les noms et variantes de 
chacune des entités. De plus cet index pourrait faciliter des 
analyses ultérieures, puisque tous les noms et tous les éléments 
des noms qui sont identiques se retrouvent ainsi regroupés. 

IV. Cartes 

Les toponymes relevés par Petitot ont été localisés sur des cartes 
actuelles à l'échelle 1/1,000,000 que l'on peut retrouver à la fin 
de ce rapport. Certains lieux situés à l'extérieur de la région 
Athabaska-Mackenzie sont inclus dans l'inventaire, mais ne sont pas 
localisés sur ces cartes. D'autres lieux situés à l'intérieur de 
cette région n'ont pu être localisés, et certains autres ne le sont 
que de façon approximative. 

La plupart des coordonnées géographiques fournies par Petitot 
étaient en degré de longitude ouest de Paris. Même si les cartes 
de Petitot sont en général assez précises, elles contiennent quand 
même une certaine distortion. Les entités dont les dimensions 
étaient assez grandes ont été localisées assez facilement; mais les 
plus petites entités, à cause de la distortion, et à cause 
également de la petite échelle à laquelle les cartes de Petitot ont 
été effectuées, pouvaient difficilement être localisées de façon 
précise. Dans une région couverte d'une série de petits lacs par 
exemple, il a été difficile d'identifier exactement lequel des lacs 
Petitot avait nommé sur ses cartes. D'autres noms n'étaient pas 
localisés sur ses cartes, mais seulement mentionnés dans ses 
textes. Quand la description était assez précise, il a été 
possible de localiser ces entités de façon approximative; mais dans 
certains cas même ceci n'a pas été possible. 



INVENTAIRE TOPONYMIQUE 



(Lac) 1. Abri, lac de T 
Kotcha, lac 
Kotcha-tçié 
Kotcha-troué 

**Ste Thérèse, lac 

64°38‘; 121°32* 
64°27‘; 123°36') 
64°29'; 123°34‘) 

4 

"A 7 heures, nous atteignîmes le beau lac Kotcha-troué ou de l'Abri, au bord duquel nous 
vîmes deux loges solitaires et silencieuses comme le tcnbeau. (...) 
Nous entrâmes. Il n'y avait que des faimes, qui nous reçurent avec hospitalité et bonne grâce, 
mais qui ne nous donnèrent rien à ranger, parce qu'elles n'avaient rien elles-mêmes, leurs maris 
se trouvant à la chasse depuis la veille. 
C'étaient deux Flancs-de-chiens ttsé-ottiné: leur chef, Wetta, dit Jim Board, et Yakk^ay ou 
le Boeuf-Musqué, oncle de Klèlè". p. 188 (3). 
"Je donnai au beau lac Kotcha-troué le nam de Ste-Thérèse en l'honneur de ra bonne mère. 
L'entier système lacustre que traverse et dessert la petite rivière des Lacs n'a pas plus de 25 
lieues françaises d'étendue, du sud au nord, à partir de l'extrémité méridionale du lac des 
Lxhes. Quant à la petite rivière Vfedzi-flmi, elle n'a que 25 km de cours. Le lac Ste 
Thérèse masure dix lieues de long sur trois de large." p. 189-190 (3). 

(Kotcha-trouë: Lac de l'Abri) 
Cartes 2 et 4 

2. Affluent T (Rivière) 62°48'; 108°55'- 
*Lockhart River (62°52‘; 112°48') 

Queue aquatique 8 
Queue de l'Eau 

a-tchèghè 
T^a-tchégé 
Tea-tchéghé-tchôp 
Tralehègè, Rivière 

"Le grand lac des Esclaves en est comme le bassin d'épuration. 
Ce vaste dépotoir ne reçoit pas moins de vingt-cinq cours d'eau. (...) 
Sur ces vingt-cinq rivières, cinq sont de première grandeur: la Dès nèdhè tchapè ou 
rivière des Esclaves, la Tpa-tchéghé ou Queue aquatique, qui vient de l'est." 
p. 75 (2). t 

"En dépit d'un vent d'est des plus violents, il nous arrivait de la rivière Tça-tchèghè ou 
Queue de l'Eau, ine brume froide et épaisse qui nous empêcha de rien distinguer à quatre pas de 
distance." p. 276 (2). 
"If a straight line be drawn from Fort Reliance (situated at the outlet of Artillery Lake, the 
mouth of the great river "Tça-tchégé-tchôp," vhose current is as perceptible across Slave Lake 
as that of the Slave River) to the 105th meredian, and the latter followed to its intersection 
with the 61st parallel, the most easterly limit of the district is then defined." p. 29 (14). 



le plus court chemin, pour atteindre cette mer d'eau douce, était de remonter la rivière des 
Peaux-de-Lièvre, dans le haut de laquelle jamais Blanc n'avait pénétré." p. 4 (3). 
"Les Peaux-de-Lièvre, qui, chaque printemps, se rendent au Fort Good-Hope par son 
intermédiaire, trouvent beaucoup plus sûr et plus commode d'en descendre le courant sur des 
radeaux, qu'ils abandonnent ensuite en débouquant dans le Nfeckenzie. 
A son embouchure, la rivière des Peaux-de-Lièvre n'a pas moins de 700 m de large. Sa direction 
générale est de l'Est à l'Ouest." p. 6-7 (3) 
"A l'ouest, elle suit dans la rêne plaine sombre me profonde enrue de 2 à 300 pieds, qui lui 
indique, par m long zigzag de lumière et d'arbre, le cours de la Peaux-de Lièvre ou 
Ra-intsa-nilinè, la rivière de l'Aile des Oies grises; un ncm ancien qui fait de ce cours 
d'eau fougueux le rendez-vous périodique de la gent aquatique." p. 25 (3) 
"L'année suivante, voulant absolument éclaircir le nystère qui planait sur la véritable source 
de la rivière des Peaux-de-Lièvre, que Richardson disait s'échapper du lac des Ours, au lieu de 
franchir la montagne Ti-della par le Glacier-fondant, je continuai à suivre les méandres de la 
rivière jusqu'à m petit lac long de dix à douze kilomètres, et qui porte le nom ui peu long de 
Ninttsi-tchô-nawékkwen-aytroué, Lac où l'on entend mugir m grand vent. Je le 
parcourus dans toute son étendue, qui va du nord au sud, parallèlement au rivage occidental de 
la baie Smith, et aboutis à m marais d'une vingtaine de mètres de diamètre, au milieu duquel 
surgit la seule et véritable source du lac et de la rivière des Peaux-de-Lièvre. Ce marais est 
situé à deux ou trois kilomètres seulement du lac des Ours, dont le sépare la plage-steppe 
Kfwè-kkra-tlanè." p. 36-37 (3) 
"The third refers to the Great Bear Lake, to which Sir John Richardson attributed three 
outlets, viz., the Bear Lake River and the Ha reskin River entering the Mackenzie and the 
Beghula River entering the Arctic Ocean." p. 44 (14). Voir aussi: (3), p. 6. 

(Ra-inttsa-nilinè: La rivière de l'Aile des Oies grises) 
Cartes 2 et 3 

6. Aka-tc-ié 
Point, lac 
Point-Lake 

*Point Lake 

(Lac) 65°15'; 113°04‘ 
(65°12‘; 116°07') 

4 

"Mais si la Coppermine River sort du lac des Boeuf s-Musqués, ainsi que me l'ont assuré mes 
compagnons de route, où donc le lac Point jette-t-il ses eaux? Il paraîtrait que ce serait 
dans la baie Mac-Tavish, du grand lac des Ours, et par le moyen d'une rivière que les 
Plats-Côtés-de-Chien nanment Mink*a-al 'a—diê, la Rivière que Ton cherchait." p. 202-203, 
(2) 
"Non loin de notre camp, à Test des montagnes précitées coulait la rivière du Cuivre ou 
Sa-dessé, qui sort du lac Aka-tc-ié (Point-Lake) et se jette dans la mer Glaciale,..." 

p. 469 (37) 

Carte 4 



"Dans les détails topographiques qui me furent alors donnés sur les points saillants que je 
distinguais de mon poste d'observation, me chose m'étonna et dérouta les idées que m'avaient 
fournies sur la géographie des environs les meilleures cartes d'Arrowsmith: c'est que les 
Flancs-de-chien font sortir la rivière du Cuivre du lac des Boeufs-Musqués, Akka-t^ié, (en 
anglais, Buffalo-lake); tandis que Franklin lui assigne pour source le lac Point, et qu'il 
place sur la droite de ce cours d'eau le lac des Boeuf s-Mjsqués, de Heame." p. 202 (2) 

(Akka-tçié (Flancs-de chien): Boeufs-musquës) 

9. *Aklavik Channel 68°13‘; 135°00‘- 
Tigarktik-nuna (Rivière(?)) (67°59‘; 136°58') 

1 

Carte 1 

10.**Alaska (Territoire) 69°00‘; 143°00' 

"Personne n'ignore plus maintenant que l'on donne, de nos jours, quoique improprement, le nom 
d'Alaska aux anciennes possessions russes d'Amérique, qui s'étendaient du 141° de longitude 
ouest de Greenwich à la mer Béring, de Test à l'ouest; et de la Colombie Britanique à l'Océan 
glacial arctique, du sud au nord." p 305 (5) 
"Cédée aux Etats-Unis le 30 mars 1867, pour la somme de $7,200,000, l'Amérique russe prit le 
non de territoire d'Alaska, corruption de celui de la presqu'île d'Ounalaska." p. 308 (5) 
En 1870, le général Davis était gouverneur de l'Alaska et résidait à Sitka, sur la côte 
occidentale. Il y avait là aussi m corps de troupes américaines. 
Deux compagnies ccmmerciales s'étaient partagé l'exploitation de tout le territoire: Parrott 
and Co., et Hutchinson, Kohl and Co. Le siège de ces deux maisons était à San-Francisco et 
leur banque dans les mines d'or de la Californie. Quatre forts de traite avaient déjà été 
construits ou réparés, sur le Yoikon, et occupés par les agents de ces compagnies pelletières: 
Anvik, Noulato, Noikloukayet et Yoikon. Ce dernier poste avait été entièrement reconstruit de 
1864 à 1867. En 1870, il appartenait à la Compagnie Parrott and Co., dont l'agent, M. Smith 
Junior, habitait au poste même. Remise lui en avait été faite par un Français louisianais 
nommé Moïse Mercier qui le prit des mains des agents anglais pour le transférer à son 
compatriote. 
Le fort Yoikon existe depuis 1847 et fut construit par M. Bell. Il est placé I égale distance 
du détroit de Béring et du fort Bonne-Espérance. Le fleuve de même ncm y atteint neuf milles 
anglais de large, soit 14 kilomètres et demi. Mais la largeur moyenne du Youkon n'est que 
d'une à deux lieues, avec m courant d'une vitesse de 4 lieues trois quarts à l'heure; de sorte 
que bien que Ton puisse atteindre le fort Youkon en six jours, du fort Lapierre, sans marcher 
la nuit, ou bien en trois jours et trois nuits, il ne faut pas moins de 20 jours pour refaire 
ce trajet contre le courant. De la mer, on en met de 35 à 40. 



"Le factotum Baptiste Boucher, ancien interprète de Sir John Franklin et du Dr. Richardson, 
vint me prier, sur ces entrefaites, de passer de nouveau dans le territoire d'Alaska, 
l'ancienne Anérique russe, parce que les Dindjiê Rhâne-Kouttchin, ou Gens du fleuve, ainsi que 
les Kouchâ-Kouttchin, ou Gens géants, m'y faisait denander. Le vieillard m'amenait un hcmne de 
cette dernière tribu qui venait d'arriver d'Alaska dans ce but urique." p. 307 (4) 

11. Aléoutiennes, îles des (Iles) 

"Cette inmense contrée ressemble au district pelletier du Mackenzie. Elle est couverte de 
forêts de résineux, de steppes de lichen (maskegs) et de marais. Les monts volcaniques Castor 
et Tdha-tcha la coupent en diagonales parallèles, reliant la chaîne Romanzoff aux îles 
montagneuses et volcaniques des Aléoutiennes, cette diaîne des Rocheuses qui traverse l'Océan 
pour joindre T Anérique à l'Asie." p. 305 (5) 

12. Alexandre, cap (Cap) 

"Voici d'autres noms, cités un peu différemment par Richardson, de tribus esquimaudes 
centrales, c'est-à-dire comprises entre le Mackenzie et la baie d'Hudson. La marche est 
toujours de l'ouest à Test, mais les noms appartiennent à la tribu de la baie Liverpool et 
sont inconnus des Tchiglit du Mackenzie. (...) 
Kane^-méut (les habitants parmi les Perdix blanches), à Test du cap Alexandre." 
p. XI (7) 

13. Allongé, lac (Lac) 66°17‘; 128°23'- 
3 

"Arrivé au fort Norman, je devais renvoyer à Good-Hope Hyacinthe avec mon traîneau à chiens, et 
garder Arsène avec roi jusqu'au rois de juin. 
Nous partîmes le 4 mars, traversâmes les lacs des Brochets, des Poissons-bleus, Allongé et de 
la Cache-à-viande, en côtoyant le plateau des Boeuf s-musqués, Yakkray-dië, au pied duquel 
nous passâmes la première nuit." p. 6 (3) 

65°00'; 119°00' 
(65°02‘; 121°52') 
(65°00'; 120°46') 
(65°02 ' ; 120°44' ) 

4 

14. allongée, colline 
Ewi, chaîne des montagnes 

(Chaîne de Montagnes) 



(Rivière) 16. Aniskaw-Sipiy 
Amisko-Sipi 
Beaver River 
Castors, rivière aux 
Castors, rivière des 
Paix, rivière à la 

**Peace River 
Tsa Dès 
Tsa-dêzë 
tsa-ottiné-dèssè 
tsi-dèssè 
Tsi-tchôr-déssé 
Unjugah 
Vermillon, rivière du 

58°55‘; lir35' 
(58°07‘; 112°00') 

9 

"Il ne parait pas que les Cris de Bois aient habité les bords du lac Athabasca depuis une 
époque reculée. En 1718, ils ne dépassaient pas 1 * Isle à la Crosse ou tout au plus le portage 
de la Loche. De leur côté, les Tchippewayans occupaient la rivière la Paix qu'ils nommaient 
rivière des Castors (Tsa des). Leurs tribus n'avaient pas achevé la traversée de la grande 
Cordillière des Montagnes Rocheuses, qui leur valut des coureurs de bois le suman de 
Montagnais, que rien ne justifie plus aujourd'hui, puisque ces Indiens vivent en plaine." 

P- 292 (1) 
"filtres du beau lac Athabasca et des eaux qui en sont tributaires, les Hilliniwok se virent en 
butte aux incursions des Dènè Thi-lan Ottinè, qui descendaient alors des Montagnes Rocheuses 
par la rivière la Paix, refoulés eux-niâmes par leur frères, les Sécanais et les Castors, que 
pressaient les Porteurs de la Colombie-Britannique." p. 293 (1) 
"Le grand lac des Esclaves en est corme le bassin d'épuration. 
Ce vaste dépotoir ne reçoit pas moins de vingt-cinq cours d'eau. (...) 
Sur ces vingt-cinq rivières, cinq sont de première grandeur: la Dès nèdhè tchaçè ou 
rivière des Esclaves, la Tea-tcheghé ou Queue aguatique, qui vient de Test, la Tsan-tçié 
dès ou rivière du lac Excrémentiel, la Ra-klô-dessë ou rivière aux Prêles, plus connue 
sous le nom de Hay River ou rivière aux Foins, et enfin la Tsa-dès ou rivière aux Castors." 

P- 75 (2) 
"Dans la profondeur de ses horizons bleuâtres, ine ceinture de montagnes lointaines découpait 
seule l'azur du ciel. Je fus ravi de la beauté de ce lac. Nous le traversâmes aussitôt; mais 
ce ne fut qu'à six heures et demi du soir que nous pûmes atteindre le rivage sud-ouest, à 
Venbouchure de la rivière Tsa-dézé ou des Castors, qu'il reçoit pour en traverser presque 
aussitôt les eaux dans le grand lac des Esclaves, derrière la Grande-Ile. Les îles Desmarets 
en furent originairement formées." p. 339 (2) 
"Nous entrâmes alors de nouveau dans le lit de la rivière Castor, où des filets tendus et des 
sentiers battus recelèrent le voisinage de nos semblables. Deux heures après, nous arrivions à 
la cabane des deux trappeurs canadiens qui étaient absents. Mais, non loin de chez eux, 
étaient quelques loges d'Eslaves dans lesquelles nous trouvâmes du poisson gelé à acheter." 
p. 341 (2) 
"Ainsi en retrouve chez les Peaux-de-Lièvre de l'Anderson, près de la mer Glaciale, un grand 
nombre de formes verbales et de mots usités au lac ds 1 'Isle à la Crosse et parmi les Sëkkanais 
de la Rivière à la Paix." p. 25 (6) 
"Au groupe des Montagnards ou Dènè des Montagnes-Rocheuses appartiennent: 5° Les Castors, 
Tsa-ttiné (habitants parmi les Castors), avec 6° Les Sarcis, qui s'en sont séparés. Les 
premiers chassent le long de la rivière à la Paix; les seconds dans la Haute-Saskatchewan 
contre la chaîne des Montagnes-Rocheuses. 



"Meanwhile the English appeared in Hudson's Bay at the mouth of the Miss - Ni pi (called English 
River frcm them), and founded a factory there named Churchill, after the then prime minister of 
England. This became the mediun of commerce between the coast Eskimo, the Savanois and the 
Créés of the interior." p. 49 (14) 
"Ces Dénè-Dindjié se sdodivisent en plusieurs tribus: 1° Les Montagnais, Chippewayans et 
Athabascans (Dénè). Il y en a 4,000 entre la rivière Churchill ou des Anglais et le lac des 
Esclaves. Il habitent les lacs Ile-à-la-crosse, Froid-du-coeur, la Biche, du Boeuf et 
Athabaskaw, le long de la rivière de ce non et celle des Esclaves." p. 833 (25) 
"1777-1778 - Le Canadien Joseph Frobisher remonte les rivières aux Esturgeons et Churchill (ou 
aux Anglais, ou Castor ou Missi - nipi, jusqu'au lac de Vlsle à la Crosse, où il construit 
le fort des Cyprès." p. 98 (29) 
"Mgr. A. Taché, archevêque de Saint-Boni face et ancien missionnaire des Chippewayans, à qui 
j'emprunte ce second récit, dit que les Esquimaux de Churchill (Baie d'Hudson) possèdent la 
même traditon et prétendent que les rennes seuls continuèrent à franchir le détroit de 
Behring." p. 552 (21) 
Montagnais (nation), thé-ké-ottiné (habitants des rochers) (tribu), Churchill (localité), 
Chippewayans ou Montagnais (désignation vulgaire) p. 136 (20) 
"Vous connaissez la rivière Castor ou Anisko-Sipiy, par la description de NÇr Taché, je n'y 
reviendrai pas." p. 459 (55) 

(Missi - Nipi: Great Mater 
Anisko-sipiy: Rivière Castor) 
Carte 5 

18. Anderson, fleuve (Fleuve) 69°42' ; 129°00' 
*4nderson River (69°45‘; 130°35') 

Beghul a 1 
Bé-foullè-dèssè 
Chéon-niliné 
Gros-Inconnus, fleuve des 
Inconnus, fleuve des 
Kçagnâlik 
Kraktsitorméork, bassin du 
Kraktsitor-méork 

Poissons Inconnus, fleuve des 
Schiow-Tchro ni 11 en 
Sio-tchçô ondjig 
Sio-Tchrô Endjig 
Si-Tchô-nil iné 
Syo-tchro-gunl i -ni 11 i n 
Tawa a-k^énéptoe 
Tawara-Krénertor 
Tchizaguéni, rivière 

"...pour se déverser ensuite dans le fleuve Anderson ou des Gros-Inconnus(l)" (Infra) "(1) 
Sio-tchço ondjig. p. 171 (5) 
"Donc, Louison Sida-Khaya avait été guide de Sir John Richardson, en 1848, et ce fut lui qui 
lui apprit le nom du fleuve dont le docteur découvrit l'embouchure à Vest_du Mackenzie, le 
fleuve des Inconnus, en peau-de lièvre, Si -tchô-ni 1 i né ; en dindjiê, Sio-tchr5 ondjig; un 
non que le docteur préféra traduire, je ne sais trop pourquoi, en dialecte tchippewayan du lac 



nond-ouest du fort des Esquimaux, entre le fleuve Syo-tchro-guili-nillin, l'océan Glacial et le 
fleuve Nfeckenzie." p. 186 (41) 
"Amon avis s'il m'est permis d'en émettre m, les Innoït ont toujours été ui peuple 
éminenment nautique, et ont dû inmigrer de l'Asie par l'archipel aléoutien. Voici ce qui me 
porte à le croire: ils fuient les bois, ne pénètrent jamais dans les terres, et se contentent 
d'une étroite zone de steppes arides sur les rivages de la mer. C'est en suivant le littoral, 
et non pas en traversant le continent qu'ils ont émigré de Behring au fàckenzie, du Mackenzie 
dans la baie d'Hudson, et de là dans le Labrador jusqu'au détroit de Belle-Isle; tandis que 
d'autres, en suivant les îles arctiques et les bras de mer congelés, allaient aboutir au 
Groenland d'ui côté et aux plages sibériennes de l'autre. 
De nos jours encore, les Tchiglit se contentent d'hiverner dans les bouches de la Peel et 
du fteckenzie, ils ne remontent jamais ce fleuve au delà de la pointe Séparation; tout au plus 
vcnt-ils occasionnellement jusqu'aux remparts naturels du détroit (67o20‘). Le long des 
fleuves Anderson, f^cFarlane et la Roncière, ils ne dépassent pas le 69° de latitude nord." 
(...) 
"J'ai voyagé en la compagnie des Esquimaux en été et en hiver. Jamais je n'ai pu les persuader 
de camper dans les bois de sapins, ce qui nous aurait valu me nuit confortable, m air pur, et 
l'avantage de nous réchauffer à côté d'm bon feu. Non; il leur fallait dresser leurs tentes 
coniques sur le sable du rivage aride, en été, et en hiver perdre beaucoup de temps à 
construire sur la glace me de ces huttes de neige durcie, dont j'ai parlé, dans laquelle nous 
devions nous contenter de notre chaleur naturelle et d'm air chargé de miasmes." p. XXVII, 
(7) 

"Noms Esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, Fleuve Anderson. K^agràlik 
= Tawaça-kçëneçtoç." p. 76 (9) 
"Loucheux: Dindjy (Querelleurs de Nbckenzie) (nation), Nakotcho-ondjigue-gouttchin (h. de la 
gr. Riv.) (tribu), Nord du fleuve Anderson et territ. esq. (localité), Loucheux Querelleurs ou 
J. Koutchinn (désignation vulgaire)." p. 136 (20) 
Les maisons qui cépendent de la résidence de Good-Hope sont: (...) 
4° le fort Anderson, sur la rivière Tchizaguéni ou Beroulé-dessé; (...) 
Enfin le fort Anderson est le rendez-vous des Esquimaux des rivières Mackenzie et Coppermine, 
p. 481 (38) 
"La branche orientale conserve son non de rivière des Gros-Inconnus. □ le est conposée de deux 
chapelets de lacs poissonneux dont la source se trouve au pied de Ti-déray. Je l'ai placée 
approximativement par 121 °30‘ de longitude ouest et m peu plus bas que le 68° degré parallèle. 
Ses bonds sont très-fréquentés en été par les Kha-tcho-Ottiné qui, tout en s'y livrant à 

la pêche, peuvent donner la chasse aux rennes dans les steppes. Il y a m peu de bois le long 
de ses rives." p. 217 (22) 
"La rivière Lochart a à peu près la largeur de la Seine, mais l'Anderson est deux ou trois fois 
plus large. Vers son embouchure il atteint 2 ou 3 milles de diamètre. Son cours est 
très-tortueux et ses rives ont m aspect désolé. Le bois y est fort rare et ranque entièrement 
sous le 69° degré; mais sur les plateaux qui le dominent il n'attend pas cette limite pour 
disparaître. Les Esquimaux qui habitent les bords de l'Anderson jusqu'au confluent de la 
Chié-intsik-nillén, emploient dans leurs constructions le Bois de grèves, c'est-à-dire 
les arbres charriés par les eaux et accimulés en grand nombre sur les rivages, les îles et les 
deltas de tous les fleuves tributaires de la mer Arctique. 
L'Anderson nourrit d'excellents poissons, mais en assez médiocre quantité. On y trouve la 
perche fluviatile, que Richardson a dit quelque part ne pas dépasser le lac des Esclaves. 
Le Sio-tchro-ondjig est nanré par les Esquimaux Kraktsitor-mëork et 
Tawara-krénertor, ou le conduit du tabac. J'ignore ce que signifie le nam de 
Tchizaréni que j'entendis appliquer à ce cours d'eau, lors de mon premier voyage, en 1865. 
Je dois le retirer cornue n'étant pas de pure provenance esquimaude." p. 220-221 (22) 
"... de la Rivière Anderson ou Chéon-niliné (Riv. aux Inconnus), à 3 jours de marche en aval du 
fort, et à in seul jour de la baie Liverpool." p. 4 (64) 



fig. 4 Village esquimau Krakts itorméork 



"Les Loicheux sont en grand narbre à Anderson. Tous ceux de la grande Rivière ont abandonné 
Peels' River à cause des (?) que leur feraient subir Flett. Ils se rendent tous à Anderson où 
McFarlane les attire (...)." p. 3 (40) 
"Or, les nouvelles qu'apportait Nfeillard du fort des Esquimaux étaient des plus décourageantes. 
Le fléau y sévissait avec vigueur. Il y avait déjà fait quinze victimes parmi les seuls 

Peaux-de-Lièvre. Ch ignorait encore le chiffre des morts chez les Dindjié et les Esquimaux. 
Les premiers n'avaient point encore paru au fort, et quant aux seconds, plût à Dieu qu'il n'en 
fut venu aucun. Ils n'auraient pas propagé la contagion en s'en retournant, et traîné la 
scarlatine en laisse derrière eux. 
Les cinq Innoït qui avaient fait apparition jusqu'à ce jour, à Anderson, étaient tous à terre, 
foudroyés par la scarlatine. 
D'ailleurs point de fourrures au fort; point de provisions de bouche, et aucune autre personne 
bien portante, dans cette demeure vide, que le post-master Murdoch et l'interprète 
Tchia-wétlô." p. 172 (5) 
"Parmi eux était le chef Kranaktark, le Renard noir, hornne doux et honnête, dont on ms dit 
beaucoup de bien. Le petit garçon qui venait de mourir était à lui, ainsi que la jeune femme, 
qui se nommait Aoularëna, la petite Aiguille. (...) 
Ces Esquimaux ne m'avaient jamais vu. Ils avaient seulement entendu parler de moi chez leur 
grand chef, Millunallok. 
Il n'y avait plus qu'une seule loge de Bâtards-Loucheux dans le voisinage immédiat du fort 
Anderson, celle du chasseur Taça-kçoné ou la Poudre de chasse. (...) 
Le 5 noverbre, il nous arriva trois Dindjié des steppes du littoral de la mer Glaciale, et un 
enfant bâtard Loucheux nommé le Lac-allongé ou Jean T^u-kwéyé, et surnommé Captain Bail, parce 
que, ermritoufflê dans ses fourrures de renne, il resseniolait à un petit ballot." p. 176-177, 
(5) 
"Au pringtemps de 1866, in ordre émane de Londres rappelait M. Mac-Farlane au fort Simpson, 
dont il lui confiait la charge par intérim, en lui faisant m devoir d'abandonner à tout jamais 
le fort des Esquimaux, dont l'entretien était plus onéreux que profitable à T Honorable 
Compagnie de la baie d'Hudson. 
Dès lors, les Dindjié d'Anderson se rendirent au fort Nbc-Pherson, sur le fleuve Peel, et les 
Bâtards-Loucheux retournèrent à leur ancien poste commercial du Mackenzie, le fort 
Bonne-Espérance ou Good-Hope. Les rives du Sio-Tch^ô redevinrent aussi complètement désertes, 
aussi inhabitées qu'elles l'avaient été depuis le commencement du rronde." p. 253 ( 5) 
"Au mois de mars 1865, je me trouvais au Fort Anderson plus connu sous le nom de fort des 
Esquimaux, poste commercial situé à quatre-vingts lieues au nord-est du fort Bonne-Espérance, 
par 68°30' de latitude nord, et sur la rive droite du fleuve Sio-tchrô endjig ou des 

Poissons Inconnus." p. 1 (4) 
"Sa position sur les bords fort peu riants du fleuve Sio tchro en faisait le rendez-vous 
naturel de trois peuplades de langues et de race différentes: les Esquimaux Tchiglit ou 
Tchizaréni, les Dindijié ou Loucheux, les Dènè-Bâtards-Loucheux, appelés dans leur langue Gens 
du bout du monde, Nné-lla-Gottiné." p. 2 (4) 
"Nos Tchiglit sont sédentaires du mois d'octobre au mois de mai, et ncmades le reste de 
Tannée. Leur vie entière se partage entre la chasse, la pêche et la recherche des animaux à 
fourrure, dont ils troquent les peaux dans les forts de la Compagnie d'Hudson. 
Lorsque le soleil reparaissant sur l'horizon commence à monter vers le zénith et à faire sentir 
sa bienfaisante chaleur, l'Esquimau entreprend ses premiers voyages vers les forts Pbc Pherson 
et Anderson, pur y échanger les plleteries récoltées durant l'hiver, contre du tabac, des 
verroteries des munitions de chasse et de la menue quincaillerie, telle que limes, batte-feu, 
chaudrons, couteaux, pièges à martres, etc. 
Richardson dit que le commerce avec les Esquimaux du Mackenzie ne date que de 1849. 
Précédemment une tentative qui avait été faite, coûta la vie à un officier de la baie d'Hudson 
M. Livingstone, et à ses gens. Ils forent massacrés par les Esquimaux sur un îlot, à 



11 erbouchure du Mackenzie. On sait cannent Franklin, Richardson, Pullen et Hooper furent 

accueillis par ces rênes Tchiglit. Ils ne durent leur salut qu'à leur nombre et à leurs 
armes à feu, dont ils ne firent cependant que menacer les Esquimaux. 

Jusqu'ici le commerce entre cette tribu et la Compagnie de la baie d'Hudson a pu être conduit 
sans querelles ni effusion de sang, mais ce n'a pas été sans menaces ni tentatives de la part 
de ces indigènes remuants et tracassiers. Il a fallu toute la prudence et tout le calme des 

commerçants anglais pour obtenir ce résultat. 
Avant 1849, les Tchiglit trafiquaient dans le sud avec les Dindjië ou Loucheux et les 

Nné-la gottiné ou Peaux-de-Lièvre "du bout du monde", tribu Dènè. Les échanges se 
faisaient avec les premiers à la pointe Séparation, c'est-à-dire à la tête du delta du 

Mackenzie, et avec les seconds au lieu où fut construit en 1859 le fort Anderson." p. XVI, 

(7) 
Au mois de juin, c'est-à-dire lorsque les banquises ont abandonné l'estuaire de nos fleuves, 

les Tchiglit se rendent de nouveau dans les forts ftec-Pherson et Anderson, mais par eau. Les 
hommes montent leurs légers Kç^yaït (Kçayak au sing.), formés ds peaux de marsouins tendues 

sur des cerceaux, et qui sont trop connus pour que j'en fasse la description. Les femmes, les 

vieillards et les enfants prennent place dans des barques également de peau qu'ils appellent 

umiaTt (au sing, üniak), et que les Russes ont normé baïdaçka. nies servent à la 

chasse de la baleine. 
Le Kçayak sert à la chasse du vison, du rat riusqué ou ondatra, du phoque et du marsouin. 
Les Esquimaux tuent ces animaux à l'aide de javelines (Kapotchin) à pointes mobiles qui 

diffèrent suivant la grosseur et la forme de l'animal. Ils chassent le renne (tiictu) et le 

boeuf musqué (unimnaçk) au moyen de flèches barbelées dont ils ont ire grande variété. 
Depuis fort peu de temps seulement ils ont adopté partiellement l'usage du fusil à pierre. 

De la mi-juin à la mi-juillet, les Tchiglit se livrent à la pêche du hareng, du poisson 
blanc et de l'inconnu, dans les innombrables chenaux du Mackenzie. Ils conservent le poisson 

qu'ils ne consomment pas, soit en l'exposant à la fumée d'un petit feu, soit en le mettant en 

saumure dans des outres pleines d'huile de marsouin qu'ils suspendent à das arbres. Il ne se 

peut concevoir d'odeur sertblable à celle qui s'exhale de ces vaisseaux, lorsque les Esquimaux 

les ouvrent pour en déguster le contenu. Toutefois, il m'a paru que ces poissons crus et 

rouges de fermentation doivent être tn excellent mets, tant nos Tchiglit les mangent avec 

voracité. 
La chasse du renne suit et accompagne la pêche. Elle a lieu de juillet en août, alors que ces 

animaux arrivent sur les plages de la mer Glaciale. Elle est suivie de la chasse au marsouin, 
qui se fait pendant tout le mois d'août, sur mer, à l'embouchure des fleuves Mackenzie, 
Natowdja et Anderson. Les familles Tchiglit, longtemps dispersées par la pêche, se trouvent 

alors réunies dans leurs villages d'été, qui consistent en maisons de bois (iglu); ils y 
séjournent jusqu'en octobre. A cette époque seulement, leurs provisions d'hiver étant faites, 

ils songent à se cabaner pour l'hiver, ce qui les oblige de quitter les plages désolées de 
l'Océan, pour pénétrer plus ou moins avant dans l'estuaire des grandes rivières précitées. 
A défaut de forêts, leur froide contrée abonde en bois flottants (Tchiamot0), que les cours 

d'eau charrient à la mer Glaciale en quantité prodigieuse, et que les courants marins se 

chargent de transporter bien loin du continent. Ce bois, ressource précieuse pour les pauvres 

Esquimaux, leur fbumit le combustible dent ils se réchauffent en été, avec lequel ils font 

cuire leurs aliments, construisent leurs barques, leurs armes, leurs ustensiles, et surtout 

leurs maisons; car il ne faut pas confondre ces sortes de constructions avec les huttes de 

neige dont je viens de parler." p. XX (7) 

"Lettre de Good-Hope, 1865." 

"...Les Néye-gottiné qui habitent au sud-est d'Anderson..." p. 3 (40) 
"...montagnais de la ration des Esclaves de la tribu des Peaux-de-Lièvres sont également très 
bien disposés. Je n'ai pu les voir au fort Anderson qu'ils viennent d'abandonner pour le seul 

motif qu'il n'y a point de prêtre à poste fixe. Je les ai tous ici actuellement et je leur 



donne les services de la mission en compagnie des Ka-tra-gottinê ou gens de la grande 
Rivière, des Yéta-gottinë ou Indiens des montagnes Rocheuses et des Kra-tcha-gottiné ou 
gens du large de Good-Hope." p. 4 (40). Voir aussi: p. 81 (5) 

Carte 1 et 3. 

68°24'; 128°57'- 
68°061 ; 129°35‘) 
68°05'; 129°38*) 

1 

Cartes 1 et 3 

21. Angling Lake (Lac) 
Hameçons, lac des 

20. *Andrew River 
Gaudet, Rivière (Rivière) 
T'ue-detsi, Rivière 

"Je crois vous avoir déjà dit que les Chippeweyans du lac Froid ont vendu à la Couronne la 
portion de leur territoire qui avoisine la rivière Castor, affluent du lac Ile à la Crosse. Le 
gouvernement canadien, en sus des conditions avantageuses faites aux Indiens, donne à chaque 
famille de cinq personnes 16 ares de terre cultivable, soit in mille légal anglais au carré. 
Le Missionaire qui dessert ire des réserves jouit de la même faveur. C'est-à-dire qu'on 
lui assure la possession de 16 ares de terres arables, prés, eaux et forêts. Ayant la faculté 
de choisir mon claim, je l'ai pris sur le bord du petit lac des Hameçons (Angling Lake) 
à une journée de voiture du lac Froid." p. 120 (63) 

22. Antilochèvres, Montagnes (Chaîne de montagne) (64°34‘; 128°30') 
aux 

Bighorns, montagne des 
Eççet 
Epine dorsale terrestre 
Grands-Pics, montagnes des 
Rocheuses, Montagnes 
Sa-yonp-fué 
Sa-yunné-kfvè 
Thé-chesh 
Ti-honan-kkwénè 
Ti-konankwénè 
Ttsu-chiw nadéko 



"Plus loin et toujours à gauche, c'est-à-dire à l'ouest du Mackenzie, saillit l'Epine dorsale 

terrestre(l) que l'on appelle aussi montagne des Bighorns(2). Ce sont les 
Montagnes-Rocheuses." p. 14 (5) 

(Infra)"(1) Ti-konankwëné. 

(2) Sa-yonç-fué litter. Rochers des ours fous ou des faux ours, à cause de Tours 
arctique." 

"Enfin les gens des Montagnes-Rocheuses, Eta-Ottinè, qui respectaient tché, le lynx et 
chassaient dans les vallées de la grande cordillière occidental." p. 66 (3) 

"Je donnai ma dernière mission aux Indiens du Grand Lac des Ours de mars à juin 1878. J'eus 
l'occasion d'y voir une soixantaine de Danè Sécanais, venus du versant occidental des 
Montagnes-Rocheuses sous la conduite d'un petit chef de très farouche réputation, la Tête du 

Castor blanc, Tsa-pfui-pâ." p. 464 (3) 
"C'est LT veillard nanné Tchané-zêlé ou le Vieux-Chauve qui découvrit jadis ces gisements 

métallifères en même temps que le Mackenzie. Il venait du versant occidental des 

Montagnes-Rocheuses, où vivaient alors les Peaux-de-Lièvre." p. 122 (4) 
"Ai groupe des Montagnards ou Dènè des Montagnes-Rocheuses appartiennent: 

5° Les Castors, Tsa-ttiné (habitants parmi les Castors), avec 6° les Sarcis, qui s'en sont 

séparés. Les premiers chassent le long de la rivière à la Paix; les seconds dans la Haute 

Saskatchewan contre la chaîne des Montagnes-Rocheuses. 
7° Les Sékannais, Thè-kka-nè (ceux qui habitent sur la montagne). La majeure partie avoisine 

les postes de traite du Fraser; un petit nombre seulement fréquentent le haut des rivières la 

Paix et des Liards, où ils cnt acquis ire grande réputation de sauvagerie. 

8° Les Na"armès (habitants de l'Occident) ou Nah'annè de Richardson. Il n'en existe également 

qu'un petit noyau sur le versant oriental des montagnes. 
9° Les Nfeuvais-Monde ou Ettcha-ottiné (ceux qui agissent contrairement). Ils fréquentent la 

chaîne des Pics dans les parages de l'ancien fort Halkett, et sont très-peu connus. Richardson 

les ncmment Dtcha-ta-uttiné. Enfin 10° les Esba-t'a-ottiné ou habitants parmi les Argali. Ce 
sont les Sheep-people de Franklin et les Amba-ta-ut'tiné de Richardson. Ils habitent les 

hautes montagnes comprises entre la rivière du Gourant-Fort et celle des Na"amés." p. 26-27 

(6) 
"Dans le groupe des Esclaves je range: (...) 
15° Les Eta-gottiné ou gens de la montagne. Ils habitent les vallées des Montagnes-Rocheuses 

entre les Esba-t'a-ottiné et les Loucheux. Richardson les norme Dahâ-dtinné." p. 27 (6) "Au 
carmencement des temps, l'eau ayant fait périr tous les hcrmes, elle s'éleva au-dessus des plus 

hautes montagnes; la terre disparut et des vagues immenses agitaient la mer qui couvrait tout. 

C'est pour cela que le chaîne des Montagnes aux Antilochèvres (Montagnes-Rocheuses) ressemble à 
de grandes vagues entrechoquées. 
La chaîne des Montagnes aux Antilopes, qui se déroule à gauche du Naotcha (Mackenzie) jusqu'à 

la mer glaciale, s'appelle Ttsu-chiw nadéko: les Montagnes des Grands-Pics." p. 287 (9) 

"Carme preuve à l'appui, les Dénés narment Ti-honan-kkwêné (épine dorsale de la terre) la 

longue Cordillère des Montagnes Rocheuses, qu'ils voient se perpétuer tout le long du 

Continent, et qu'ils considèrent comme le dos du géant qui a servi de pont à ces vagues 
humaines, pur psser de l'Asie en Amérique." p. 24 (65) 
"Quelques tribus indiennes du Mackenzie appellent la grande cordillère du Nord Thé-chesh 

(rochers-montagnes) ou Montagnes Rocheuses. D'autres la narment Sa-yunné-kfwé 

(moutons-rochers) ou montagnes des Bighorns. Enfin certaines tribus, faisant allusion à la 

forme que j'ai décrite plus haut, la désigne sous le nom pétique de Ti-gonarr-kkwéné, 

c'est-à-dire Epine dorsale de la terre." p. 7-8 (23) 



"Parvenu chez les Peaux de Lièvre du Cercle arctique, je trouvai qu'ils donnent aux 
Montagnes-Rocheuses le ncm d'Épine dorsale de la terre "Ti-gonar>-kkwènè". Voilà encore non 
géant, me disais-je. Enfin en 1874, me trouvant a sept cent lieues de là vers le sud, chez les 
Thi-lan ottinë (habitants du bout de la tête), qui chassent sur les bords des lacs Froid et 
du Coeur, sous le 54° de latitude N., j'entendis de nouveau de leur bouche, à propos de 
l'étymologie de leur singulier nom, la même tradition. On y ajoutait seulement cette 
particularité significative que lors de la chute du géant, sa tête était venue atteindre le lac 
Froid, tandis que ses pieds reposaient bien loin dans le nord-nord-ouest. Il me fut alors bien 
aisé de ccmprendre le sens de l'apologue, car ces Dènè, habitant au bout de la tête du 
géant, sont la peuplade la plus méridionale qu'il existe de cette famille Peau-Rouge sur le 
versant oriental des Montagnes-Rocheuses, c'est-à-dire qui soit parvenue dans le sud après 
avoir traversé cette cordillère. 
Le géant symbolise donc le peuple Dënè-dindjié tout entier, et les migrations du renne sont 
le flot des hordes qui se pressèrent et se succédèrent d'Asie en Amérique. Il me semble que ce 
n'est point là ure opinion hasardée. En tout cas elle vaut mieux qu'ine hypothèse. Mais elle 
s'étaye d'autres traditions." p. 51 (6) 
"Noms Esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, Montagnes-Rocheuses, Êç£- 
et." p. 76 (9) 

Castors, Esclaves, Loucheux (nations), 1héké(otti)né (habitants des rochers), Yata-gottiné 
(habitants de l'air), Koatchaa-gouttchin (habitants....) (tribus), Montagnes-Rocheuses, 
Montagnes-Rocheuses, au nord, Montagnes-Rocheuses, extrêne nord (localités), Ind. de l'Arc 
Fort, Indiens du milieu et Ind. des M. Roch, Loucheux, Querelleurs ou J. Koutchinn 
(désignations vulgaires)." p. 136 (20) 

(Ti-Konan Kwénê: Epine dorsale terrestre 
Sa-yonç-fué: Rochers des ours fous 
Ttsu-chiw nadêko: Montagnes des Grands-Pics 
Thé-chesh: rochers - montagnes) 

Carte 2 

23. Antoine, rivière (Rivière) 

"Cette source méridionale sort du lac Kennicott par 57°45‘ de latitude N. et 133°18' de 
longitude 0. de Paris, sous le nom de rivière Tahko. Elle reçoit le Ketchun, traverse les 
lacs Vatchet, Tahko et Lebarge, sous le nom européen de rivière Lewis ou des Iles-Rouges, 
qu'elle porte jusqu'à sa jonction avec la rivière Pelly qui sort du lac Francis. Alors elle 
prend le non dindjië de Nakotchô-ttsig ou fleuve Géant des grandes terres. Un nom 
identique à celui du Nfeckenzie ou Natotchço-ondjig. Elle reçoit encore les rivières 
Blanche, Forcier, Labiche, des Moutons, Antoine et Kotlô; puis enfin se joint à la branche 
orientale, la Porc-épic. Nous connaissons déjà cette dernière. Cette jonction se fait sous le 
145°10' longitude 0. de Paris, lieu où se trouve placé le fort . Youkon. 
Jusque-là, le cours du fleuve avait été du S.-E. au N.-0.; à partir du confluent, il se dirige 
directement vers le S.-0. Entre ce point et la rivière Nota-Kakat ou Dali, le fleuve Youkon 
mesure de 11 kilomètres 263 mètres à 14 kilomètres 481 mètres de largeur. Il y est tout 
parsemé de vastes îles boisées." p. 306 (5) 



(Détroit) 24. Anus de l'onde, détroit de T 
Tûâ-thélè 

"Nous passâmes toute la journée du 26 juin en vue du détroit Tça-thèlè, l'anus-de-1 'Onde, 
qui dégorge dans le grand lac le double courant de glaces descendant des lacs Aylmer et 
Walmslqy". p. 276 (2) 

25. Anvik (a) (Etablissement) 

"La Compagnie russe, au contraire, n'avait point construit de poste conrercial dans l'intérieur 
du pays, à l'exception de Noulato et d'Anvik." p 308, (5) 
"Quatre forts de traite avaient déjà été construits ou réparés, sur le Yoikon, et occupés par 
les agents de ces compagnies pelletières: Anvik, Noulato, Noukloïkayet et Youkon." p. 309, 
(5) 

26. Anvik (b) (Rivière) 

"Sous le 125°20' de longitude, ce fleuve gigantesque reçoit la Tça-nan-nillen, les rivières 
Tozi-Kakat, Sun-Kakat, Lebarge et Koyikik qui forme la grosse île Nu-lla-ttôp sur 
laquelle est construit le fort Noulato. Au delà de ce poste, les autres affluents du Youkon 
sont les rivières Innoko, Anvik et Nilavanoff. Le fleuve se jette dans la baie Norton, 
en peys esquimau, sous le ncrn de Kwiçpak ou grande rivière." p. 306-307, (5) 

27. Aouré-Kouyoïb-Kragnal ima (Rivière) 67°41'; 134°59‘- 
Aurekuyut-Kragralima (67049‘; 137°16') 
Sang répandu, rivière du 3 

"Dans l'après-midi, nous doublâmes un second chenal oriental nommé 
Aouré-koqyoub-kragnalima, ou la rivière du Sang répandu, puis ui troisième, et débouquânes 
tout à coup, au détour d'une baie arrondie et creusée par le courant, en présence du premier 
camp ou village volant, où nos hôtes étaient attendus cette nuit-là. 
Il se composait de cinq loges ou tentes de peaux de renne, poils en dehors et dépourvues de 
toute autre ouverture que la porte, que recouvrait m lambeau de peau. Elles s'élevaient en 
ligne sur in rivage sec et couvert d'un gazon de prêles. Au bord de l'eau étaient déjà échoués 
huit ouiriaît et quinze krayaït qui m'indiquèrent le naître de chasseurs ou de guerriers 
que contenait ce campement, à savoir dix-sept avec nos hôtes. 
Je retrouvai là plusieurs visages connus, sinon encore amis: le vieux Kroanark, frère de 
Noullounallok, l'hcrme à l'ulcère; Koninane et son ai né, Oupik ou le Hibou blanc, 
chef des Esquimaux occidentaux; Tchiatsiark, mon compagnon de hutte sur l'Anderson en 1865; 



Toulerktsen, beau jeine hcrme à l'air aimable; Tsapoutaytok, impotent toujours 
hargneux; Mimimak, beau-frère d'Anhoutchinak Esquimau à la face brutale et peu 
rassurante; le chaman Avanéméork, venu du fleuve Colville, et sept grands jeuies tarîmes de 
dix-huit à vingt-deux ans, déjà mariés à des fillettes de douze printemps; plus une population 
de quinze à vingt rrarmots de treize ans et au-dessous." p. 166-167, (4) 

(Aouré-Kouyoïb-Kragnal ima: rivière du Sang répandu) 
Carte 1 

28. Arabascaw, 1 ac 
Athabaska, lac 
Athabaskaw, lac 

*Athabasca Lake 
Ayabascaw, lac 
Hills, Lake of the 
Kkpay-t1 èl è-kkè 
Montagnes, lac des 
Supérieur, lac 
Willow bed 
Yéta^ë tçoué 
Yétape-T'ué 

"Le groupe des Mjntagnais comprend: (...) 
2° Les Athapaskans: Kkçest'^ylé kkè ottiné (gens ou habitants du plancher des trembles); ils 
chassent autour du lac Athabaskaw et le long de la rivière des Esclaves. 
Les ftengeurs de Cariboux ou Ethen-eldèli, ils habitent à Test des grands lacs Caribou et 
Athabaskaw, dans les steppes qui s'étendent jusqu'à la baie d'Hudson." p. 26, (6) 
"C'est précisément ce qu'exprime le mot Athabasca: réseau d'herbes, en langue crise." p. 
290, (1) 
"En 1771, l'Anglais Samuel Heame, qui était parti du fort Prince of Walles deux ans auparavant 
pour atteindre la mer Glaciale, découvrit le lac Athabasca dans son voyage de retour, après 
avoir découvert aussi la portion orientale du grand lac des Esclaves. 
Frappé des informes masses de granit rose et gris qui s'empilent sur les rivages septentrionaux 
du lac Athabasca, il lui imposa le nam de lac des Montagnes; bien que les Tchippewayans qui 
l'habitaient l'appelassent lac Supérieur, Yétaçè-tçcuë." p. 291, (1) 
Il ne parait pas que les Cris de Bois aient habité les bords du lac Athabasca depuis ine époque 
reculée. En 1718, il ne dépassaient pas T Isle à la Crosse ou tout au plus le portage de la 
Loche. De leur côté, les Tchipewayans occupaient la rivière la Paix qu'ils nommaient rivière 
des Castors (Tsa Dès). Leurs tribus n'avaient pas achevé la traversée de la grande 
Cordillère des Montagnes Rocheuses, qui leur valut des coureurs de bois le surnom de 
Montagnais, que rien ne justifie plus aujourd'hui, puisque ces Indiens vivent en plaine. 
A cette époque, les rivages du lac Athabasca et les forêts qui s'étendent entre ce lac et celui 
des Esclaves, étaient l'apanage d'une autre fraction da la nation dènè, que les 
Tchippewayans désignent sous l'ëpthète de Kkçay tchatë Ottiné, ou gens qui vivent à l'abri 
des saules, probablement parce que c'était in peuple pêcheur et foncièrement riverain. 
Les Killistinok ou Hilliniwok, leurs voisins du Sud, méprisaient ces Dènè qu'ils 
taquinaient et poursuivaient avec acharnement. Aussi, ils s'en était fait exécrer à in tel 
point que, de nos jours encore, le nom des Enna ou ennemis (les Cris) est en horreur chez 
les populations dènè du Mackenzie et du grand lac des Ours. 

(Lac) 59°15'; 109o30' 
(59°10' 108°30‘) 
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Si les Kk^ay Tchaçè Ottinè eussent eu le caractère belliqueux des Thi-lan Ottinè de 
T Isle à la Crosse, ils auraient repoussé les agressions des Cris et seraient demeurés seuls 
possesseurs de ce territoire. Mais ces Dènè, doux et timides à l'excès, cédèrent devant leurs 
nouveaux ennemis; ils leur abandonnèrent les bords du lac Supérieur ou Athabasca, si riche en 
poisson, en gibier et en gros animaux de venaison, pour se replier sur le grand lac des 
Esclaves. 
Les Cris poursuivirent les Gens des saules jusque sur ce dernier lac. Ils les attaquèrent et 
en firent m grand carnage dans deux archipels où ils s'étaient retirés. Un îlot du premier en 
a retenu le non d'île aux Morts. L'autre archipel a gardé l'épithète d'Tles où les Cris 
campèrent, Enna-shelti ndu. 
Depuis cette époque, la fraction du peuple qui s'était laissé battre et pourchasser par les 
Hilliniwok, porte le non d'Esclaves, Ackànak, en cris. On les rencontre à partir de 
la rivière au Foin à l'occident du grand lac des Esclaves, jusqu'au fort Bonne-Espérance. 
Il est probable qu'à cette époque on comprenait sous le nam collectif d'Esclaves non seulement 
les Etcha-Ottinè ou Esclaves actuels, mais encore les Flancs-de-Chien et les 
Peaux-de-Lièvre; parce que ces trois tribus parlent à peu près le nëme dialecte et partagent la 
même réputation de timidité. Mais l'entière nation dènè était connue des Cris sous le nom de 
Tchippewayànawok ou Peaux-Pointues, à cause de la forme de leurs chlamydes de peau, mini es 
de queues par devant et par derrière. 
Maîtres du beau lac Athabasca et des eaux qui en sont tributaires, les Hilliniwok se virent 
en butte aux incursions des Dènè Thi-lan Ottinè, qui descendaient alors des Montagnes 
Rocheuses par la rivière la Paix, refoulés eux-mêmes par leurs frères, les Sécanais et les 
Castors, que pressaient les Porteurs de la Colombie-Britannique. 
Aussi braves que ces assaillants, les Cristinaux soutinrent le choc, et il se fit de part et 
d'autre des prisonniers que Ton réduisit en esclavage. Mais les Cris ne cédèrent pas et 
gardèrent leur positions sur le lac Athabasca." p. 292-294, (1) 
"En 1779, les Canadiens apportèrent la petite vérole sur les lacs Isle à la Crosse et 
Athabasca, came ils l'avaient amenée à la Rivière Rouge. Cette horrible maladie, jusqu'alors 
inconnue aux Peaux-Rouges de ces régions, fit d'affreux ravages parmi les Dènè et les Hillinê. 
Les Cris, déjà acculés vers la partie méridionale du lac Athabasca par l'attitude martiale des 
Tchippewayans, en furent plus que décimés. Devenus moins nombreux que leurs anciens ennemis, 
il firent la paix avec eux et en laissèrent le nam à la rivière des Castors sur laquelle elle 
fut conclue. Peu à peu ces Indiens ont abandonné Athabasca. En 1777, il y avait douze cents 
Cris autour du lac. En 1862, j'en vis encore trois cent. En 1879, il n'y en avait plus que 251 
dans les deux districts réunis d'Athabasca et de la rivière la Paix; mais plus in seul au bord 
du lac. 
Les Tchippewayans comptaient 900 habitants au fort d'Athabasca, en 1862. De nos jours ils ne 
sont plus que 400. teis in second fort construit sur le même lac, le fort Fond-du-Lac, reçoit 
la visite de 300 Mangeurs de cariboux des steppes de l'Est. 
M. Jules Vinson, l'éminent linguiste, appelle les Dènè d'Athabasca Athapaches. Cette 
dénomination n'a aucune raison d'être. Les Athapaches sont inconnus dans le Nond-Ouest. 
L'établissement de prêtres français que Ton voit au lac Athabasca, à un kilomètre du fort 
Chippewayan, date de 1847. Ses quatre premiers missionnaires sont tous devenus évêques. Il 
est des lieux fatidiques. 
Toute la population du lac Athabasca est catholique dévouée, p. 297, (1) 
"The lakes are the Athabasca (the "Lake of the Hills" of Heame) and the Great Slave Lake (in 
Chipewayan "Lake of the Créés")" p. 29, (14) 
"Ch June 23rd, 1879, I met two Cree hurters vho declared that since the spring (i.e., in less 
than three months) they had between them killed along the river two hundred beavers, 
twenty-five moose, twenty bears and five wapiti; and I may add that from experience of the 
Redskins I know they are more given to diminish that to exaggerate the results of their 
hunting. This shows that life could still be maintained on the river if there existed 



inhabitants able to hint and provision the trading-posts. But from the drainage of the Lesser 
Slave Lake to Lake Athabasca there are but thirty-one Créés and twenty-two Chipewayans, women 
and children all told." p. 36, (14) 
"I have already explained the Cree meaning of Athabasca. The present inhabitants, the 
Chippewayan Tinneys, call it "Yetapè-t'ué" (Lake Superior), or more habitually 
"Kkpay-t'èlè-kkè" or Willow bed, alluding doubtless, to the deltas. This was also the name of 
an old trading-fort at the mouth of the Athabasca river, where willows were the dominant . 
feature of the vegetation, only conifers and aspens being visible elsewhere." p. 42, (14) 
"Le 6, je doiblai, sur cette râne rive, le confluent de la rivière des Pêlians, Tçatçakiw 
Sispisis, et campai à l'entrée d'in portage que suivent périodiquement les fétis du lac la 
Biche, pur aller pêcher dans le lac Ayabascaw." p. 194-195, (27) 
"En 1777, m des marbres de la Compagnie du Nord-Ouest, le canadien Joseph Frobisher, remonta 
les rivières tel igné et la Pente et découvrit le lac de 11Isle à la Crosse. L'année 
suivante, il visitait le lac Athabaskaw(l) et y bâtissait in fort de traite." p. 140, (22) 
(Infra) "(1) Athabaskaw, arabaskaw, ayabaskaw, synon: réseau d'herbes, de foin. Son ncm 
déné est Kkrqy-t'élé-Kké, le plancher des saules." Voir aussi: (5) p. 5; (32) p. 43 

(Athabasca (Cris): réseau d'herbes 
Yëpa*è t^oué (Tchippewayans): Lac Supérieur 
Kkpay-t'èlè-Kkè (Tchippeweyans): Willow bed) 
Carte 5 

29. Arc, rivière de V (Rivière) 
Arc suspendu, rivière de T 
Intri n-ta-fret ten-ni1inè 
Int'in-ta-wét'on 
Intçin-ta-wétçon 

*Uhitefish River 

65°53'; 124°49'- 
(66°04‘; 125°09‘) 
(66°11'; 125°02') 

4 

"Le lendemain matin, me heure après notre départ du bivouac, nous atteignîmes l'extrémité de 
la baie Smith, où Ton m'avait dit que débouchait une large rivière venant du sud. Ni 
Richardson, ni Kendall, ni Dease se l'avaient aperçue. Nous devions nous engager sur cette 
rivière et la remonter jusqu'à ce que nous eussions trouvé l'entrée d'un prtage, sur la rive 
droite. Les Indiens m'avaient assuré que, lorsque nous aurions découvert ce sentier, nous ne 
le prdrions plus, parce qu'il avait été très bien fait et que celui qui l'avait ouvert, 
Yétta-nétel, dit le Soldat, avait pris la pine d'entailler le tronc d'une multitude de 
sapins, et d'élaguer des nais de joie, surle bord de tous les lacs que le sentier traversait. 
Il me prut d'autant plus facile de trouver l'embouchure de cette rivière, laquelle se nomme 
Intrin-ta-fwétron-nilinè, ou rivière de l'Arc suspndu, qu'il suffisait pur cela 
d'aller droit devant soi vers le sud." p. 45-46, (3) 
"Par ci, pr là, des forêts, incendiées pr l'incurie des Dènè, ont été transformées comme 
toujours en ire armée de gaules noircies et charbonnées. Cette nature morte est rendue plus 
lugibre encore pr le contraste violent des neiges qui en dérobent cependant les débris les 
plus attristants. 
Je dois reconnaître toutefois que nous avions un bon sentier bien battu, taillé à travers 
forêts pr me main intelligente qui avait fait la chose consciencieusement. Tous les arbres 
de ce chemin étaient marqués à la hache, et les entrées et sorties des prtages, convenablement 
indiquées au bord tes lacs et des marais. La bande du chef Dick avait pssé pr là, m mois 



ou quarante jours auparavant, de sorte que la neige n'avait pas eu le temps de combler le 
sentier. 
La seconde journée, nous netaribânes sur la rivière de l'Arc, à son confluent avec celle des 
Gros-Poissons, Le Oué-tcha-nilinè, qui vient de l'Est. Nous la nanontânes jusqu'à 
l'affluent des Lièvres, Kha-dié, qui sort d'in large lac de nêne nem, Kha-troué, 
lequel occupe la hauteur des terres et se relie à sept autres bassins de dimensions 
respectables, par la rêne petite rivière. Celle-ci prend sa source au pied d'une butte, par 
65°25' de latitude nord, et 125°55‘ de longitude ouest de Paris. Le cours entier de la rivière 
de l'Arc-Suspendu est de 42 milles géographiques, soit 20 lieues kilométriques, en chiffres 
ronds." p. 47-48, (3) 
"Les autres sont: la Mink'a ul'ê, au fond de la baie f-fec-Tavish, derrière l'Tle 
Richardson; la THé-nilinié, ou rivière du Courant, à l'extrémité occidentale de la 
baie Nfec-Vicar, et la rivière de 1'Arc-Suspendu(2), au bout de la baie Snith." p. 212 (22) 
Infra "(2) Int‘in-ta-wét'on." 

(Intrin-ta-fwétron-nilinè: rivière de T Arc-Suspendu) 
Cartes 2 et 3 

30. Arc-Fort, Montagnes (Montagnes) 

"Castors Danèh (nation), Ettcha-ottiné (contrairement habitants) Na"anné (Napi"an-ottiné) 
(habitants du couchant) (tribu), Montagnes de l'Arc-Fort (localité), Ind. de l'Arc-Fort ou 
Mauvais Monde Nathannas (désignation vulgaire)." p. 136, (20) 

31. ‘Archibald Lake 
Gaudet Lake (2) 
Unknown Lake 

Carte 5 

(Lake) 
59°01'; 108°35'- 

(56°59‘; 108°12') 
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32. ‘Archibald River 
Gaudet river 
Unknown river 

(Rivière) 

59°08'; 108°26'- 

(58°52‘; 108°08') 
10 

"The maps of Lake Athabasca give indeed its southern affuents, but two of these, the Unknown 

and Beaver rivers, are not represented to be of large dimensions, nor are the lakes from which 
they spring shown as being within so comparatively short a distance of the lacustrine 
enlargement of the Churchill known as Lake Lacrosse, that passage from the water to the 
tributaries of Lake 



Athabasca could be made by the head waters of the Caribou river. I have thought it right to 
rename these two great rivers and the lakes from which they spring after Messrs. C.P. Gaudet 
and R. McFarlane, as a mark of ny respect and gratitude." p. 46, (14). 
Voir aussi: p. 46 (14). 

Carte 5 

33. *Arctic Red River (Rivière) 
K^adjiaçk 
Kradziak 
Rouge arctique, rivière 
Talè-Niliné 
Terre-Blanche, rivière 
Tsi-kka-tschig 
Tsikkatschig 
Vermillon, rivière au 

67°35'; 134°00‘ 
(67°241 ; 135°48') 
(65°141 ; 133°25') 

3 

"...descendit avec moi le ffeckenzie jusqu'à la rivière Rouge arctique ou Tsi-kka-tschig, où 
l'attendaient ses ouailles dindjié accoutumées." p. 254, (5) 
"Le comierce avec les Esquimaux ne s'y faisait que par l'intermédiaire de ces derniers Indiens, 
à l'embouchure de la Tsi-kka-tschig ou rivière de la Terre Blanche, que Franklin appela, je 
ne sais trop pourquoi, rivière Rouge, un nom qui lui est resté. Là était la limite 
conventionnelle q'InnoTt et Dindjié ne devaient pas franchir. En 1875, M. Livingstone, de la 
Compagnie du Nord-Ouest, s'étant aventuré jusqu'à ce lieu, sis à la sortie des Remparts du 
Détroit, pour commercer directement avec les Esquimaux, il y fut massacré sans pitié avec tous 
les gens." p. 56-57, (3) 
"Vers les deux tiers du Détroit, le fleuve î-teckenzie reçoit sur la rive gauche un afffluent 
important, la Tsi-kka-tchig ou rivière Terre-Blanche, que les Canadiens ont namêe par 
erreur rivière Rouge. C'est la Kradziak des Esquimaux et la Talè-Niliné des 
Peaux-de-lièvre. Elle roule dans me vallée des montagnes Rocheuses et prend sa source sous le 
64° parallèle. 
Les Dindjié des fleuves ï-teckenzie et /Viderson se réunissent deux foix par an à l'embouchure du 
premier de ces cours d'eau pour y traiter, soit avec le fort MacPherson, soit avec les 
Esquimaux eux-mêmes. J'y retrouvai m grand nombre de mes amis des déserts d'Anderson, et ne 
m'arrêtai que le temps nécessaire pour leur donner la main; puis je repartis en hâte pour le 
fort NbcPherson." p. 123, (4) 
"Le viellard m'appris aussi qu'il n'y a pas plus de vingt ans que la Compagnie d'Hudson 
comierce avec les Esquimaux. Avant cette époque, ces Indiens trafiquaient sur le fleuve 
Anderson, avec les Peaux-de-lièvre du Bout-du-monde, appelés aussi Bâtards-Loucheux, et à 
Tsi-kka-tchig avec les Dindjié, qui parait-il, les volaient supérieurement. Ces derniers 
s'approvisionnaient au fort Bonne-Espérance alors le fort le plus septentrional de l'amérique." 

P. 197, (4) 
"A Tsi-kka-tchig nous trouvâmes la majeure partie des Dindjié. Là, j'appris que le chef de 
poste de fort FfecPherson, stimulé par mon voyage à la mer en compagnie des Esquimaux se 
proposait, lui aussi, d'y descendre avec ire barque nagée par les Loucheux, afin d'y traiter 
les fourrures de ces sauvages avant de remonter au fort Simpson." p. 214 (4) 
"Deux jours après, nous arrivions à la rivière Tsi-kka-tchig ou rivière au Vermillon, connue 
des Canadiens sous le ncm de rivière rouge. 



Ce cours d'eau se jette dans le Nfeckenzie sous le 67°27‘ latitude N. et le 133°31 ‘, longitude 
0. de Greenwich, et à l'extrémité nord de ce rétrécissement du fleuve qui a reçu de l'infortuné 
capitaine Franklin le nam de Narrow, ou détroit." p. 39, (12) 
"Noms Esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, Rivière Rouge Arctique 
(Tsi-kka-tchik) Kçadjiaçk." p. 76, (9) 
"En m mot, Monseigneur, veillez ne pas dire au P.S. faites pour le mieux, mais ayez la bonté 
de désigner à chacun de nous la nation qu'il aura à diriger. Je suis las des jalousies qui 
s'élèvent entre Peaux-de-lièvre, Loucheux et gens du lac d'Ours à cet égard. Cela leur fait du 
mal également et tout irait bien mieux s'ils avaient chacun leur père et leur prêtre. Les 
Loucheux n'attendent que la création de leur mission à la Rivière Rouge, ou du moins qu'un P. 
s'y rendent pour y passer 6 à 8 mois comme au fort des Liards et au lac d'Ours, pour s'y 
agglomérer tous et quitter g.H. où nous en avons iri bon nombre. Qu'est-ce, je vous le demande 
que le 15 jours par an que le bon P.S. passe en ce poste. Et qu'est-ce que je pourrait faire 
à Peel's River ce pringtenps, chez les Esquimaux, en 15 jours - à Tsikkatchig, au contraire on 
se trouve à deux pas des Esquimaux et parmi les Loucheux." p. 13, (56) 
"Ainsi on n'y verrait point les Esquimaux occidentaux, c'est à dire de la bouche de la rivière 
Plumée; à peine quelques Esquimaux de l'Est y séjournent-ils 2 ou 3 jours en descendant du fort 
Peels' river. Quand le P.S. part de Good-Hope, les Esquimaux, sont déjà rendus depuis 10 ou 15 
jours et s'apprêtent à repartir pressés qu'ils sont par le manque de vivres. Descendre pour 
les voir deux ou trois jours, ou demeurer à Good-Hope, c'est tout m. 
D'ailleurs si les Esquimaux pouvaient être évangélisés au lieu qu'assigne votre Grandeur, n'y 
aurait-il pas bien des années qu'ils le seraient, puisqu'il y a 15 ans que le P.S. se 
transporte chaque pringtemps à Tsikkatchig. Ou n'y a pourtant jamais vu m seul Esquimau, bien 
qu'ils sachent que le P. est là. 
On a dit qu'il y a deux ans, ils étaient venus l'y chercher. C'est faux. C'est un conte de 
Loucheux. Je me suis informé. Les Esquimaux désirent le prêtre, mais ils veulent prier sur 
leur territoire. Leurs (?) s'opposeront toujours d'aller prier sur les terres des Loucheux. 
Mieux vaudrait les faire prier au fort ou non loin de là, en pays neutre." p. 25-26, (59) 
"Par en bas, il y a plus de 150 Loucheux catholique à Tsikkatchig, sur les 150 protestants 
de Peel's river, on en aurait bien vite gagné plusieurs. Dans ma seule visite de 1877 5 
familles se sont fait enregistrées comme catéchumènes; et n'eut été une tête (?) de catholique, 
une sorte de voyant qui m'a fait opposition sous prétexte que lui seul leur suffisait, j'en 
aurais eu davantage. 
De plus il y a plus de 300 Esquimaux fréquentant le fort sans compter ceux qui ne s'y rendent 
pas. Je vous ai parlé de leurs bonnes dispositions. Il y a donc là 600 sauvages dont m tiers 
seulement reçoivent la visite du prêtre; et cela de 8 à 15 jours par an au plus. N'est-ce pas 
navrant? 
Il y a donc là de quoi occuper largement in autre prêtre et même deux. Tsikkatchig ne convient 
pas, le P. Séguin le reconnaît: 1° parce que cette maison est en dehors des limites du pays 
Esquimau et à deux jours de rrarche de Peel's river, pays Loucheux protestant; 2° parce qu'elle 
se trouve perchée insolitement sur me butte isolée dont la montée est fort abrupte; parce 
qu'en y résidant on se trouverait trop loin du fort et dans me solitude parfaite me fois les 
sauvages partis." p. 7-8, (60). Voir aussi: p. 68 (60) 

(Kradziak (Esquimau) 
Talè-Niliné (Peaux-de-lièvre) 
Tsi-kka-tchig (Loucheux): rivière Terre Blanche) 
Carte 1 et 3 



(Montagne) 66°03‘; 121°30'- 
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34. Armoise, Montagne de T 
Klô-tsen-êta 
Klô-tsen-éwa 
Petit Steppe 

“...tandis qu'entre la baie Keith et la baie Smith s'étend la Grande Pointe, Éhta-tchô, 
avec ses trois rontagnes de Klô-tsen-éwa, la montagne de L'Armoise, (...)" p. 57, (3) 
"Mes bons Danites, de la Grande Pointe à l'Armoise, Klô-tsen-êta, n'étaient pas encore tous 
partis pour leur chasses d'été sur les rivages septentrionaux de la baie Smith. Ils 
attendaient l'entière débâcle en construisant des canots..." p. 273, (3) 

(Klô-tsen-éwa: la montagne de l'Armoise ou le Petit Steppe) 

35. Artillerie, lac (Lac) 63°10‘; 107°50‘ 
**Artillery Lake 8 

"Back perdit moins de temps que Franklin. Parti d'Angleterre le 17 février 1833, le même été 
il faisait construire le fort Reliance à l'embouchure de la l^a tchëghé ou Grande-Queue 
aquatique, dans la baie de la Sacoche, au grand lac des Esclaves. Ce fut M MfecLeod, commis de 
la Compagnie du Nord-Ouest, qui dirigea ces travaux exécutés par des Métis français et in corps 
de troupes anglaises. La baie reçut le nam de ce gentleman. Pendant ce temps, le capitaine 
Back remontait la rivière à travers plusieurs grands lacs qu'il appela Artillerie, 
Clinton-Colden et Aylmer." p. 82-83, (2) 
"If a straight line be drawn from Fort Reliance (situated at the outlet of Artillery Lake, the 
mouth of the great river "Tpa-tchégé-tchôp"..." p. 28-29, (14) 

36. Arvéron (Rivière) 67°42'; 134°32* 
A*véeôn (67°42‘; 136°56') 
Baleines, rivière des 3 
Peel, fleuve 
Peel-River 

*Peel River 
Plunée, rivière 
Trétliétnillén 
T'è-tl lè-nillen 

"- I'voulait à toute force remonter la rivière Plumée(l), disant que c'était la Grand'Rivière." 
p. 58, (5) 

(INFRA) "(1) Peel-River." 
"De l'établissement de Good-Hope dépendaient bien d'autres postes. C'étaient (...) le fort 
Mac-Pherson, sur le fleuve Peel ou rivière Plumée, à 130 lieues dans le nord-ouest; population 
400 âmes; ..." p. 81, (5) 



"Et cependant quand nous campâmes sur les bords de la Peel avec in fort parti d1 Esquimaux ce 

fut moi qui fis centinelle pour permettre à ces bonnes gens de dormir, si peu ils avaient 
d'assurance en face des Innoit." p. 256, (5) 

"Sur la Peel, je fis tout à coup la rencontre d'une flotille de barques et de canots esquimaux. 

C'étaient les deux frères Navikan et Tsapoutaytok, (...)" p. 230, (4) 

"Je vais chercher d'abord des provisions au fort, et je retourne aussitôt. Je voudrais 

demeurer avec le bon Nakoyork 
Il est encore campé sur L'Arvéron. Tu vas le rencontrer en route. Hâte-toi." p. 230, (4) 

"Au groupe des Loucheux ou Dindjié, appartiennent treize tribus qui, depuis le fleuve Anderson 

à l'est, s'étendent dans le territoire d'Alaska jusque vers les rives du Paficique où couine 

dans le fteckenzie, ils sont circonscrits par la famille Esquimaude. 

Ces treize tribus sont: (...) 3° les T'ètllet-Kuttchin ou habitants de la rivière Peel;" p. 
28 (6) 

"Les occupations des Esquimaux, lisons-nous dans ine lettre du R.P. Petitot (30 Juillet 1868), 
se partagent entre la chasse, la pêche, les travaux d'intérieur durant les longues nuits 

d'hiver, et les voyages au fort Peel pour la traite. Dès que les blancs ont abandonné les 
bouches du ffeckenzie et de la Peel, les InnoTts quittent leurs villages pour se rendre au fort 

de traite, où ils échangent leur fourrures, leur huile et leurs lanières de peaux de marsoin, 
pour du tabac des ferrailles et des verroteries. C'est en 1849 seulement que nos Esquimaux ont 

commencé des échanges avec la Gcmpagnie de la Baie d'Hudson. Auparavant, ils trafiquaient avec 

les Peaux-de-Lièvre des terres stériles, et les Loucheux. Mais ils se procuraient, depuis 
longue date, des chaudières de fer très fortes et de la grosse verroterie, par le moyen des 

tribus de l'Ouest, qui traitent directement avec les forts russes du Pacifique." p. 458, 

(H) 

"Il fallait aussitôt profiter de cet état de la rivière pour y reprendre nos recherches. Nous 

passâmes entre ine grande île occidentale nommée Krimertchivik et l'Tle Ollàne, dont la 
position ne nous était indiquée que par les racerioe de glace qui la recouvraient carme une 

forteresse. Nous dablâmes trois bouches de la Peel, alors aussi larges que la Seine et 
coulant à pleins bords, mais presque entièrement à sec pendant l'été, et découvrîmes enfin une 

quatrième embouchure qui n'était pas plus large que les précédentes, mais où se trouvaient 
trois mais de joie ou sapins à branches élaguées, excepté au sommet. 

C'était le point de repère que l'on nous avait indiqué pour reconnaître le vrai chenal de la 

Peel ou Ar/ëron (la rivière des Baleines); car on se rappelle que res deux pagayeurs 
peaux-de-lièvre étaient aussi neufs que moi dans ce pays esquimau. 

Ces mais furent le secret des Esquimaux pendant de longues années. Ils en fabriquaient à 
l'entrée et à Tissue de chaque chenal pour leur servir de points de reconnaissance dans le 

dédale des bouches du Pfctckenzie. l'teis les Blancs, qui mettent le nez partout, ont aussi éventé 
ce secret des enfants du Pays-Plat. Tout chenal où ne se trouve qu'un seul rai est ine 

impasse, excepté pendant les crues. La présence de plusieurs mais indique, au contraire, 

une voie navigable en toute saison. Il y a me vingtaine d'années, les Esquimaux massacrèrent, 
à l'entrée du chenal de la rivière Peel, m village loucheux. Il n'en réchappa qu'un jeune 
garçon qui se sauva à travers bois et put gagner le fort McPherson. 

A midi, nous entrâmes dans VArvérovalouk-tchinia (le bras de la grande rivière aux 

Baleines), qui, au bout d'une douzaine de circuits, nous fit débarquer dans l'Ar/ëron 

proprement dite, que Franklin découvrit, après les métis français, en août 1826. 

Il lui donna le nam de sir Robert Peel, alors lord Premier, c'est-à-dire premier ministre 

d'Angleterre; rais celui de rivière Plumée, que ce noble cours d'eau avait déjà reçu de nos 

compatriotes du Canada, prévalut toujours, même parmi les officiers de la Compagnie d'Hudson. 

Aujourd'hui encore, nul ne connaît, dans le F-feckenzie, la rivière Peel, à l'exception d'un 

petit nombre d'érudits. 



Lorsque Franklin, qui avait ranonté la Peel en croyant naviguer dans le Mackenzie, s'aperçut 
enfin de son erreur, il supposa, erronément encore, que la Peel était in grand cours d'eau 
que Baptiste Boucher lui assurait devoir le conduire en six jours à l'océan Pacifique. Il 
douta de la connaissance de son guide et commit une seconde faute dont se ressentit la 
composition de ses cartes." p. 130-131, (4) 
"En ce ntment, la rivière Plunée offrait un coup d'oeil des plus pittoresques, avec sa 
flottille de barques et de krayaït; les premières se hâtant avec me lenteur de cloportes, 
pataugeant sans ordre ni cadence, et marchant en zigzags capricieux, pendant que leurs matelots 
femelles suaient et soufflaient, malgré le vent, le froid et leur absence de vêtements; les 
autres, sveltes et légères, glissant comme des sylphes sur la surface des ondes limoneuses, 
volant à la recherche des kivalot et des téréarpaït ou visons, anphibies extëmenent 
abondants dans l'estuaire des deux fleuves. 
Pour cette chasse, les Esquimaux se servent d'un trident dont la hampe cannelée se place dans 
la rainure d'me règle de bois appelée notçark que l'Esquimau retient dans sa rrain droite. 
Cette règle lui sert à élever le trident obliquement en l'air et à le lancer, par m mouvement 
vif et adroit. L'arme décrit une parabole à la manière d'une fusée, et retombe 
perpendiculairement sur l'ondatra ou le vison qu'elle embroche. 
Ainsi se lancent également la javeline et le harpon à phoques. Cet exercice exige me adresse 
et me justesse de coup d'oeil très-grandes. 
Tout en se livrant à la chasse du rat nusquê, qui leur assure le pain quotidien, dans ces 
chenaux boueux, les jeunes Esquimaux luttent de vitesse et se livrent à mille évolutions 
nautiques. Ce jour-là, ils défièrent mes deux Jean à qui l'emporterait en vélocité, d'eux ou 
de nous. Les piroques tchippewayanes en écorce de bouleau sont loin d'être paresseuses; les 
Esquimaux l'ignoraient. Bien que mon canot fut chargé, mes deux Jean et moi nous jouâmes si 
bien de la pagaie que nous tirmes tête pendant quelques minutes à tous les kr^yaTt avec 
lesquels nous courions de front, p. 177 (4) 
De nos jours encore, les Tchiglit se contentent d'hiverner dans les bouches de la Peel et 
du f-feckenzie, ils ne remontent jamais ce fleuve au delà de la pointe Séparation; tout au plus 
vont-ils occassionnellament jusqu'aux remparts naturels du détroit (67°20‘). p. XXVII (7) 
"Noms esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, fleuve Peel... A^vé^ôn = 
chenal oriental: Qpvéovâluk = chenal occidental: Niço-kiçov-aluk = id., embranchement 
occidental: Niço-tunaç-lik". p. 76 (9) 
Vers midi nous entrâmes dans la rivière An/éron, la Tritliêtnillen des Loucheux, que 
Franklin appela du nom de sir Robert Peel, en 1826. p. 41 (12) 
"Loucheux: Dindjy (nation), T°etlé gouttchin (habitants du bout de l'eau (tribu), Rivière Peel 
(localité) Loucheux, Querelleurs ou J. Koutchinn (désignation vulgaire)." p. 136 (20) 
"Il résulte de cela qu'm grand nombre de racines du dialecte de ITle-à-la Crosse (55° de 
lat. nord) ont plus d'affinité avec le dialecte de Peel's River (67° de lat. nord) qu'avec 
ceux des tribus plus rapprochées." p. 215 (20) 
"Deux de ses affluents sont presque aussi volimineux que lui, ce sont la rivière des Liards et 
la rivière Plumée ou Peel(l)." p. 190-191 (22) 
(INFRA) "(1) son nom dindjié est t'é-tllè-nillen, rivière du bout de l'eau. Les 
Esquimaux la nanment Arvéron, mot dont j'ignore la signification. C'est comme s'ils 
disaient la baleinière, car amek signifie baleine dans leur idiome." 

Carte 1 



(Rivière) 37. Arvéroval oik-tchi ni a 
Arvéroval ik 

67°371 ; 134°47‘- 
(67°43‘; 136°40’) 

3 

Voir: p. 131 (4) ou Arvéron. 

( Arvéroval oik-tchi ni a: le bras de la grande rivière aux baleines) 
Carte 1 

38. Asiak, île (Ile) 
Barter Island 
Traite, île de la 

"Il est probable cependant que l'établissement des forts russes de l'Alaska date d'avant cette 
époque, fais mène avant leur fondation, T île Asiak ou de la Traîte (Barter Island) 
servait aux Esquimaux de marché où des rrarchandises venues, dit sir John Richardson, de la 
foire d'Ostrownoy, sur le Kolima, en Sibérie, se troquaient avec des fourrures apportées par 
les Avanëmëout de l'île Herschell et du fleuve Col ville, qui les faisaient ensuite passer aux 
Tchiglit du fackenzie. Les Natervalinet étaient les Esquimaux occidentaux qui recevaient ces 
objets de la main des TchoiJctchis asiatiques." p. 197 (4) 
"Dans l'ouest, les Tchiglit camuiiquaient avec leurs plus proches voisins, les Tapéoç-méut et 
les habitants d'Akilineçk, qui échangaient avec eux le tabac, les pipes, les rassaaes bleues et 
blanches et les grandes chaudières de fer qu'ils recevaient directement des tribus qui 
fréquentaient les Russes de Natêçovik. Ces échanges se faisaient d'ordinaire sur l'île de 
la Traîte (Barter Island), située sous le 144° le long. 0. de Greewich. De là des irarchandises 
qui provenaient d'Europe et qui avaient dû traverser toute l'Asie, par/enaient, par l'entremise 
des Tchukschit du Kamstchatka, des Akilineçméut et de nos Tchiglit jusqu'aux tribus 
de la rivière du Cuivre, de la presqu'île falville et des îles polaires." 
p. XVI (7) 

39. Asphalte, rivière de T (Rivière) 
Béyé-dzé-étlin 

65°37‘; 118°30'- 
(65°32‘; 120°29') 
(65°33‘; 120°28‘) 

4 

"En face du village, le lac des Pyrites étendait sa surface blanche, peuplée des îles Kielë 
ou aux Pyrites, et Ttsonndou-névitti ou îlots vaseux alignés. 
Mes compagnons, émerveillés de l'admiration que ce beau panorama produisit chez moi, 
m'assurèrent que de ce lac on peut se rendre en deux jours à la baie fac-Tavish du grand lac 
des Ours, en cannot, par le cours de la rivière de l'Asphalte, Béyé-dzé-étlin qui sort du 
lac Yanèhi, à peu de distance de notre camp vers le nord." p. 246 (2) 

(Béyé-dzé-étlin: rivière de l'Asphalte) 
Cartes 2 et 3 



40. Assi ni boire, Fort (Etablissement) 

"The Athabascan frontier leaves this chain a little to the east of La Biche (or Red-deer) Lake, 
and follows the 55th parallel to the Rocky Maintains, thus cutting the old district of the 
Lesser Slave Lake, in which Forts Assiniboire and Jasper are siixirdinate to Edmonton House, the 
headquarters of the Upper Saskatchewan." p. 29 (14) 

41. Atchoerrtchô, Lac (Lac) 68°37'; 128°53'- 
(68°171 ; 129°45') 

1 

Carte 1 

42. Atelier V 
Tcnénérark 

(Etablissement) 69°26‘; 133°04'- 
(69°20'; 134°59') 

1 

"Si le chef du poste McPherson re refusait le passage pour la mer Glaciale, dans sa barque, 
mon projet était de re rendre par le Nalron jusqu'à 1 * île Sacrée (Krikerktcjyoark), qui 
est affectée par les Tchiglit à la sépulture de leurs morts, d'y vivre de pêche et de chasse 
jusqu'à l'arrivée des Esquimaux, vers la fin de juillet; de passer avec ceux-ci l'automne au 
village Tchénérark, où ils se réunissent pour la pêche de la baleine blanche, et de m'en 
revenir avec eux au fort McPherson au cannencement d'octobre." p. 215 (4) 
"A l'embouchure de la Natcwdja, à la pointe Rencontre, où Franklin fut pillé, en 1825, se 
trouve le village esquimau de Tchénérark (l'Atelier) rendez-vous général des Tchiglits, au 
mois d'août, pour la pêche du KralaloiJc ou marsoin, qu'y attirent le mouvement des eaux douces 
et l'abondance du poisson." p. 274 (4) 
"C'est justement le lieu fréquenté par les Esquimaux Kravane depuis la fin de juillet jusqu'à 
la mi-août, pour la pêche du marsoin. C'est à Ventouchure de la Natowdja que se trouve leur 
grand village Tchénérark, oû ils prennent leurs cantonnements d'automne et d'hiver." p. 293 
(51) 

( Tchérérark : T Atel i er) 
Carte 1 

43. Athabasca, fort (Etablissement) 58°50'; 110°17‘- 
10 

"Les Tchippewayans comptaient 900 habitants au fort d'Athabasca, en 1862. De nos jours, ils ne 
sont plus que 400. Mais m second fort construit sur le rêne lac, le fort Fond-du-Lac, reçoit 



la visite de 300 Mangeurs de cariboux des steppes de l'Est." p. 297 (1) 

44. *Athabasca River 
Athabasca, rivière 
Ayabaskaw Sipiy 

(Rivière) 
58°37‘; 110°46' 

(58°38‘; 110°50') 
10 

Biche, rivière la 
Elk River 
Elle! 'déssè 
Great Red Deer River 
Marais trerblarrts, rivière des 
Réseau d'herbes, rivière du 
Tchikétanu Sipiy 
Thézil 
Wawaskisiew 
Wawaskisiw Sipiy 

"L'Athabasca sort du iront Brown, ir pic des Montagnes-Rocheuses de 15,000 pieds d'altitude, 
sous le 52° de latitude Nord. Elle s'appelle alors Tchikétanu Sipiy et prend bientôt le 
non de Wawaskisiw Sipiy ou rivière la Biche, pour devenir enfin Ayabaskwaw Sipiy ou du 
Réseau d'herbes. C'est sous ce dernier nom qu'elle entre à l'extrémité occidentale du lac 
Athabasca pur en sortir presque aussitôt en s'appelant rivière des Rochers." p. 5 (5) 
"Le long de ces nêmes falaises on remarque de nombreuses traces d'ignition ancienne, à diverses 
hauteurs et sur la rive droite seulement. Elles suivent la ligne onduleuse des schistes qui 
parfois se trouvent sous le niveau de l'eau et parfois à trente pieds d'altitude. 
Un de ces pints élevés jetait des flamres et répendait me odeur de pétrole, en 1871, lorsque 
je repassai dans ces prages. Ces bitures ont mérité à cette prtion de la rivière Athabasca, 
de la part des Tchippewayans, le nom de Elle! 'déssè ou rivière des Nbrais-trenblants." 

"Ces Dénè-Dindjié se subdivisent en plusieurs tribus: Les Montagnais, Chippewayans et 
Athabascans (Dënè). Il y en a 4,000 entre la rivière Churchill ou des Anglais et le lac des 
Esclaves. Ils habitent les lacs Ile-à-la-crosse, Froid-du-coeur, la Biche, du Boeuf et 
Athabaskaw, le long de la rivière de ce non et de celle des Esclaves." p. 833 (25) 
"I should observe that the name Elk River, applied to the Athabasca, is not only known in the 
north-west, even to British settlers, but is incorrect, since it refers to the elk (moose) or 
orignal (Alces amercanus), vbilst the Athabasca bears the name of the "cerf bossu" of Canada 
(the wapiti), called "biche" by the Canadians (the name of the female). The Créés call the 
wapiti "Wawaskisiew" and the Chipewayans "Thê-zil" or Reindeer of the Rocks, both tribes also 
applying these rares to the great water-system of which I am treating, and which should 
therefore be called the Great Red-deer River." p. 30 (14) 
Voir aussi: (1) p. 280. 

(Ayabaskaw Sipiy (Cris): rivière du réseau d'herbes 
Elle!‘déssè (Tchippewayans): rivière des f-ferais-tremblants 
Wawasi ki ew Si piy (Cris): Wapi ti ri ver 
Thé-zil (Tchippewayans): Reindeer of the rocks) 

p. 289 (1) 

Carte 5 



45. Atoekatsa'o, Lac (Lac) 68°39'; 129°03'- 
(68°19‘; 129°52') 

1 

Carte 1 

46. Aubry, Lac (Lac) 67°23‘; 126°30' 
(67°25'; 127°371) 
(67°24‘; 127°32‘) 

4 

*Aubry Lake 
Tçou-tchô, Lac 
Fou-tchô, lac 

"Nous nous trouvions alors à l'extrémité nord-ouest du lac Colville, et au lieu où il se 
déverse dans le lac Fou-tchô, par in bras de rivière assez court, appelé 
Pièrè-éghé, l'Ecluse aux Truites, que je dus traverser." p. 325 (3) 

Cartes 1 et 3 

47. aut'bord, Petit fort de T (Etablissement) 
aut'bord, de la Montagne, 

Fort de T 
montagne, Petit fort de la 

"M. Campbell se vit donc obligé de bâtir entre ce poste et le fort Halkett, ui petit fort 
supplémentaire d'approvisionnements qui est demeuré connu sous le non vague de Fort de 
l'aut'bord de la Montagne." p. 103 (5) 
"Au Petit fort de l'aut'bord, Poker n'eut pour sen/iteurs que deux Canadiens français, 
Baptiste Dubois et Joseph Frobisher, mais il y avait aux abords du poste cinq Indiens Esclaves 
amenés du fort des Liands came chasseurs-pourvoyeurs du nouveau poste. Les nans des deux 
principaux étaient la Pie et le Gaucher." p. 104 (5) 
"fteis longtemps avant cette époque, c'est à dire probablement au mois de mars 1849, le courier 
d'Europe arriva au Petit fort de la montagne, porté par M. Stewart, carnnis au fort Simpson, et 
deux Canadiens, dont l'un était Jérome Saint-Georges." p. 107 (5) 

48. *Axis Lake (Lac) 59°20'; 106°00'- 
CarpLake (59°31‘; 1Œ°15') 

11 

Carte 5 



(Lac) 64°03'; 108°30 
5 

49. Aylmer, lac 
*Aylmer Lake 
Yétaré-tr-ouê 
Yétaré-t'ué 

"Le lendemain et les jours suivants, nous eûnes toutes sortes de contre-temps, provenant soit 
du vent ou du calme, soit des glaces qui sortaient du lac Aylmer (Yëtaré-tr-oué) et du lac 
Walmsley (Trézons-tr-ouë), et in sauvage de dire:..." p. 476 (38) 
"...des blocs d'orthose et de quartz compacte, pur de tout mélange, s'élancent du sein d'eaux 
vertes et limpides, que les banquises descendues du lac Aylmer(l) recouvrent encore en 
juillet." p. 180 (22) 
(INFRA) "(1) En dénè, Yétaré-t'ué, c'est-à-dire eau supérieure." 
Voir aussi: p. 276; p. 82-83 (2) ou Artillerie, lac 

(Yétaré-t'ué: eau supérieure) 

50. Babines, chaîne des (Chaîne de montagnes) 

"□le a près de 200 lieues de cours, mesure de 1 à 3 milles de large, et sort de la Colombie 
britannique au-delà de la chaîne des Pics et de celle des Babines, sous le 58® degré de 
latitude nord et 125°30' de longitude ouest." p. 176 (22) 

51. Back, fleuve (Fleuve) 67°15‘; 95°15' 
*Back River 5 
Baleines, fleuve des 
Chloué tchô^ dèssè 
Gros-Poissons, fleuve des 
Poissons, rivière des 
Utkohik-alik 

"Back n'aperçut aucune trace des deux Ross dans la baie El 1 iot, qui reçoit le fleuve auquel il 
légua son non. 
L'année 1855 vit la dernière des expéditions arctiques parties du grand lac des Esclaves, celle 
d'Anderson et Stewart, officiers de la Compagnie d'Hudson. Ces gentilshormes se rendirent 
aussi à la baie El 1 iot par le fleuve Back, pour y chercher, cette fois, non plus les Ross, mais 
bien Sir John Franklin lui-mêne et ses compagnons d'infortune, perdus à leur tour dans les 
glaces." p. 84 (2) 

"En 1855, il fut envoyé à la grande rivière des Poissons, en compagnie de M.M. Anderson et 
Stewart, à la recherche des compagnons de Sir John Franklin. Revenu de cette expédition, il 
rebâtit le fort Reliance, avec m des fils de Beaulieu, surnommé the King." p. 349 (1) 



"Les Esquimaux de Repluse-Bay ne nanontent la grande rivière Back que jusqu'au lac Franklin." 
p. XXVII (7) 

"Parvenu par in étroit portage à la source du fleuve des Baleines (Chloué tchôçdèssè), 
grâce au concours de ses anciens et excellents amis, les Couteaux-Jaunes, Back rebroussa chemin 
pour aller hiverner au fort Reliance. Il y enregistra 70° Farhenheit; il y endura la famine 
la plus cruelle, connut le goût de ses vieux souliers, exprima du boullion de ses bottes ainsi 
que des parchemins coriaces de ses traineaux; il vit mourir de faim â ses côtés neuf de ses 
compagnons, tous Canadien-Français, et ne dut son salut qu'à ce rêne Ékhê-tchôç, qui devait 
être la seconde Providence de ces expéditions malheureuses, où la mort ne respectait que les 
hommes les plus débiles et les étrangers inexpérimentés. 
Étant au fort Reliance, sir Georges Back manda auprès de lui, du fort Churchill, situé à 
environ 400 lieues dans le sud-est, l'Esquimau Augustus Totanouk, pour qu'il l'interprétât 
auprès des Innoït du fleuve des Baleines." p. 83 (3) 
"Noms Esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, fleuve Back ou des 
Gros-Poissons.. Utkohik-alik." p. 76 (9). Voir aussi: p. 29 (4) 

(Chloué-tchôçdèssè: fleuve des Baleines 
Utkohik-alik (Esquimau): fleuve des Gros-Poissons) 

52. Ba-ékçon-çoè, Rivière (Rivière) 
Bu-ékon-goé, Rivière 

*Iroquois River 

68°05'; 129°27'- 
(67°46*; 129°45') 
(67°45‘; 129°34‘) 

3 

Cartes 1 et 3 

53. Baie, lac de la (Lac) 

"Nous avions à traverser les lacs des Rennes râles, du Steppe blanc, des Hameçons dans l'eau de 
roche, des Dryades, du Plat en racines tressées, des Ecluses de pêche d'Essé, des Poissons 
mous, des Poissons gelés, de la Baie, et des Poissons pâles. Nous devions trouver les autres 
Vieux de la mer sur les bords du Grand Lac ou lac Colville." p. 207 (5) 

54. *Baker Point 
Opayé-nu-tchëla, Pointe (Pointe) 
Pièges, Pointe aux 

62°03‘; 114°53'- 
(62°08‘; 116°40') 
(62°10‘; 116°44') 

7 

Cartes 2 et 4. 



55. Baleine, île de la (Ile) 67°22‘; 125°41'- 
4 

"Nous campâmes au bord du lac de la cache puante, et, le 31 novembre, atteignîmes le Grand-Lac 
par la baie Ehta-taratsini que ferme Vîle longue et dénudée de la Baleine. Ile et 
rivages sont de granit. Ce grand bassin est formé de plusieurs vastes baies ou golfes, séparés 
par des étranglements. Chaque baie porte ixi nom différent." p. 213 (5) 

56. Balisé-avec-de-la-mousse, (Steppe) 66°40‘; 127°17'- 
steppe 4 

Nni-él 'é-niha-ttsoghé 

"Suivant son chemin de chasse déjà battu et fréquenté par les serviteurs du fort Good-Hope, que 
Dattonhi et Ella approvisionnaient cet hiver, nous traversâmes le steppe 
Balisé-avec-de-la-mousse, Nri-él'é-niha-ttsoghé, le lac du Grand-Détroit, et parvînmes, à 
onze heures du matin, au grand steppe du Renne blanc, Étié-dëkralè-ttsoghè, ou 
plusieurs beaux troupeaux de rennes paissaient paisiblement le lichen." p. 332 (3) 

(Nni-él'é-niha-ttsoghé: steppe Balisé-avec-de-la-mousse) 

57. Banl^y-ékoné, cap (Pointe) 
Banlay-ékonè-ehta 
Banl ay-ékcnè-èhta 
Bras-du-Français, pointe du 

66°42 *; 125°00‘- 
(67°011 ; 125°00') 

4 

"A quatre heures de l'après-midi, nous^arrivâmes à l'extrémité orientale de la baie 
Non-Ceni ou du dégel-hâtif, après avoir dîné à Éhta-nawéley et traversé la pointe 
du Bras-du-Français, Banl^y-ékonè-ehta. J'y trouvai cinq petites maisons en bois, divisées 
en deux pièces et rouies chacune d'un tantour. nies étaient l'oeuvre du petit-chef l'Orignal, 
cet hcrme qui m'avait fait demander, au mois d'octobre, pour assister des malades." p. 400 
(3) 

"15 novembre. Avant de quitter le camp de NonCèni, je voulus connaître l'étymologie du nom 
de la dernière pointe de terre que j'avais traversée avant d'y arriver, et que Tardil'ale 
n'avait pu m'expliquer: Banlay ékône-èhta, la pointe du Bras-du-Français. Le vieux 
Essa-da-tra, le Père Gueule d'engoulevent, plus connu sous le nom de Banlay-tchô ou 
le Grand-Français, beau-père de la Nbrmotte, se chargea de me l'apprendre. 
"C'était, me dit-il, du temps que les deux Compagnies rivales de la Baie d'Hudson et du 
Nord-Ouest se disputaient les sauvages et s'arrachaient Tune à l'autre nos provisions et nos 
fourrures. Uh drame de sang se passa sur ces rivages que nous habitions, il y a de cela bien 
près de cinquante ans. J'étais encore jeune, mais je m'en souviens parfaitarent. Les engagés 
des deux Compagnies pelletières nous vexaient de mille manières en cherchant à se supplanter 
réciproquement. Toujours armés de sabres et de pistolets, ils nous faisaient trenbler. (...) 



"A cette époque, dis-je, aucm Blanc n'avait pénétré, à l'Est du Mackenzie, plus loin que la 
pointe des Gros-Lièvres. Mais alors trois Métis saulteux-canadiens vinrent à la baie de 
Noncêni, pour y trouver la mart, et voici à quel propos: 
"Tout les serviteurs de la Compagnie du Nord-Ouest vivaient avec des filles peaux-de-1 ièvre 
qu'ils avaient pillées ou persuadées de cohabiter avec eux. Il y avait là aussi un capitaine 
qui avait fait construire ir fort neuf, et dont les jetnes gens avaient aussi des maîtresses 
qu'ils avaient prises chez nous ou chez les Flancs-de-Chien." 
"Pendant l'été qui suivit leur arrivée, ces gens-là partirent du Grand Lac des Ours pour se 
rendre quelque part; nous ne savons où. En leur absence, leurs concubines, ennuyées de vivre 
avec ces Blancs dont elles ne comprenaient pas la langue, se sauvèrent dans les bois, chacune 
dans son camp. Trois d'entre elles traversèrent la presqu'ile-steppe Klô-tser>-ëwa ainsi 
que la baie Smith, et revinrent à NonCëni chez leurs parents." 
"Ceux-ci redoutèrent la colère des Blancs, qui étaient toujours armés jusqu'aux dents. Ils ne 
voulurent pas recevoir les trois filles et les engagèrent à s'en retrouver vers les Français 
qui les avaient prises pour femmes. Mais elles se disaient si malheureuses du rôle qu'elles 
remplissaient en leur compagnie, qu'elles refusèrent absolument d'y retourner. Alors trois 
jeunes gens s'offrirent et les acceptèrent pour épouses séance tenante, en présence de toute la 
tribu." 
"L'automne arriva et nul d'entre nous n'osait aller au fort, de crainte d'être maltraité par 
ces Français. Mais ui beau jour, nous vîmes arriver trois Métis, ceux-là même dont les 
maîtresses s'étaient sauvées. Ils étaient irrités. Ils proféraient des menaces terribles si 
on ne leur rendait pas leurs femmes. Mes parents étaient nombreux et ces hommes seulement 
trois: cependant en les redoutait et on leur rendit les trois jeunes filles, avec prière de 
s'en retourner bien vite à leur fort. On les traita convenablement et ils couchèrent sous nos 
tentes. Le lendemain, on les invita de nouveau à partir; mais ils demeurèrent encore à se 
régaler de notre viande la plus grasse. Nous commençâmes à craindre qu'ils ne fussent animés 
de desseins perfides, et en les pria poliment de se retirer. Mais ils s'obstinèrent à demeurer 
avec nous." 
"Alors nous décrétâmes leur mort, s'ils persistaient à vouloir passer une seconde nuit dans 
notre camp. Leur présence, leurs allures, tout en eux nous était odieux." 
"Plutôt que d'en être tués, tuons-les nous-mêmes," se dit-on. Il n'y avait pas longtemps que 
l'un des gens de ce fort avait tué onze personnes pour une fille qu'il aimait, la nommée 
Nirrttsi-natchô ou le Mais du Grand-Vent, que tu connais bien, ine Esclave. 
"Le lendemain matin, tout fut dit. L'in reçut ui coup de couteau en pleine poitrine; le second 
eut la tête fracassée à coups de hache de pierre, k-faekfwin, et le troisième, atteint d'un 
coup de fusil à l'épaule, put se dérober. Cn le laissa partir." 
Quelques jours après, nous avions levé le camp pour le transporter sur la pointe basse que tu 
as traversée de l'autre côté de la baie. Dès la première nuit que nous y passâmes, on entendit 
un chien qui grugeait des os à quelques pas des loges. On alla voir et l'on trouva, dans la 
gueule de l'animal, in bras d'hemne, in bras blanc, celui du troisième Métis français qui 
s'était sauvé blessé. Il était allé mourir de faim et de misère sur ladite pointe, où nos 
chiens avaient découvert et dévoré son cadavre." 
"Depuis lors, le non de Pointe du bras du Français est appliqué à cette localité." Ainsi 
s'exprima le Grand-Français à Gueule d'engoulevent." p. 416-421 (3) 

(Banlay-ékoné-ehta: pointe du Bras-du-Français) 
Carte 2 



(Montagne) 67°40'; 136°22'- 

3 
58. Barbe de chèvre 

Chèvres, montagnes des 

Good-Enough, Mount 
Grifford, Mount 

Toevi-ta-^o 

Toevi-taro 

"ki bas de la montagne, dans me prairie, nous attendait un quatrième torrent enflé par la 

fonte, la Tchi-tséndja-tschig. Il circule entre les monts Tchi-enzjow et 
Toevi-ta-ço ou Barbe de chèvre, d'où son non. C'est cette dernière montagne, de forme 

tabulaire quoique dentée en scie, que sir John Franklin appela mount Grifford, en 1825, et 

qu'il estimait distante de huit milles seulement du Mackenzie, d'où il l'avait aperçue. Or 

voilà deux jours que nous courions au pas gymnastique pour l'atteindre." p. 262 (5) 

"La structure de la première chaîne de montagnes est calcaire; mais la seconde, qui est à 
environ 4,000 pieds au-dessus du niveau de la mer, est schisteuse et porte le nom Loucheux de 

Toevi-taro (montagne des chèvres)." p. 165 (52) 
"Les plus hauts pics, les monts Good-Enough(l) et Grifford, m'ont paru avoir de 4,000 à 5,000 

pieds." p. 205-206 (22) 
(Infra) "(1) Toevi-taro, montagne des chèvres." 

(Toevi-ta-^o (Loucheux): Barbe de chèvre) 

59. Bark mountain (Montagne) 57°13‘; 113°00' 

*Birch Mountains (58°00‘; 113°00') 

Bouleaux, montagne des 10 

Ecorce, montagne de V 
Ecorce de Bouleau, Montagne de T 
Kk'i-chesh 

Kkri-chèsh 

"lhe second ramification is sometimes called Montagne de l'Ecorce de Bouleau (Bark Mountain), 
sometimes Caribou Mountain. It detaches ifself obliquely from the Rocky Mountains, towards the 

56th parallel, and runs from the south-west to north-east, crossing obliquely also the River la 

Paix (in vhich it determines the Grand Rapid, 59°), pursues its route beyond the Slave River, 
in vtoch it forms a barrier of falls and rapids well known to the voyageur (60°), and goes on 

to border, the south-east part of the shores of Great Slave Lake." p. 287 (10) 

"Cette chaîne est formée de la réuni on de la montagne de l'écorce (Kkri-chèsh) avec celle 

des Cariboux." p. 18 (23) 

"Sa rive gauche est bordée, à la distance de 8 à 10 lieues, par la montagne des Bouleaux 

(Kk'i-chesh), plus connue sous le nom de montagne de l'Ecorce." p. 172 (22) 

Voir aussi: p. 309 (1). 

(Kkri-chèsh: montagne de l'Ecorce) 

Carte 5. 



60. *Bamston River 

Glacier, rivière du 

Hard-frost River 

(Rivière) 

62°56‘; 110°10'- 

(62°59'; 114°28') 
8 

Thè-dhè-ayé 

Tthè-dhi-ayé 

"Dans la baie fàc-Leod se rendent aussi cinq affluents dont le pennier seulement est porté sur 
la carte de Richardson. Ce sont: (...) 4°du Glacier (Tthè-dhi-ayé); 5° des Gros-Poissons 
(L'ué-tchôr-des-tchégé). La rivière du Glacier se trouve marquée sur quelques cartes 

anglaises sous le nom de Hard-frost-River." p 182 (22) 

(Tthè-dhi-ayé: rivière du Glacier) 

Carte 2 

61. Barrage, montagne du (Montagnes) 64°39‘; 120°55'- 
Kokkwa-jyoué (64°21'; 122°42‘) 

Kokkwa-jyué, Montagne (64°20'; 122°491) 

"Nous descendîmes donc sur le lac des Pyrites, que nous traversâmes, sans traîneaux, munis 

seulement d'une gibecière contenant des provisions de bouche, et des munitions de chasse pour 

Nantèli, qui portait aussi son fusil. Nous employâmes la journée tout entière pour 

traverser le lac, et campâmes sous les déclivités d'une longue montagne nommée Kokkwa-jyoué 
ou du Barrage; parce qu'elle sépare entièrement les eaux tributaires du Grand Lac des Esclaves 

de celles qui le sont du Grand Lac des Ours." p. 246-247 (2) 

(Kokkwa-jyoué: Montagne du Barrage) 

Cartes 2 et 4 

62. Barren-grounds (Steppes) 69°00'; 130°00'- 
Kokkwin 1 

Ontrié-nendjig 

Ot“el-nëné 

Otrel-Mèné 

"Amidi, nous prîmes terre sur les Barren-grounds appelés ici Oitrié-nendjig, pour y prendre 

notre repas." p. 12 (4) 

"Les montagnes dont je viens de parler servent comme de limite â la végétation de ces lieux. 

Par delà s'étendent que des steppes arides, uie série de mamellons rocailleux où se rencontre 

seulement des mousses et quelques pieds de thé du Labrador (Ledum palustre). Ce sont les 

terres dites Otrel-Mêné, dans les pays connus des Anglais sous le non de Barren-Grounds, vastes 

solitudes qui s'étendent jusqu'à la mer polaire, et qui nourrissent des troupeaux de rennes et 

4 



et d'aurochs ou boeufs musqués, ces agneaux que paît le bon Dieu. D'après les indications que 
me tracèrent les sauvages sur des écorces de bouleau, je pense que nous devions être par le 
65°15‘ latitude nord et 116e degré longitude ouest de Greenwich, c'est-à-dire deux jours de 
marche de la pointe sud-est du grand lac d'Ours, dont six lagmes, comxriquant entre elles par 
la rivière Tempier ou Sera-Nélin, nous séparaient." p. 468-469 (37) 
"...des blocs d'orthose et de quartz compacte, pur de tout mélange, s'élancent du sein d'eaux 
vertes et limpides, que les banquises descendues^ lac Aylmer recouvrent encore en juillet. 
Là commencent les terres stériles, ces 0t"el-nènê(2), la patrie du renne des déserts et du 
boeuf musqué; tandis qu'au sud, les halliers, de la Thè-larè-néné sont les paturàges de 
l'orignal ou élan, et du caribou ou grand renne des bois." p. 180 (22) 
(INFRA) "(2) Ot"el-néné terre du plancher. C'est la contrée que les Anglais cêsignent 
par Barren-grounds." 
"Esclaves (nation), Katcho gottiné (habitants des grands lièvres) Në-yé-gottiné (habitants au 
bout des terres) (tribus), Barren-Grounds, lisière des bois, Barren-Grounds, territoire 
esquimau (localité) Peaux-de-Lièvre, Indiens du Milieu et Ind. Des M. Roch (désignation 
vulgaire)." p. 136 (20) 
"Le troisième camp que je visitai est situé dans in steppe immense coupé de loin en loin par 
quelques rares bouquets de sapins rachitiques, parsemé de lagunes et de marais mouvants et 
arrosé, sans en être fécondé, par les eaux glacées de la rivière Ê-dêkk‘alê (lièvres-pays) 
qui est, à proprement parler, le territoire de chasse des Kha-tcho-Gottinê ou 
Peaux-de-lièvre du littoral de la mer polaire, lesquels parlent LU dialecte in peu différent et 
beaucoup plus grossier que celui que parlent les Kha-t'a-gottiné et les 
Tchin-t'a-gottiné ou Peaux-de-1 ièvre du Mackenzie et des forêts intermédiaires. Ce plateau 
est essentiellement aride et stérile; à quatre heures de marche du camp, on aperçoit la lisière 
blanche et dénuée de toute végétation des Barren-Grounds ou Kokkwin, sur lesquels la 
horde du chef Kopa a passé l'été et l'automne, chassant le renne et le boeuf musqué, qui s'y 
trouvaient en abondance." p. 387-388 (53) 
"...Loucheux, à 4 jours au N.0. d'Anderson, le long des Barren grounds qui bordent l'océan 
glacial. Je visitai tous les camps de ces pauvres gens qui appartiennent à la tribu des 
Kodhell-ven-Kuttshin (gens de la lizière des steppes)." p. 2 (42) 

(0t"el-néné: terre du plancher) 

63. Barrier Mountain (Chaîne des monts) 
Chaîne, montagne-en 
Chié-Kolla 
Chiw-Kolla 
Ekfwén-yêda-réV a 
Ekkin-yétadêla 
entière, Montagne 
Loges à castor en haut placée à la file 
Terres hautes ail ignées 
Van-den-Bergh, montagne 

"Nous parcourions alors la montagne-plateau Chiw-Kolla, qui mesure plus de dix lieues de 
large. J'y vis les premiers pins de Banks ou, si Ton veut, les derniers pins que l'on 
rencontre en venant du sud; car, par le fait, le 63°22‘ de latitude nord,_qu'occupe cette zone 
élevée, est la limite de ce conifene, vers le nord. En 1864, j'avais déjà traversé cette ligne 

64°10'; 120°00‘ 
(64°19'; 122°15') 
(63°42‘; 124°00') 
(64°44‘; 118°28') 

4 



de faîte, mais in peu plus bas, sous le 64°30‘ et en pays flanc-de-chien; tandis qu* ici nous 

étions chez les Esclaves ou Étcha-Ottinè. Cette montagne porte sur ma carte le nom de 

Van-den-Bergh, que je lui avais alors donné." p. 311-312 (3) 
"Nous employâmes la journée tout entière pour traverser le lac, et campâmes sous les déclivités 

d'une longue montagne nommée Kokkwa-jyoué ou du Barrage; parce qu'elle sépare entièrement 
les eaux tributaires du Grand Lac des Esclaves de celles qui le sont du Grand Lac des Ours. 

Elle se prolonge dans Test vers le lac Point, que le célèbre marin donne comme la source de la 

rivière du Cuivre. Dans l'ouest, cette même ligne de faîte se poursuit sous le nom de 
Chiw-Kolla ou Montagne entière. Puis, parvenue à la hauteur du lac des Foins-Blancs, 

Klô-tikha-tçié, par 124° 30' de long. 0. de Paris, où je le traversai en 1871, elle prend 
le nam de Kfroè-t^ê-niha ou tocher qui trempe à l'eau, et forme, au bord du fleuve 

Mackenzie, me morne remarquable, avant d'aller se souder aux Montagnes-Rocheuses." 
p. 246-247 (3) 

"The fourth ramification is in the neighborhood of the preceding one. In Plat-côté de chien it 

is called Chiw Kolia (mountains ranged in line)." p. 288 (10) 

"La cinquième ramification orientale des montagnes Rocheuses est la Montagne-en-chaîne 

(Chiw-Kolla). p. 39 (23) 

"Le système auquel appartient le Rocher qui trercpe à l'eau se poursuit dans T Est-Nord-Est, 

sous le nom de Chiw-Kolla, puis de monts Vandenberghe, que je lui donnai en 1864." 
p. 39-41 (23) 

"Quoi qu'il en soit, les Flancs de chien la nomment EkiVén-yêda-réVa(l) et je l'appelai 

Vandenberghe du nam de notre provincial en Canada. Cette chaîne, cinquième ramification 

des montagnes Rocheuses depuis le portage de la traite, sépare les eaux tributaires du lac des 

Esclaves d'avec celles qui le sont du lac des Ours." p. 186-187 (22) 

(INFRA) "(1) C'est-à-dire celle que les rennes traversent." 

"Le Rocher-qui-trempe-à-1 'eau est l'extrémité occidentale de la montagne Chiw-Kolla(2), qui 

n'est elle-même que la continuation de la montagne Vandenberghe dont nous avons déjà parlé plus 

haut." p. 195 (22) 

(Infra) "(2) Montagne en chaîne." 

"Il est adossé à ire chaîne de [montagnes, arides et aux formes grotesques, ou plutôt à un 

étroit bourrelet détaché des Montagnes Rocheuses, qui livre passage au Mackenzie (...) en 

formant le morne Kfwè-t^ê-niha (le Rocher qui trempe à l'eau), se prolonge directement vers 
l'Est jusqu'au delà du lac Taché, sous le nam de Chiw-Kolla (terres hautes allignées), que 
je traversai en 1871. Remonte ensuite en obliquant vers le N.E. jusqu'à l'extrémité nord du 

lac Klèlè, en prenant le nam d'Ekkin-yétadéla (Loges à castor en haut placées à la 

file). Je lui donnai en 1864 le nom de montagne Van-den Berghe, mais le nom de Barrier 
mountain que vous lui avez imposé exprime bien son caractère de ligne de faîte par rapport aux 

eaux tributaires du Grand lac des (Xirs qui sont en deçà comme au delà." p. 1-2 (64) 
"Il forme l'extrémité d'une montagne secondaire nommée Chié-Kolla, qui est un éperon 

transversal des Montagnes-Rocheuses." p. 19 (5). Voir aussi : p. 185 (3). 

(Chiw-Kolla (Flancs de chien): terres hautes allignées ou Montagne en chaîne 
Ekfwén-yéda-rêVa (Flancs de chien): celle que les rennes traversent) Cartes 2 et 4 

64. Barrow, pointe (Pointe) 

"Les Tchiglit (sing. Tchiglerk), dont le nam signifie également hommes, habitent le littoral de 
la mer glaciale arctique, entre le cap Bathurst, à l'Est, et la pointe Barrow, à l'Ouest. Ils 

ne remontent pas les cours d'eau, qui se jettent sur cette côte, à plus de cinquante lieues." 
p. 3 (8) 



65. *Bat Hills 
Nid du Grand Castor 
Nid du grand ours, roc du 

(Roc) 
65°461 ; 128°38‘- 

(65°42'; 130°30') 
3 

Sa-tchô-ttô 
Tsa-tchô-ttô 

"Tout au fond du panorama, dans le Nord-Est, s'allonge la chaîne du lac aux Outardes avec ses 
rocs détachés du Nid du Grand 0urs(2), du Hibou-Blanc et de Natsénatlé." p. 26 (5) 
(Infra) "(2) Sa-tchô-ttô." 
"Tout autre est le rapide Sans-Sault, ainsi que celui des Ranparts, corme je l'ai déjà dit. Le 
premier est formé par la huitième branche transversale de montagnes qui, de 128°30' de 
longitude, sous 65°50‘ de latitude, s'enfonce dans le nord-est en portant successivement les 
nans de Tsa-tchô-ttô(l), ..." p. 196-197 (22). 
(Infra) "(1) Le nid du grand castor". 
Voir aussi: p. 56-57 (23). 

(Sa-tchô-ttô: nid du Grand Ours 
Tsa-tchô-ttô: nid du Grand Castor) 
Carte 1 

66. Bathurst, cap (Cap) 70°34‘; 128°00‘ 
* Bathurst, Cape (70°38 ' ; 129°49 ' ) 

"Je ne traite ici que du dialecte des Tchiglit ou Grands-Esquimaux, peuplade qui habite les 
bords de la mer glaciale arctique entre le fleuve Colville, à l'ouest du Mackenzie, et le cap 
Bathurst à l'est. Je me garderai donc de généraliser en applicant à toute la nation des 
Innoit ce qui peut ne convenir qu'à me seule tribu et à me seule localité." p. I (7) 
"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du Mackenzie. La rrarche que 
j'adopte est de l'ouest à l'est, c'est à dire du Kamstchatka à l'enbouchure de la rivière du 
Cuivre. (...) Kçagnalivéït ou habitants du cap Bathurst." p. X-XI (7) 
"J'ai vu aussi à PeeVs-river m Irtsane venu de la baie Franklin, et plusieurs Tchizarène du 
cap Bathurst avec lesquels j'avais fait connaissance en 1865 au fort Anderson." p. 81 (47) 
Voir aussi: p. 28 (4). 

Cartes 1 et 3. 

67. Bayé-egé, Rivière (Rivière) 67°57,; 124°54‘- 

(70°41'; 129°58‘) 
1 

(67°53'; 129°58') 
4 

Carte 1 



(Rivière) 
68. *Beaulieu River 

Zan-K'inè bék'inkké, Rivière 
62°03‘; 113°11 

(62°141 ; 115°40) 
7 

Carte 2 

69. Bear teeth Island (Ile) 59°12*; 109°41 
(59°13'; 109°25') 
10 

Carte 5 

70. Beast's Maintain (Montagne) 58°241 ; 1Q3°50' 
(58°33‘; 105°051) 

11 

"The most southerly of these rises at the foot of Beast's Mountain, not far from Wollaston or 
Great Hatchet Lake; the northern one rises near Lake Caribou, but without having any kind of 
CQmnunication with it." p. 43 (14) 

Carte 5 

71. *Beaver River 
Little Beaver Creek (Ruisseau) 

57°07'; 111°35 '- 
(57°18'; 111°34') 
10 

Carte 5 

72. Beaver Lake (1) (Lac) 
*MacFarlane Lake 
McFarlane Lake 

57°39‘; 107°39' 
(57°36‘; 106°17') 
11 

Carte 5 



73. *Beaver Lake (2) 
Castor, lac (Lac) 

61W; 117°10' 
7 

"Le rapide Thèba bé tçu ealin se prolonge à travers in dédale d'ilôts boisés jusqu'à ire 
expansion triangulaire, connue sous le nom de Petit lac de la Grosse Roche. Petit lac de 
dimensions si respectables qu'il n'est point inférieur à celui de Genève. Je le considère 
canne l'extrémité du lac Castor, qui n'est lui-mône qu'un cul-de-sac du grand lac des Esclaves, 
situé derrière le delta supérieur de la Grande Ile. Ce lac Castor mesure 24 milles de long sur 
12 de large, et il est situé par 61°15' de latitude nord et 117°06' de longitude ouest, de 
Greenwich." p. 3 (5) 

74. *Beaver Point 
Willow Point (Pointe) 

59°08‘; 108°55'- 
(59°02'; 108°58') 
10 

Carte 5 

75. Beaver River (Rivière) 
*MacFarlane River 
McFarlane, rivière 

59°12'; 107°58' 
(59°01'; 107°30') 
11 

"The lake recieves eleven watercourses, of which eight (the Peace, Mamawi, Athabasca, Little 
Fork, William's, Unknown, Beaver and Other-side rivers) are on its south. The Grease and Carp 
rivers enter into it from the Barren Ground;..." p. 43 (14) 
Voir aussi : p. 46 (14) 

Carte 5 

76. *Beavertail Mountain 
Tételi'o-Kfwe, Montagne (Montagne) 

65°51'; 128°47'- 
(65°49‘; 130°43‘) 

3 

Carte 1 

63°20‘; 123°10'- 
6 

77. Bec-de-1'Aigle 
*Kindle, Mount 

(Pic de montagne) 



"Tout au fond du tableau, trois crêtes, ressemblant à des têtes encapuchonnées de moines, 
surgissent. Ce sont autant de pics obliques qui surplombent leur masse, comme l'Obiou, le 
Bec-de-VAigle." p. 16 (5) 

78. Bechiléfulé, Lac (Lac) 
*Raven Lake 

Carte 1 

67°49‘; 128°22‘- 
(67°53'; 129°15') 

3 

79. Bé-chôkukfwè ékorénen (Chaîne de montagnes) 66°47'; 127°18‘- 
4 

"Sur le lac des Palissades de l'Arête, entre les deux chaînes granitiques 
Chiè-wèlè Kodajyé Koça et Bé-chô kikfwè ékorénen, deux nons auxquels je ne comprends 
goutte, - du vieux langage démodé - je fus témoins d'un rrétéore nouveau au coup de midi et en 
plein lac: ..." p. 245 (5) 

80. ^Bedford Creek 
Nu-tchéla-lan-Shelin, (Rivière) 

Rivière 

62°55'; 109°38‘- 
(63°02'; 113°16') 

8 

Carte 2 

67°00‘; 126°30' 
(67°07'; 127°12‘) 
(67°07'; 127°09') 

4 
Bedzi-tchô-ajyué 

*Belot Range 
Petits-Rennes, montagnes des 

Rennes, montagne des 

81. Bedzi-a-jyoué, Montagnes (Montagnes) 
Bedzi-ajyué 
Bedzi-a-jyué 
Bedzi-chô, chaîne 

"Nous campâmes au-delà du lac du Soufre, non loin d'une chaîne de collines granitiques qui nous 
séparait du lac Colville, les Bedzi-a-jyoué, ou montagnes des Petits-Rennes." p. 324 (3) 
"Le lendemain soir, nous ne l'avions pas encore rencontré. Le Loup-céleste promenait sa bêtise 
de lac en lac, de colline en colline, sur les croupes granitiques de la montagne des Rennes, 
Bedzi-tchô ajyué. Nous n'étions plus chez les Bâtards-Loucheux, mais chez les Kha-tchô-gottinè 
du grand lac des Ours." p. 234 (5) 



"Plus loin, il porte succcessivarient les nans de Chiw-TchÔ (Grande Montagne), 

Tchanè-ttsu-chiw (Nbntagne du Vieil and), de Ti-della (Terres alignées), Piéré-jyué 

(Montagne des Truites), et enfin de Bedzi-ajyué (Montagne des Rennes)." p. 45 (23) 
"□le commence avec le mont Ra-warazj, à l'intersection de la rivière Lockhart avec le 

fleuve Anderson, sous le 68° de latitude nord et le 129° de longitude ouest; elle se continue 
ensuite dans les chaînes Bedzi-chô et Ti-della..." p. 25 (3). 

Voir aussi: p. 12-13 (3). 

(Bedzi-a-jyoué: Montagnes des Petits-Rennes 

Bedzi-ajyouë: montagnes des Rennes) 

Cartes 1 et 3 

82. Bedzi-mi, Lac 

Carte 1 

(Lac) 65°571 ; 130°17’- 

(65°55'; 133°20') 

3 

83. Bedzi-tchô, Lac (Lac) 
Bedzi-tchô-tit'ué 

**Gassend, Lac 
Gros-Cariboux, lac des 

68°00'; 126°06' 
(68°011 ; 127°04') 

(68°01'; 127°03') 
4 

"Le lac Colville se déverse dans l'Anderson par une série de lacs poissonneux qu'il serait trop 
long d'énurmérer ici. Les principaux sont les lacs du Lichen-Blanc, des Gros-Cariboux(2) et de 

la Passe ou lac Simpson." p. 218 (22) 
(irfRA) "(2) Bedzi-tchô-tit'ué" 

(Bedzi-tchô-tit'ué: lac des Gros-Cariboux) 
Cartes 1 et 3 

84. Bedzi-tchô-1'at'adéronni (Lac) 

Bezi-tchô-1ata-dégon 

Bezi-tchô-1'ata-dé^cn 

détroit des rennes, Lac du 

*Rendez-vous, Lac 

Rendez-vous, lac du 

68°53'; 126°57' 

(68°50'; 127°12‘) 

(68°52‘; 127°U1 ) 

2 

"Carme le précédent, la ftec-Farlane ne reçoit aucun tributaire; elle s'étend dans les steppes 
montagneux et stériles du littoral et n'est traversée que par les Peaux de lièvre qui y vont 



chasser le boeuf nusqué et le renne. M. tec-Farlane le premier l‘a traversée plusieurs fois 

au-dessus du 69° parallèle, en s'y rendant par les lacs Bedzi-tchô-Tat'adêronni(l) et 
Takkwén-dëpaa. Il donna au premier de ces bassins le nam de lac du tendez-vous." 
p. 215 (22) 
(irfRA) "(1) Lac du détroit des rennes." 

(Bedzi-tchô-l'at'adéronni: Lac du détroit des rennes) 

Cartes 1 et 3 

85. Behring, détroit de (Détroit) 

"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du Mackenzie. La marche que 

j'adopte est de l'ouest à Test, c'est-à-dire du Kamstchatka à l'embouchure de la rivière du 
Cuivre: Pikto^méut (les habitants de la neige poudrante), tribu au delà du détroit de Behring, 

soit en Kamstchatka, soit sur la côte occidentale de TAnérique. La localité qu'ils habitent 

se nomme Piqtcçk (la poudrerie); (...) Tuyopmiyat, ou les habitants du détroit de Behring. 
Leur contrée a ncm Tchik^ènèçelèçk." p. X (7). Voir aussi: p. XXV-XXVI (7). 

86. Bek'a-k'ainlin, Rivière (Rivière) 

Gravois, rivière du 

*Keele River 

64°24‘; 124°50'- 

(64°28‘; 126°56') 
4 

Carte 2 

87. Beke-natséyay trué (Lac) 

Békkè-natséyay tçué 
Passe, lac de la 

Simpson, lac 

*Simpson Lake 

Traversée, lac de la 

68°08‘; 126°35' 

(68°1T ; 127°25') 
(68°11'; 127°28') 

2 

"AJ delà de la pêcherie, plus de sentier battu. Il nous fallut chercher les chemins, 
maintenant combles de neige, qu'avaient dû suivre les Bâtards-Loucheux. Nous espérions trouver 

ces Vieux de la Mer sur le trajet du lac de la Traversée(l). Mais, sur trois sauvages 

appartenant à cette peuplade, pas un seul ne connaissait le chemin du lac. 

Je leur en manifestai mon étonnement. Ils me répondirent qu'ils avaient toujours suivi le 

fleuve Anderson ou des Gros-Inconnus." p. 199 (5) 

(Infra) "(1) Békkè-natséyêty tçué." 



"Man noble ami, voyant l'impossibilité où je me trouvais de demeurer inactif, alors que mes 

enfants des bois étaient en proie à la contagion et la pâture de la mort, m'engagea alors à 
aller visiter les Indiens Bâtards-Loucheux du lac Simpson à quatre jours de marche d'Anderson, 

dans le sud." p. 195-196 (5) 

"Vers le soir, nous atteignîmes enfin le lac Simpson ou de la Traversée, après avoir rencontré 

49 lacs ou étangs depuis le fort des Esquimaux. Ce lac mesure 28 km de longueur, c'est-à-dire 

dans le sens du courant qui le traverse, sur 54 à 90 de large. Son aspect est triste. 
A la tombée de la nuit, nous découvrîmes sur la côte nord-ouest le camp des Vieux de la mer. 

Dès que les grelots de nos chiens purent être entendus, des fantônes noirs et enfumés surgirent 
des yourtes fumeuses, formées de perches couvertes de mousses. (...) Je ne comptai que 45 de 

ces formes indécises." p. 201-202 (5) 

"Je ne comptai que 63 âmes dans ce camp. C'était alors à peu près toute la clientèle 
peau-de-lièvre d'Axierson." p. 203 (5) 

"Les principaux sont les lacs du Lichen-Blanc des Gros-Cariboux et de la Passe ou lac Simpson." 

"Je partis le 20 novembre pour le grand lac Simpson (Beke-natséyay-truë) à 4 jours au 

S.S.E. - d'Anderson dans la direction de la baie Franklin (...) Ces Indiens sont de la tribu 

des Nné-a-gottinê (gens du bout de la terre) on les norme aussi Bâtards loucheux; il sont de la 
nation des Esclaves mais leur femme sont des loucheuses. Ils ont m idiome différent des Peaux 

de lièvre de Good-Hope." p. 4 (42) 

(Békkè-natsëyay tçué: lac de la Traversée) 

Cartes 1 et 3 

88. *Bekere Lake 68°53'; 126°22' 

Bëkérê-ne-wël ini, Lac (Lac) (68°50‘; 126°30') 

p. 218 (22) 

2 

Carte 1 

89. Beke-tu-tade-tète, Lac 
*Little Loche Lake 

(Lac) 66°33'; 127°05'- 
(66°31'; 127°56') 

4 

Carte 1 

90. Bekfwé-ndu-nain'qy, Lac (Lac) 66°43'; 127°14'- 

(66°36'; 129°00') 

4 

Carte 1 



(Chaîne de montagnes) 91. Bëkkè dénatchay 

*Discovery Ridge 
Frimas, montagne des 
Pinart, montagnes 

65°17'; 126°10‘- 

(65°40‘; 129°12‘) 
(65°311 ; 128°52 

4 

Roches frimassées 

"Une dcdole chaîne des Montagnes-Rocheuses borde cette expansion: à droite, la Békkè 
dénatchay ou Roches frimassées, auxquelles je donnai, en 1871, le nom de M. Alphonse L. 

Pinart; à gauche les montagnes des Bighorns." p. 24 (5) 
"La direction de ce bassin est du sud-est ou nord-ouest, parallèlement à la chaîne des monts 

Békkè dénatchay (montagnes des Frimas) qui borde le Pfeckenzie." p. 298 (3) 

(Békkè dénatchay: Roches frimassées) 
Cartes 1 et 3 

92. Békkè-inlin (Lac) 64°26'; 122°40'- 

Bekkê-inlin (64°35'; 125°24') 
*Water Lily Lake 4 

"Dans ce trajet, je traversai in autre lac qui mesure quatre lieues de long sur une de large, 

le Békkè-inlin. Il jette également ses eaux dans la rivière Ya-inlin, laquelle 
traverse le lac des Eaux-Noires sur les trois quarts de sa longueur,..." p. 156 (3) 

"Les lacs portés sur ma carte sous les noms de Fwaokka, Bekké-ndu-gunlini(2) et 
N%ê-inlinë appartiennent aussi à ce système de cours d'eau souterrains, p. 218-219 (22) 
(Infra) "(2) Sur lequel il y a ire île." 

"Nous campâmes à moitié chemin du lac de Vile, et pendant notre quatrième journée traversâmes 
ceux de l'Outarde, de l'Eau blanche, de la Pluie-de-soufre, et du Gave: autant de découvertes 

pour la géographie de ces contrées; car ces bassins n'étaient portés sur aucune carte, n'ayant 

jamais été vus par aucun Européen. Cependant les serviteurs métis du fort Good-Hope les 

parcourent quelquefois, à de très rares intervalles, quand la nécessité les pousse à aller 

chercher du poisson jusqu'au grand lac Colville." p. 323 (3) 

Carte 2 

93. Bekké-ndu-gmlini, Lac 
Ile, lac de V 
Sur lequel il y a une 

île, lac 

(Lac) 66°54‘; 126°35'- 

(66°51'; 126°47‘) 
4 

(Bekké-ndu-gunlini: Sur lequel il y a me île) 

Carte 2 



94. Békkè-sa-koll i 

Ours, montagnes aux 

(Montagnes) 67°10'; 128°15‘- 

3 

"Au delà du lac des Gelinottes, nous pénétrâmes en pays dindjié. Entre deux chaînes de 

collines chauves, les montagnes aux Ours(l), à l'est, et les Roches à pic, à l'ouest, s'étend 
un steppe attristant qui renferme les lacs Rond et Long." p. 168-169 (5) 
(Infra) "(1) Békkè-sa-kolli." 

"Sous le 64°40' de latitude nord, ir autre petit système transversal de collines se sépare de 

la montagne des Truites, sur la rive gauche du Mackenzie, et se dirige dans le Nord-Est sous le 
nom d'Etachô-kfwérè (la première grande pointe); nouvelle preuve que les Dênès sont 

venus du Nord. Elle forme la vallée de plusieurs lacs poissonneux, sépare les eaux de la 
rivière Lockhart, tributaire de l'Anderson, de celles qui se jettent dans la Peaux de lièvre et 

se dirige vers le cap Bathurst, en bordant l'Anderson et ses affluents, sous les noms de 

Bekkè-sa-kolli, Bettsen-natsédal'ari, Rawarazj et Chié-intsik." p. 60-61, (23) 

(Békkè-sa-kolli: Montagne aux Ours) 

95. Bekké-tuétchin, Lac (Lac) 66°05‘; 129°48'- 
(66°05‘; 132°46') 

3 

Carte 1 

96. Bekkokukfwë-ckorénen 
Montagne 

(Montagne) 67°27'; 128°30‘- 
(67°02'; 128°50‘) 

3 

Carte 1 

97. Bekvhnta, Pointe (Pointe) 66°14'; 121°50'- 

(66°01'; 123°19') 

4 

Carte 2 

98. *Bell River 
Bell rivière 

Bell's river 

(Rivière) 

67°40‘; 136°38' 
3 

"Devant le petit fort Lapierre's-House, la Tchi-ven-tschig, accrue de la rivière aux Rats 
musqués qui vient du nord, a acquis assez de profondeur et de volune pour n'être plus gueable. 
Elle prend alors le nam de Bell's river ou rivière de M. Bell, le premier pionnier de ces 



montagnes." p. 270-271 (5) 
"Avec la barque, arrivèrent en dédare ou barque de peau, les Indiens zjen-ta-kuttchin ou gens 
des Rats musqués. Ils chassent sur la rivière Bell ou aux Rats." p. 276 (5) 

99. Bella-fwa-wélin, Pointe (Pointe) 66°56'; 120°34‘- 
(66°52 *; 122°02‘) 

4 

Carte 2 

100. *Belot Lake 
Courant, lac du 

(Lac) 66°531 ; 126°16‘ 
(66°54‘; 126°20') 

(66°55*; 126°18') 
4 

Gave, lac du 

Hébert, lac 
Néyê-inl ine 

Né-yé-inliné Lac 

Nné-yé-éri ni i n-troué 

Nné-yé-inlin, lac 

Nnè-yé- i ni i nè-troué 
Siphon, lac du 

"Le lac du Gave, Nié-yé-ér i ni i n-troué, perd ses eaux par m syphon descendant ou 

gouffre, dont Jeannet m'indiqua la place. Elles s'enfilent en tournoyant sous terre pour aller 

résoudre quelques lieues plus loin et grossir la rivière des Peaux-de-Lièvre." p. 324 (3) 

"Si on me demande la raison de ces phênanènes, je réponds que ces bassins sont en camnication 
soit entre eux, soit avec les rivières Peau-de-lièvre, Anderson et Mac-Farlane, au moyen de 

gaves ou cours d'eau souterrains. Ce fait est connu depuis longues années par les sauvages 

pour les lacs Colville, des Bois flottants, T'u nagotlini (lac de l'eau renaissante), du 
courant ou du Gave, du Petit-Courant, de 1'Ile, etc...." p. 63 (23) 

"Nonobstant ce déversoir, les Peaux de lièvre prétendent que les eaux du lac s'enfuient sous 

terre à son ectrémité sud-est, où l'on peut voir sur ira carte me succession de petits lacs qui 

le séparent du lac du Gourant(3)." p. 218 (22) 
(Infra) "(3) Néyê-inl ine, il s'enfuit sous terre, ou courant souterrain." 
"Entre le versant oriental de Ti-della, qui est assez abrupte, me autre chaîne de plateaux 

nannée Piéré-ajyouè ou montagne des Truites, dans m paysage qui me parut riant et 

pittoresque, je traversai l'Eau qui s'allonge, et qui n'est qu'm prolongement étroit du lac 

Nné-yé-inlin; puis celui des Brochets, Chta-ra-troué, et enfin le lac des Truites, 

Piéré-troué; autant de découvertes à mon actif, puisque les Blancs n'étaient jamais 
allé au delà du Grand-Détroit, sur ce chemin." p. 389 (3) 

"Deux autres cours d'eau aussi profondément encaissés se jettent dans la rivière des 
Peaux-de-Lièvre, 1 'Ekodi-étaé-niline, sur la rive gauche, et la Nnè-yê-inlinè ou 

rivière Souterraine, sur la rive droite. 

Ce dernier cours d'eau prend sa source dans le nord. Il sort à gros bouillons d'une assise de 

rochers; mais pendant douze ou quinze lieues il serpente dans le sein de la terre; car il est 

formé par le trop plein du lac du Siphon, Niè-yé-inlinè-tnouè qui s'engouffre en tournoyant 

sous la montagne Bedzi-ajyoué et ne reparaît plus qu'à l'endroit dont je viens de parler." 

p. 12-13 (3). Voir aussi: p. 323 (3) ou Békké-ndu-gunlini. 

Cartes 1 et 3 



101. Béring, mer de 

Castors, mer des 

(Mer) 

"Tous les détails de la légende nationale des Couteaux-Jaunes reportent donc la scène des 
migrations de la Femre aux métaux sur les rivages de la mer des Castors ou de Bering, où nous 
trouvons en effet ire autre rivière du Cuivre qu'habitent les Danè ou Atnans, appelés aussi 
Couteaux-Jaunes par les voyageurs." p 168 (2). Voir aussi: p. 254 (5) 

Tçatson-ottinè-dès 
\ atson-ottinè-Dessè 

*Yellowknife River 

"De Tîle de l'Orignal, Franklin se transporta au fort Providence,qui était alors situé sur la 
côte orientale de la baie du Nord, en deçà de l'embouchure de la rivière des Couteaux-Jaunes 

Le 21 août 1820, c'est à dire en pleine automne, le célèbre marin quitta donc le fort 
Providence pour se rendre au lieu que lui avaient désigné les Indiens. 4près avoir remonté la 
rivière des Gouteaux-Jaunes et in chapelet de lacs auxquels elle donne lieu, il atteint le lac 
des Ours gris, à l'extrémité duquel m portage le conduit sur deux autres lacs appelés des 
Lacets de chasse (Snare lake); puis enfin un troisième, plus petit, le lac de l'Hiver, au 
bord..." p. 80 (2) 
"Entre le lac Faber et celui des Lièvres-blancs, nous suivîmes le cours de la rivière des 
Ecluses-du-Corbeau, Tçatson-hè-dès. Ne serait-ce pas ce cours d'eau que Franklin aurait 
appelé rivière des Gouteaux-Jaunes, Tçatson-ottinè-dès, à cause d'une certaine homophonie 
de mots?" p. 263 (2) 
"Entre la baie Mac-Lecd et le Grand-Lac s'ouvre la baie du Nord, dans laquelle Franklin pénétra 
en 1820 jusqu'à l'entxxjchure de la rivière des Couteaux-Jaunes(l)." p. 183 (22) 
(INFRA) "(1) Le ncm indien de ce cours d'eau est Bérullé-dêssè (rivière des Poissons sans 
dents), nom drippewayan de l'Inconnu ou saunon du Mackenzie." 

(Tçatson-ottinè-dès: rivière des Gouteaux-Jaunes 
Bérullé-dêssè (Chippewayan): rivière des Poissons sans dents) 
Cartes 2 et 4 

102. Bérullé-dêssè 
Besullé-dessé 
Couteaux-Jaunes, rivière des 
Inconnu, rivière 

(Rivière) 62°31'; 114°19' 
(62°21'; 116°48') 
(62°20‘; 116°25') 

7 

(...) 

103. Bessetseltyé-kkadh, Lac (Lac) 68°521 ; 128°51'- 
(68°40‘; 129°52') 

1 

Carte 1 



(Lac) 63°06'; 116°54'- 
7 

104. Bes-tcha-tpié 
Bes-tchéri-t'-ié 
Bes-tchonhi, Lac 
Gros-Ventre, lac du 
Sabre, lac du 

'"NDUS escaladâmes à la raquette me série de petites collines qui font suite au mont Wiyë 
zatla, traversâmes le lac du Sabre (Bes-tchéri-t'-ié) et me enfilade de lagunes jusqu'à la 
rivière Fsan-t'-ié-dessé, que nous remontâmes quelque temps." p. 388-389 (37) 
"Avant la nuit, j'arrivai sur le lac du Sabre, où je trouvai réunis la plus grande partie de la 
tribu des Flancs-de-chien." p. 472 (38) 
"A trois heures du matin, le lendenain nous rejoignîmes la tribu sur les bords du lac du 
Gros-Ventre, Bes-tchonhi. Son chef Jacques Beaulieu dit Nadé, m Nétis franco-flanc-de-chien, 
fils naturel du vieux partriarche Beaulieu, me reçut avec politesse et m'indiqua me tente pour 
y passer la nuit. On m'y servit aussitôt de la viande pilée nouvelle et des moelles crues de 
renne. Je fis m souper de roi. 
Ici, comme au lac des Lacets-à-Lièvres, je dus littéralement m'arracher à l'empressement des 
Plats-côtés-de-chien; mais ce fut pour me autre raison." p. 265 (2) 
"Repartis presque aussitôt, nous continuâmes de pagayer jusqu'à 4 heures, heure à laquelle nous 
atteignîmes le confluent de la rivière du lac la ftertre. La bande de Djimy se trouvait réuni 
sur les pentes boisées de la montagne ou plutôt de la colline E'ié-idlin Kfwé (du 
Coufluent). Je voulais passer outre, mais mes jeunes gens ne purent résister au désir de faire 
une partie de jeu d'Oudzi, laquelle partie se prolongea jusque vers 19 heures du soir (...) 
Repartis sur la rivière du lac la ftertre, nous la descendîmes jusqu'au lac Bes-tcha-tpié ou 
du Gros Ventre où nous arrivâmes après minuit. 
Nous trouvâmes là la bande du chef Beaulieu nadé qui se disposait à se rendre au fort Rae, du 
moins les hommes, car j'ai déjà dit que les femmes, les enfants et les vieilards de tous ces 
Flancs de chien ne se rendent pas dans ce fort à cause des difficultés de la navigation et de 
1'exiguité de leurs canots." p. 5(64). Voir aussi: p. 195(2). 

(Bes-tchéri-t'-ié: lac du Sabre 
Bes-tchonhi: Gros-Ventre) 

105. Bestchéreti nëné (?) 64°47'; 125o00‘- 
(64°48'; 127°00') 

4 

Carte 2 

106. Bes-tchonhi, Lac (Lac) 59°451 ; 118°45' 
(59°40‘; 121°27') 

9 
*Bistcho Lake 

Gros Ventre, lac du 
Petitot, lac 



"Le huitième jour, nous parvimes sur l'irmiense et beau lac entouré de collines qui a nom 
Bes-tchonhi ou le Gros-Ventre. Il n'y a pas moins de 60 milles de long sur huit de large. 
Droit devant nous, à T0.-S.-.0., le mont Tça-ouvichi délimitait le rivage du lac sur les 
deux cinquième de son étendue. Derrière nous, mais un peu à gauche, se dressait la 
Kounhètè-nayidhè. A droite, dans l'ouest, la montagne Thi-chi ou de la Tête, toute 
blanche de frimas, indiquait l'extrémité du lac que nos yeux ne pouvait atteindre. 
Ce beau et grand lac auquel je donnai mon ncm, déverse ses eaux dans la rivière des Liards par 
la Bes-tchonhi-élinda, que les Canadiens ont appelé rivière Noire. Son confluent est entre 
le fort des Liards et la mission St-Raphaël. C'est tout ce qu'on en connaissait alors." 
Quatre jours de marche nous séparait de ce confluent. La population esclave du lac était 
campée sur les bords de la rivière Noire, dans me forêt de grands sapins de belle venue." 
p. 343-344 (2) 

(Bes-tchonhi: Gros Ventre) 
Carte 4 

107. Bes-tchonhi élinda (Rivière) 
Noire, Rivière 
Noire, rivière 

*Petitot River 
Petitot, rivière 

60°14'; 123°29' 
(59°41'; 123°16') 

6 

"Il interrogea surtout la mare d'eau vive de la petite Rivière Noire qui coulait devant le 
fort." p. 105 (5) 
"f-fe dernière avait l'honneur de vous apprendre que j'avais fait 2 voyages de mission chez les 

Esclaves de la rivière des saules, à 3 jours de marche de Providence. C'était en octobre et 
novmbre dernier. A la fin de ce même soir John Hope s'était rendu chez les sauvages dits du 
lac la Truite (quoi que en réalité ils ne voient jamais ce lac mais vivent le long de la 
rivière noire, affluent de la rivière des Liards) je me mis à sa suite 8 jours après 
accompagné du R.P. Ladet, à défaut de sauvages pour m'accompagner. Nous marchâmes 8 jours 
seuls au milieu de pays inconnus et que jamais aucun blanc n'a encore traversé, avant 
d'atteindre la rivière noire à sa sortie du grand lac Bes-tchonhi, où se trouvaient les 
Etcha-Ottiné au nombre d'environ 80 ou 90 ânes. Nous nous trouvions là à deux jours seulement 
du chemin des chevaux et à 4 jours du fort Vermillon. Nous avons du traverser 3 chaînes de 
basses montagnes qui séparent autant de lacs d'une étendue que l'oeil ne saurait mesurer." 
p. 1 (61). Voir aussi: p. 76 (5); p. 343-344 (2), ou Bes-tchonhi, Lac. 

Carte 4 

108. Bètchon-yék'a, Lac (Lac) 68°37‘; 126°18'- 
(68°43'; 126°33') 

2 

Carte 1 



109. Betsi-dêkaa-tchon-t1in (Pointe) 66°55'; 120°37'- 
(66°51'j 122°06) 

4 

Carte 2 

110. Betta-sitsin nadéninhay (Montagnes) 

"De l'autre côté du fleuve et au delà de la chaîne des Grands-Pics se déroule une troisième 
rangée de montagnes que nous appelons Betta-sitsin nadéninhay(l), ou la rangée de 
Betta-sitsin." p. 387-388 (9) 
Infra "(1) Je ne puis traduire ce ncm qui renferme ui ncm propre bizarre; je crois cependant 
qu'il signifie: la rangée où nous souffrîmes la faim." 

(Betta-sitsin nadéninhay: rangée où nous souffrîmes la faim) 

111. Bettsen natsédal'ari (Montagnes) 67°35‘; 128°38‘- 
Bettsen-natsênat'lari, Montagne (67°25‘; 129°32') 

"A l'extrémité du lac Carcajou, on gravit la montagne des Rennes, pour gagner le lac Canot, à 
travers in steppe rarécageux. Nous bivouaquâmes sur le versant septentrional de la ligne de 
faîte(6), le 29 octobre. 
Nous trouvant sur le territoire des Loucheux ou Dindjiê nos compagnons peaux-de-1ièvre 
n'étaient plus que des Hatchen ou ennemis. (...) 
Les Dindjiê prétendent qu'ils furent les praniers habitants de cette contrée, et que les Dènè 
Peaux-de-Liève y irimigrèrent postérieurement à eux. Ceci concorde avec la tradition 
tchippewayanne que j'ai citée dans le premier volume de mes voyages." p. 169 (5) 
(Infra) "(6) Bettsen natsédal'ari" 

3 

Carte 1 

112. Bë-t'u-palin, rapide 
eaux fqyantes, rapide au 
Thëba bé trou pallén 
Thèba bé tquçal in, rapide 

(Rapide) 61 °27'; 118°00' 
61°26'; 120°00') 

7 

Théra bét'u-rallén 



"Le rapide TTièba bë tçugalin se prolonge à travers m dédale d'Tlots boisés jusqu'à me 
expansion triangulaire, connue sous le non de Petit lac de la Grosse Roche." p. 3 (5) 
"Ce lieu se norme Théba bé trou çallén, le Rapide dont les eaux se précipitent; un non plus 
pompeux que le site ne le conporte." p. 325 (1) 
"Entre le grand lac des Esclaves et le Petit-Lac, on rencontre le premier rapide du Mackenzie 
Il se norme Théra bët'u-rallën(l) et ne consiste qu'en me simple accélération du courant." p 
194 (22) 
(INFRA) "(1) Le rapide aux eaux fuyantes." 

(Théra bé t'u-rallén: le rapide aux eaux fuyantes) 
Carte 2 

113. Bews Point (Pointe) 59°14‘; 107°51'- 
*0eadcree Point (59°07‘; 107°46') 

11 

Carte 5 

114. Bews River (Rivière) 59°14‘; 107°50'- 
(59°07‘; 107°46') 
11 

Carte 5 

115. Béyé-dze-etl i n, Ri vière 
*Camsell River 

(Rivière) 65°40'; 118°07‘- 
(65°37'; 120°02') 

4 

Carte 2 

116. Bézicho, Lac (Lac) 66°21'; 127°32‘- 
(66°12'i 129°42‘) 

4 

Carte 1 



(Lac) 54°511 ; 112°05 
13 

117.**Biche, lac la 
Red-dœr Lake 
Wawaskisiw Sakahigân 

"Le 29 juillet, me jeune farine tchippew^yane mère d'un jeune enfant, vint se jeter dans ma 
tente en pleurant. Je priai m Rétis de m'interpréter et j'appris que cette jeune ttsëkwii 
encore infidèle, était mariée à m Cris également infidèle qui venait de la répudier et qui 
allait partir incontinent pour le lac La Biche." p. 281 (1) 
"Fran Athabasca the Chipew/ans spread north by degrees towards the shores of the Great Slave 
Lake, and east and northeast towards Hudson's Bay, where, having met with vast herds of wild 
reindeer they settled on the Barren Gromds, living from that time in cormon rnder the names of 
Yellow-knives (Taltsan Ottiné), and Caribou-eaters (Ethen eldéli). Such of these as 
retained attached to the Churchill traders took the name of the latter, and are still known to 
their western fellow-tribesmen as "Thé-yê Ottiné". Finally, many of them even ventured 
south to Lake La Biche, Cold Lake, Lake La Ronge, Cross Island, Heart Island etc., where they 
bear the name of "Thilan Ottiné." (Men of the end of the head), p. 51 (14) 
"The Athabascan frontier leaves this chain a little to the east of La Biche (or Red-deer) Lake, 
and follows the 55° parallel to the Rocky Mountains, thus cutting the old district of the 
Lesser Slave Lake, in vhich Forts Assiniboine and Jasper are sibordinate to Edmonton House, 
the headquarters of the Upper Saskatchewan." p. 29 (14) 
"S'il existe dans le Nord-Ouest de la Puissance du Canada un séjour agréable à habiter et 
ravissant au coup d'oeil, c'est bien le lac La Biche, le Red-deer Lake des Anglais et le 
Wawaskisiw Sakahigân des Cris." p. 192 (27). Voir aussi: p. 266 (1); p. 40 (2). 

(Wawaskisiw Sakahigân (Cris): lac la Biche) 

118. Biche, montagne de la (Montagne) 
Wawaskisi wi -Watchiy 

"Le portage la Loche est m long plateau sablonneux à base calcaire dans l'Ouest, granitique 
dans l'Est, dont la largeur mesure quatre lieues anglaises et neuf arpents. Il fait partie de 
la chaîne dite montagne de la Biche (Wawaskisiwi-Watchiy), qui se détache des montagnes 
Rocheuses près du fort Jasper, croise le 111° de longitude ouest (de Greenwich) sous 56°36'30" 
de latitude nord, lieu du portage, et, en se prolongeant dans l'Est jusqu'au-delà du lac la 
Hache (Wollaston-Lake), va se souder aux rochers granitiques qui forment le bassin de la Baie 
d'Hudson, et qui appartiennent, d'après Mjr Taché, au système des Laurentides." p. 167 (22). 
Voir aussi: p. 189-190 (28); p. 8 (23). 

(Wawaski si wi ttetchiy: Montagne la Biche) 



119. Biche, River la (Rivière) 

"The right bank also receives the House's River ("Waskaigan Si pi"); then before reaching the 
turbulent cascades and foaming sheets called the Great Rapids, the right bank is again broken 
by the "Miyotinaw" , and the left by the"Nistaikam" (Mustuch or Bison River), vhilst another 
(Red-deer or La Biche River), at least the sixth of the name in the district, also enters the 
Rapid on the left bank." p. 30-31 (14) 

120. Biche, rivière la (1) (Rivière) 

"A 1 ittle below the outlet of the drainage of the Lesser Slave Lake, the Athabasca receives the 
waters of another river, also called La Biche, viiich drains the pretty lake of the same name." 
p. 30 (14) 

121. Biche, rivière la (2) (Rivière) 
Wawaskisiw Si pi sis 

"Après trois heures de galop, je traversai la rivière des Anglais (Agayasiw Sipisis), ayant 
descendu trois étages de plaines, et m'engageai dans ire autre vaste prairie qui s'étend entre 
la montagne la Tortue, à droite, et celle de la Biche, à gauche. A l'extrémité de cette 
plaine, ire déclivité de 80 mètres me transporta sur les bords d'un petit cours d'eau de ce nom 
(Wawaskisiw Sipisis), la septième ou huitième rivière qui, dans ces prairies, porte le non 
de la Biche." p. 189-190 (28) 

(Wawaskisiw Sipisis: rivière la Biche) 

122. Bieta dié, Rivière (Rivière) 65°10‘; 121°36‘- 
(65°10‘; 123°16‘) 

4 

Carte 2 

123. *8ig Grassy Lake 
Voedze-ttiet, Lac (Lac) 

68°37'; 129°03'- 
(68°15*; 129°48‘) 

1 
Carte 1 



124.**Big-Island 
Grande Ile 

(He) 61°07'; 116°421 

(61°10‘; 118°49') 
(61°07'; 118°48') 

7 

"Huit ans après, le Canadien anglais Peter Pond descendit au grand lac des Esclaves en suivant 
la rivière de rêne non. Il traversa le lac du sud à l'ouest, et trafiqua avec les Indiens sur 
la Grande-Ile, delta supérieur du fàckenzie." p. 75-76 (5) 
"1780 - Peter Pond descend du lac Athabasca au Grand Lac des Esclaves et traite avec les 
Indiens Tchippewayans, Couteaux-Jaunes, Esclaves et Flancs de Chien, sur la Grande-Ile, à l'O. 
du lac." p. 98 (29) 
"Dès la troisiène journée nous atteignîmes la Grande-Ile (Big-Island), où le fleuve Pteckenzie 
sort du lac pour ne se jeter que dans la mer Glaciale." p. 228 (32) Voir aussi p. 3 (5). 

Cartes 2 et 4 

125. *Big Island (2) 
Ndu-tcho, Ile (Ile) 

63°18'; 117°53'- 
(62°54'; 121°39‘) 

7 

Carte 2 

126. Big-Island, fort (Etablissement) 
Georges, fort 

61°18'; 116°14'- 
(61°16‘; 118°401) 
(61°141 ; 118°421) 

7 

"Le fort Big-Island, ancien fort Georges, est in poste de provisions et la principale 
pêcherie du f’teckenzie. Pendant l'automne on y prend de 600 à 1,000 corégones par jour." 
p. 364 (1) 
"La veille, le packet des forts du nord, porté par Béghé et Ya-mitsou, deux Esclaves, était 
arrivé du fort Simpson, chef-lieu du district Pfeckenzie. Ces deux Indiens passèrent la nuit 
sous notre toit, couchés sur le plancher à côté du poêle; et le lendenain, à deux heures après 
minuit, ils continuaient leur route vers le Grand Lac des Esclaves. Ils comptaient bien ne 
plus camper avant d'avoir atteint le fort Big-Island." p. 3 (2). Voir aussi p. 325 (1). 

Cartes 2 et 4 



127. 
*Big Rock River 

Kfwewae, Rivière 

65°01‘; 

(Rivière) (64°54'; 
4 

Carte 2 

128. *Birch Island 
Bouleau, Ile au (Ile) 

Carte 2 

64°10'; 
(54°09‘; 

4 

129. Birch Island (2) (Ile) 
Bouleaux, île aux 

♦McConnell Island 

Cartes 4 et 5 

6T03'; 
(60°43‘; 

(60°38'; 
7 

130. *Birch Lake 

Bouleaux, lac des (Lac) 

62°04‘; 

7 

Voir: p. 318 (2) ou Faon, lac du 

131. Birch Lake (2) (Lac) 
♦forehand Lake 

56°17' 

(56°30‘ 

11 

122°45‘- 
124°34') 

125°25' 
126°34’) 

113°07 
115°231) 

113°26') 

116°321- 

iœ°i5' 

106°06') 

Carte 5 



132. Birch Point (Pointe) 59°19‘; 107°30‘- 
(59°14'; 107°16') 

11 

Carte 5 

133. Birch Rapid (Rapide) 55°42‘; 106'00' 
(55°45‘; 105°58‘) 

14 

Carte 5 

134. *Birch River 
Pine River 

Carte 5 

(Rivière) 
58°351 ; 112°171 

(58°23‘; 112°02‘) 
10 

135. Bison River 
*Loon Creek 
Mustuch River 
Nistaukam 

(Rivière) 56°19‘; 112°37 * 
(56°19‘; 112°50') 

10 

Voir: p. 31 (14) ou Biche, rivière la 

(Nistaukam: Bison River) 

Carte 5 

136.**Black Bay (Baie) 59°28‘; 108°55' 
(59°28‘; 108°38‘) 
10 

Carte 5 



137. *Black Lake 
Great Black Lake 

(Lac) 59°121 ; 105°20' 
(58°58‘; 105°03') 

11 

"The latter drains into the lake the waters of Great Black Lake and the Lake of the Isles, a 
basin dotted with granitic blocks and fed by two streams which are practically a chain of snail 

lakes." p. 43 (14) 

"Au groupe des Loucheux ou Dindjië, appartiennent treize tribus qui, depuis le fleuve Anderson 

à Test, s'étendent dans le territoire d'Alaska jusque sur les rives du Pacifique où, comme 

dans le Mackenzie ils sont circonscrits par la famille Esquimaude. 
Ces treize tribus sont: (...) les Tchandjoeri Kuttchin, qui chassent le long de la rivière 
Noire." p. 28 (6) 

"... puis nous entrâmes dans la Tesa-ontchig (rivière aux castors) dont les Anglais ont 

fait la rivière Porc-Epic, et les Canadiens la rivière aux Rats-musqués. Elle vient du sud, et 
après avoir reçu la rivière Bell ou Tchi-ven-tchig, les rivières du Courrier, du Saunon et 

la rivière Noire, elle joint ses eaux limpides aux eaux bourbeuses du Yukon; mais à vrai dire, 
ce sont les eaux de la Porcupine (Tesa-ontchig) qui sont la branche mère du Yukon, car il 

est évident que c'est elle qui conserve son courant, et le communique aux eaux de la rivière 
Youkon, qui ne se joint à la Porcupine qu'en diagonale, tandis que celle-ci poursuit son cours 

tout droit." p. 169 (52) 

139. Black Bear Mountains (Montagnes) 6C°30'; 106°00‘- 

Carte 5 

138. *Black River 

Noire, rivière (Rivière) 

66°41'; 144°00'(approx.)- 

3 

(60°32‘; 105°30‘) 

8 

Carte 5 

140.**Black-8ear Island Lake (Lac) 55°38‘; 105°40‘ 

(55°43‘; 105°42‘) 

14 

Carte 5 



141. Black Lake River (Etablissement) 

"Black Lake River, 1878, (Mackenzie), Etcha-ottiné, 115." p. 53 (14) 

142.**Blackwater River (Rivière) 63°57‘; 124°10' 
B1ack-Water Ri ver (64°07'; 126°081) 
Eaux noires, rivière des 6 
Etoumaux, rivière aux 
Etourneaux, rivière des 
Kokkaë dié 

"A notre réveil, le 30 août, nous avions franchi 130 milles depuis la veille au soir, dépassé 
la seconde équerre du fleuve, dodolê la rivière aux Etoumeaux(3), la rivière Terre-Blanche, 
ainsi que celle du Mart." p. 19 (5) 
(Infra) "(3) Kokkaë dié." 
"Il jette également ses eaux dans la rivière Ya-inlin, laquelle traverse le lac des 
Eaux-Noires sur les trois quarts de sa longueur, qui n'est pas moindre de 68 km; puis elle en 
sort en formant in angle droit avec son cours et avec le lac lui-même, et, se dirigeant dès 
lors de l'Est à l'Ouest, elle se jette dans le Nbckenzie au coude remarquable appelé la 
seconde équerre du fleuve. Les Esclaves l'appellent Kokkaë-dié, ou rivière des 
Etourneaux; les anglais, Black-weter River." p. 156 (3) 
"Its course then is towards the east. It forms the valley of the River Blackwater, and 
continues its course into the interior to the edge of a chain of lakes which are tributaries of 
McVicar Bay." p. 288 (10) 
"Les autres affluents du Nbckenzie, de seconde grandeur, sont les rivières du (...), des Eaux 
noires(3),...“ p. 193 (22) 
(Infra) "(3) Kokkaë-t'uê ne veut pas dire Eaux noires, mais lac des étourneaux." 

(Kottaë-dié (Esclaves): rivière des Etoumaux) 
Carte 2 

143. blanc, grand steppe (Steppe) 
Kkétlapa tchô 

68°08'; 129°45‘- 
1 

delà de la ligne de faîte, 
blanc(l), la rivière Lockhart, 
p. 170 (5) 
(Infra) "(1) Kkétlapa tchÔ." 

on traverse successivement des 
et les plateaux montagneux qui 

pentes boisées, le grand steppe 
la séparent du fleuve Anderson." 

(Kkétlapa tchô: grand steppe blanc) 



144. Blanche, rivière (Rivière) 

Voir: p. 306 (5), ou Antoine, rivière. 

145. Blood-Fall 
*Bloody Falls 

(Chute) 67°45*; 115°25' 
4 

"De nos jours encore, les Tchiglit se contentent d'hiverner dans les bouches de la Peel et 
du Nbckenzie, ils ne remontent jamais ce fleuve au delà de la pointe Séparation; tout au plus 
vont-ils occasionnellement jusqu'aux remparts naturels du détroit (67°201 ). Le long des 
fleuves Anderson, hfecFarlane et La Roncière, ils ne dépassent pas le 69° de latitude nord. - 
Ceux de la Coppermine ne se hasardent pas au delà de Blood-Falls." p. XXVII (7) 

146. *Blocmfield Point 
Esclaves, Grande Pointe des 
Esclaves, Grosse Pointe des 
Esclaves, pointe aux (Pointe) 
Thé-tsin-nutchela 

61°50'; 114°38'- 
(61°45'; 116°16') 
(61°45'; 116°17') 

7 

"...île du Pied-de-la-Traverse, un rocher à peine visible, qui avoisine la Grosse-Pointe des 
Esclaves, sur le rivage septentrional du lac. Mais nous n'ateignîmes cette pointe que le 
lendemain à midi pour y déjeuner. 
A partir de ce cap nous pénétrâmes dans la longue baie du Nord." p. 184 (2) 

Cartes 2 et 4 

147. *Bluefish River (1) 
Poissons-bleus, rivière des (Rivière) 
Tta-èkkè, Rivière 
Ttaê-kkewa, Rivière 
Ttaè-nilinè 

66°24‘; 128°12‘ 
(66°211 ; 130°32‘) 
(66°20‘; 130°36') 

3 

"En une journée et demi de course, je me rendis à travers bois et steppe de lichen, jusqu'à la 
rivière des Peaux-de-Lièvre, que je traversai au confluent de celle des Poissons-bleus, 



Ttaè-nilinè, poor gagner la rive droite du premier de ces cours d'eau. 
Leur rencontre y a formé m delta herbeux entre lequel et le chenal méridional, les Dènè 
Peaux-de-Lièvres ont construit in batardeau et établi des glissoires." p. 321-322 (3) 

(Ttaè-nilinè: rivière des Poissons-bleus) 
Cartes 1 et 3 

148. Blue Fish River (2) (Rivière) 
Poissons-Bleus, rivière des 

*Thoa River 
Tsettiné, Rivière 
Ttsè-inttiné 

109°45'; 60°31‘- 
(60°411 ; 107°30') 

8 

"Peter Pond visita, le premier, le grand lac des Esclaves, en 1780, et y traita avec les 
Indiens sur la Grande-Ile, à la sortie du fleuve fteckenzie, son déversoir. Mais, en 1772, la 
partie sud-est du lac avait déjà été découverte par Samuel Heame, qui l'atteignit par la 
rivière des Poissons-Bleus (Tséttiné) et des tochers (Thoo-ban-déssè)." p. 324 (1) 
"Je crois que Samuel Heame, dans son voyage à la rivière du Cuivre en 1771, parle de la 
rivière Poudrerie ou T'ezus-déssè et de l'un de ses affluents la Ttsè-inttiné, ou rivière 
Poissons-Bleus, qu'il appelle Thê-tinah. Dans ce cas il y avait erreur sur les cartes, car 
celle de Richardson confond Ventxxchure de la T'ezus-déssè, ou Üowçy-River avec celle de la 
rivière du tocher; tandis qu'elle ne fait aucune mention des autres rivières qui se jettent 
dans la baie Christie, à l'orient de cette dernière." p. 182 (22) 

(Ttsè-intinné: rivière des Poissons Bleus) 
Carte 5 

149. Boat-turn Rapid (Rapide) 55°43‘; 105°50‘- 
(55°47‘; 105°56') 
14 

Carte 5 

150. Bocages, rivière des (Rivière) 
*Gearwater River 
Clear-water river 
Eau claire, rivière d‘ 
Groves, River of the 

56°44‘; 111°20' 
(56°07' ; m°00') 
10 



Little Athabasca 

Little River 
Ottha^ Dès 
Otthar-dès 
Sispisis 
Wassé-Gamiw Sipiy 
Washé-kamaw 

"Le 24 juillet, nous traverseras à pied le portage la Loche et aliènes camper au bord de la 
Wâssé-Gamiw Sipiy ou rivière d'Eau claire, in affluent de la rivière Athabasca, dont elle 
prend frêne quelquefois le non avec m diminutif. Les Tchippewayans 1'appelent Ottha^ Dès 
ou rivière des Bocages." p. 280 (1) 
"Fran its source to the confluence of the Gear-water ("Washé-Kamaw" in the Créé dialect, but 
more corrmonly called "Sispisis" or Little River) the general direction of the Athabaskaw is 
frtm south-west to north-east; from that point, after two very abrupt angles to the east and 
south-east, it goes almost straight north to the Athabasca Lake." p. 30 (14) 
"The large Clear-water river affluent is called "Otthar-dès", or River of the Groves, by the 
Chipewayans, and "Little Athabasca" by the Canadians." p. 31 (14) 
"Cet ossuaire de la nature est dissimulé sous me végétation vigoureuse, qui justifie le non de 
rivière des Bocages (Otthar-dès) par lequel les Chippewayans désignent la rivière de l'Eau 
claire." p. 13 (23) 

(Wâssé-Gamiw Sipiy (Créé): 
Otthao Dès (Chippewayans): 
Carte 5 

rivière d'Eau claire 
rivière des Bocages) 

151. Boeuf, lac du (1) (Lac) 
Buffalo Lake 

*Peter Pond Lake 

56°00'; 108°58' 
(56°02‘; 108°46') 
10 

"Ces Dënè-Dindjiê se subdivisent en plusieurs tribus: Les Montagnais, Chippeweyans et 
Athabascans (Dénè). Il y en a 4,000 entre la rivière Churchill ou des Anglais et le lac des 
Esclaves. Il habitent les lacs Ile-à-la-crosse, Froid-du-coeur, la Biche, du Boeuf et 
Athabaskaw, le long de la rivière de ce nom et de celle des Esclaves;" p. 833 (25). Voir 
aussi p. 266 (1); p. 269-270 (1). 

Carte 5 

60°13‘; 115°00' 
(59°59'; 117°20') 

7 

152. Boeuf, lac du (2) 
Buffles, lac aux 

(Lac) 



"La Mission Saint-Joseph a été fondée par NÇr Faraud il y a cinq ans. J'y remplaçai le R.P. 
Eynard, qui partit quelques jours après mon arrivée, pour aller visiter les sauvages 
Flancs-de-Chien, qui habitent les bords du fond du lac. Les sauvages qui fréquentent la 
Mission Saint-Joseph sont les Montagnais ou Chippewqyans, dont le nam propre est Déné, 
c'est-à-dire, les véritables hommes; les Couteaux-Jaunes ou Tratsan-ottiné, et les 
sauvages du lac aux Buffles: Edjiéré troïkénadé." p. 369 (34) 

Carte 4 

153. Boeuf, rivière du (Rivière) 
Boeufs, rivière aux 

*Buffalo River 
Edjiède-dès 
Edjiéré-t'ué-dessé 

60°53‘; 115°02' 
(60°46‘; 117°16') 
(60°47'; 117°151) 

7 

"Le grand lac des Esclaves se divise en quatre vastes et profondes baies. La baie occidentale, 
qui s'étend des bouches de la rivière des Esclaves à la sortie du Mackenzie. Elle ne porte que 
le nom de Grand-Lac et reçoit deux cours d'eau considérables: la rivière aux Boeufs(4) et 
celle des Foins." p. 180 (22) 
(INFRA) "(4) Edjiéré-t'ué-dessé." 

(Edjiéré-t'ué-dessé: rivière aux Boeufs) 
Cartes 2 et 4 

154. Boeuf s-musqués, plateau des (Plateau) 
Yakkçsy-dié, montagne 
Yakkray-dië 
Yekk'^y-die, montagne 
Yëkk'ay-dié-nené 

66°11'; 128°45‘- 
(66°06'; 130°411) 
(66°06'; 130°43‘) 

3 

"Arrivé au -fort Norman, je devais renvoyer à Good-Hope Hyacinthe avec mon traîneau à chiens, et 
garder Arsène avec moi jusqu'au mois de juin. 
Nous partîmes le 4 mars, traversâmes les lacs des Brochets, des Poissons-bleus, Allongé et de 
la Cache-à-viande, en côtoyant le plateau des Boeuf s-musqués, Yakkray-dié, au pied duquel 
nous passâmes la première nuit." p. 6 (3) 
"The "Plateau des Boeufs-Musqués" Yëkk'ay-diê-nené is also formed of natural terraces one 
above the other, the total width of v^iich is about eighteen miles." p. 288 (10) 

(Yakkr^y-dië: plateau des Boeufs-musqués) 
Cartes 1 et 3 



(Lac) 155.**Bois, lac des 
Bois-flottants, lac des 
Petitot, lac 
T'atchini 
Tça-tchini Tçuê 
T^atchini, lac 

66°50‘; 125°09‘ 
(67°13'; 125°02') 
(67°14 ; 125°04') 

4 

"Enfin, la dixième journée de marche, nous atteignîmes le grand lac des Bois flottarrts(l), sur 
les bords duquel je trouvai réunis les Kha-tchô-Gottinè. Il y avait tant de neige que nous ne 
pouvions plus avancer. 
Aussitôt que ces Dénè apprirent l'affreuse position de nos parents, ils envoyèrent au fort 
plusieurs jeunes gens avec des traîneaux chargés de viande; car eux-mêmes nageaient dans la 
graisse et les dépouilles de cariboux." p. 47 (5) 
(Infra) "(1) Tça-tchini tçué." 
"Enfin à l'ouest le plateau Khatié descend en pente douce jusqu'au grand lac ou étang 
T'atchini, qui n'a point de débouché apparent, mais se déverse dans le grand lac d'Ours par 
un gave. C'est de ce raté que j'y arrivai. 
La visite de ces différents camps terminée et leurs habitants ayant rempli, tous sans 
exception, leurs devoirs religieux, je me dirigeai vers le sud-est, traversai ti-deray, et 
en deux jours de marche atteignis l'archipel Ndu-intClon entre la baie Dease et la baie 
Smith, sur le grand lac d'Ours. p. 388 (53) 
"La traversée en diagonale du beau lac des Bois-flottants nous demanda également six heures de 
course en traîneau. Il a donc les dimensions du lac Colville. Charles le baptisa de mon nam, 
parce que j'étais le premier Blanc qui l'eut vu et traversé. Mais j'y étais revenu plusieurs 
fois ensuite. 
Un portage d'une journée de marche sépare, paraît-il, le lac Petitot de la baie Smith du Grand 
Lac des Ours." p. 341 (3) 
"Je ne suis pas éloigné de croire qu'à ire certaine époque les grands lacs L'oughé-tchô ou 
Maunoir, L'oughé-nawouttonné ou Colville, et T'atchini ou Petitot faisaient partie 
intégrante du Grand Lac des Ours, dont ils auraient été ensuite séparés par le soulèvement des 
bourrelets Ti-della et Ti-déray, qui sont trachytiques et n'ont pu s'effectuer que 
très faiblement; ... " p. 342 (3). Voir aussi: p. 336; p. 343 (3) 

(T^a-tchini tçué: lac des Bois flottants) 
Cartes 1 et 3 

156. 3ois-de-Grève, lac des (Lac) 
L'oughé-tchô 

**ffeunoir, Lac 
Poissons Blancs, lac des 

67°30'; 124°55' 
(67°38‘; 126°02') 
(67°38'; 126°05') 

4 

"La troisième journée, après avoir traversé le lac des Pallissades de chasse, nous 
redescendîmes sur le fleuve Anderson, à trente lieues du fort. Sur le lac des Poissons-Blancs 
nous rencontrâmes un tertre funéraire récent preuve que les Vieux de la mer eux-mêmes bien 
qu'ils n'eussent pas encore été visités par aucun malade, avaient payé leur tribut à la 
contagion." p. 200 (5) 
"Un Indien me raconta qu'au mois de septembre, étant campé non loin du grand lac Maunoir eu des 
Poissons-blancs, affluent du tout-Anderson, trois enfants qui jouaient sur le rivage furent 



surpris et attaqués par ir loup énorme." p. 401 (3) 
"Nous traversâmes la chaîne Ti-della, les lacs aux Brochets et aux Truites et parvînmes, à 
travers des steppes attristants au sonnet de côtes élevées, du haut desquelles nous découvrîmes 
le vaste lac des Bois-de-Grève, auquel j'imposai le nam du savant secrétaire de la Société de 
géographie, fl Ch. Maunoir." p. 387 (16). Voir aussi: p. 342 (3); ou Bois, lac des 

Cartes 1 et 3 

157. Bois-Pourri, lac du (Lac) 

"Le chef Carcajou et sa petite bande, que tu avais vue malade, au lac des Gelinottes, il y a 
deux mois, sont tout près de chez moi, sur le lac du Bois-pourri. Ils y ont fait une chasse 
abondante. Ils regorgent de provisions." p. 227 (5) 
"Tu as raison. Nous sommes sur le lac du Bois-pourri, et cela est le camp du Carcajou. (...)" 
(...) A la nuit nous atteignîmes le camp, qui ne se composait que de trois yourtes. Huit jours 
de déboires et d'épreuves m'y attendaient. (...) 
Ces yourtes de peaux étaient semi-sphériques comme celle des Dindjié, avec le poil en dedans; 
un signe infaillible que je me trouvais encore chez des Bâtands-Loucheux ou Nné-lla-gottinè. 
Ils étaient ici sur la limite la plus méridionale de leur territoire de chasse. 
Il n'y avait pas plus de quarante personnes dans le camp." p. 236 (5). Voir aussi: p. 171 
(5) 

158. Bonne, portage de la (Portage) 56°32'; 112°22' 
Good Portage (56°28'; 111°56') 

10 

"Notre brigade, cormandëe par le guide Joseph Bouvier, se composait de cinq barges. Je ne 
revis plus le couple en voie de divorce jusqu'au portage de la Bonne, où il arriva avant nous. 
Grâce a leurs chevaux, les Cris trouvaient le moyen de réaliser quelques bénéfices dans chacun 
des cinq portages de la rivière d'eau claire." p. 282-283 (1) 
"J'ai dit que les chutes et les cascades de la rivière d'Eau claire y nécessitent cinq 
portages. Ce sont la Terre-Blanche, les Pins, la Bonne, la Cascade, et les Noyés. Les beautés 
de ces sites sont telles que je wudrais avoir la faculté d'y retenir longtemps mon lecteur. 
La vallée de la Wâssé-gamiw est, en effet, la Yellowstone du Nord-Ouest." p. 286 (1) 
"J'ai pu constater, en 1871, au portage de la Bonne (latitude 55° nord), que les rejetons d'une 
forêt de pins rouges (pinus resinosa) dévorée par l'incendie en 1861,..." p. 20 (23) 

Carte 5 



(Etablissement) 159. Bonne-Espérance, fort 
Dëkkèwi kounhé 

**Good-Hope, 'fort 

grande Baie 
Kl a-kotchô 

Klazin tchô kounhé 

maison de la Grand'-Baie 
maison des Loucheux 

66°15‘; 128°38‘ 
(66*10'; 131°27') 
(66°08‘; 131°12') 

3 

"Primitivement, le fort Good-Hope se trouvait situé 152 milles plus bas, sur la rive gauche du 

Mackenzie au lieu dit Yékfwè ou le Renard, par 67028'21" de latitude N., et 133°ir38" de 

longitude 0. de Paris; variation 47028'41" E. Emporté par me crue extraordinaire du fleuve, 
on le rebâtit en 1836, sur celle des îles Ptenitou qui fait face au poste actuel. Trois ans 

plus tard, me nouvelle inondation obligea la Compagnie de la Baie d'Hudson de l'établir au 
lieu qu'il occupe de nos jours. 
Le fort Good-Hope, connu des Peaux-de-Lièvre sous le nam de Klazin tchô kounhé maison de la 

Grand'-Baie, et de Dékkèwi kounhé, maison des Loucheux, est placé sur me étroite falaise 
que forme l'affluent du lac aux Brochets avec le Pfeckenzie. Son altitude au-dessus de ces deux 

cours d'eaux n'étant que d'une trentaine de pieds, ce poste sera tôt ou tard victime d'une 

nouvelle inondation. La sinistre faillit avoir lieu sous mes yeux, en 1872. 
Eu égard à la douceur et aux moeurs privées des Peaux-de-Lièvre et des Loucheux, le fort 

Bonne-Espérance est dépourvu, depuis de longues années, de défenses quelconques." p. 37 (5) 
"Le fort Good-Hope est, comme je l'ai déjà dit, un poste de provisions destiné au 

ravitaillement des barques du district Pfeckenzie. Il expédie au chef-lieu, annuellement, de 60 
à 200 ballots de viande boucanée pesant 50 kg chacm, et de 30 à 40 pémicans de renne, de 

même poids. Toutefois, les retours de ce poste en pelleteries ne sont pas à dédaigner. Il 

exporte en moyenne, chanque année, 3,000 castors, 1,200 martres et 80 renards, sans compter les 

ours, loups, carcajous, lynx, fbutreaux loutres, rats musqués, et cvibos. 
Je ne fais pas non plus mention des cygnes, peaux d'élan et de renne, lanières, huile de 

marsouin, rognons pharmaceutiques et castor et autres objets de traite, sur lesquels la 

Compagnie réalise des bénéfices de 100 à 200 %, au moins, et qu'elle affecte cependant de 

mépriser carme de la menuaille. 

Au fort Bonne-Espérance se sont succédé, canne commis ou traiteurs, M.M. Bell, D'Eschambault, 

Dease, Flint de trise mémoire, 4dam Mac-Beth, Onion-Camsell et Mac-Far!ane, prédécesseurs 
immédiat de M. Charles-P. Gaudet, le bourgeois actuel. 

Sous la gouverne de l'Irlandais Flint, la population fut cruellement éprouvée. Dur, violent et 
voluptueux à la fois, Flint fut la cause des crimes les plus atroces. J'ai connu et pratiqué 

plusieurs de leurs auteurs ou de leurs témoins. C'est de leur bouche et pour ainsi dire sous 

leur dictée que j'en transcris ici les détails, malheureusement trop véridiques. 
A cette époque, le fort Bonne-Espérance, bien qu'il fût déjà un poste de provisions, ne 

recevait annuellement que 150 kg de poudre de chasse, et 100 kg de balles et de plant). C'était 

bien peu pour 7 à 800 sauvages. Aujourd'hui que les Peaux-de-Lièvre y sont réduits à 500 âmes, 
ce même poste ne reçoit pas moins de 5 000 kg de poudre et 4 000 kg de plcmb et balles, par 

annum. 
Néanmoins, avant que Flint fût chargé de la direction de ce poste important, jamais la hideuse 

famine ne l'avait opprimé de manière à pousser les Indiens au cannibalisme. Ce triste 

privilège devait être assuré par cet homme dont l'inconduite, vis-à-vis des épouses de ses 

chasseurs et autres femmes indiennes fut cause de l'épouvantable désastre qui jeta 

quatre-vingts victimes humaines sous la hache ou devant le fusil de leurs parents et amis, pour 
devenir ensuite leur ignoble pâture. Telle est quelquefois la conséquence imprévue de 

l'immoralité et de l'inconduite. 

Amadoués par des présents réitérés, ignorant toute notion de modestie chrétienne, les chasseurs 



du fort Good-Hope fermèrent les yeux sur les désordres de ce Don Juan arctique, qui les 

retenait forcément autour de sa demeure, afin de pouvoir satisfaire ses appétits de 
Sardanapale, alors qu'il aurait dû renvoyer dans les steppes, où le renne abondait, ces 

Indiens, pourvoyeurs naturels et indispensibles de son fort. 
L'automne venu, les Kha-tchô Gotti né ou Peaux-de-Lièvre de l'intérieur, avaient été 
congédiés avec des munitions de chasse. Mais les Kha-tça Gotti né, ou Peaux-de-Lièvre du 

Mackenzie, ainsi que les Ehta Gottinè ou Peaux-de-Lièvre des Montagnes-Rocheuses, furent 
envoyés sans munitions pour l'hiver; parce qu'ils étaient arrivés au fort les mains vides de 

provisions de bouche. 
C'était inhumain et rêne périlleux pour la sécurité du fort lui-rêne. Ce n'est point ainsi que 

l'Honorable Compagnie de la Baie d'Hudson a coutume de traiter ses clients. Toutefois nul 

n'ignorait le véritable motif qui inspirait à Flint ces duretés déraisonnables. Je le tiens de 

la bouche rêne d'une des malheureuses qui devint, par la volonté tyrannique du bourgeois, 

complice des crimes qui se corrmirent au fort, cet hiver. 
Les Kha-tça et Ehta Gotti nè durent donc stationner non loin du fort Bonne-Espérance 

sans songer à s'en éloigner. Vainement demandèrent-il s à leur maître d'être pourvus de moyens 
d'existence, afin de pouvoir, tout au moins, donner la chasse aux lièvres à quelques distance 
du fort; parce que dans les environs immédiats de ce poste on ne voyait pas une seule enpreinte 

de ces rongeurs. Le sybarite du Nord demeura sourd à leurs supplications. Chaque jour il 
émettait un prétexte nouveau et spécieux pour retenir ces Indiens. Le malheureux espérait 

qu'il anuserait les victimes de ses déportements jusqu'à l'arrivée des premiers traîneaux de 

viande sèche que lui avaient prcmis les Kha-tchô Gottinè." p. 38-40 (5) 
"Un petit noyau d'environ 300 Naannês (ceux de l'Ouest), Dinné, parcourent les montagnes du 
Mackenzie. Ce sont les Nathannas de Sir A. Mackenzie. On peut leur adjoindre les Eta Ottinë 

(Dahadinah de Richardson, ceux qui habitent en l'air) des montagnes de Good-Hope et les 

Espa-t'a-Ottiné (Sheeps Indians de Franklin, Indiens moutons, ceux qui habitent parmi les 

antilopes) du fort des Liards, en naître égal." p. 834-835 (25) 

"Enfin les Loucheux (Dekkëdhé), Dindjié. Ils chassent le long du Nbckenzie, à partir du 67° 

degré de latitude jusqu'aux confins des Esquimaux. On n'en conpte que 400 dans le Mackenzie, 

mais ils sont au nombre d'environ 4,000 dans le territoire d'Alaska, où leur dialecte se 
rapproche singulièrement de celui des Chippewayans d'Athabaskaw, tandis qu'il s'éloigne 
d'autant de ceux de leurs compatriotes du Mackenzie et de la Peel. 

Jadis les Loucheux fréquentaient le fort Good-Hope, qui pour cette raison, n'est connu dans le 

Mackenzie que sous le nom de fort des Loucheux; aujourd'hui ils se sont retirés vers le nord et 
portent leurs fourrures au fort ffecPherson." p. 835-6 (25) 

"Cochons! Ils formaient toute me tribu, ces gorets honnêtes gens. Il y avait le Gros-Cochon, 
un ancien chasseur émérite, bégayant beaucoup, gesticulant à outrace en faisant la patte d'oie, 

et devenu m peu bête sur ses vieux jours; nais qui avait eu son temps de gloire cornue tueur 
d'élans, la chasse noble et savante. 

Naturellement, sa ferme était la Grosse-Truie. J'en ai déjà parlé et nous y reviendrons. 

Il y avait aussi le Moyen-Cochon, mort peu de temps avant mon arrivée à Bonne-Espérance, en 
laissant deux orphelins: une jolie fille nomée Hêléna Tsa-tchon-ya le Petit Ventre de 

castor, et m garçonnet appel lé le Lièvre engraissé, Kha-tsék^ay; tous les deux Cochons 
corrme leur père." p. 120 (5) 

"Kha-tsékk^c|y, le Lièvre engraissé, traîné moribond vers la mission par sa soeur Hêléna et 

son beau-frère Dzan-yu, Kha-tsëkkpay, ne put atteindre la maison de prière." p. 124 (5) 

"Aussitôt après la debacle, mes bons Peaux-de-Lièvre s'étaient dispersés les uns vers les 

steppes de la mer glaciale, les autres le long du Mackenzie et de ses affluents, pour y 

chercher leur vie dans la pêche et la chasse." p. 154 (14) 
"A cette époque, le fort Good-Hope(2) ou Bonne-Espérance était exclusivement affecté au Dindjié 

ou Loucheux, et se trouvait situé tout en bas du Mackenzie, au lieu appelé le Renard, 

Yêkfwêë. p. 417 (3) 
(Infra) "(2) En peau-de-lièvre Kla-Kotchô, la grande Baie, ou Dèkkèwi-kounhè, la 

maison des Loucheux." 



"Fort Good Hope, 1867, Hareskins, 422". p. 53 (14) 
"Esclaves, (nation), Ka-t°a-gottinë (habitants au milieu des lièvres) (tribus), Fleuve 
Mackenzie, fort Good-Hope (localité), Peaux-de-Lièvre (désignation vulgaire)." p. 136 (20) 
"Les Indiens qui se rendent à la Mission et au fort Good-Hope sont: les Peaux-de-Lièvre, 
appelés en montagnais Kray-tchazé-Ottiné (ceux qui habitent à l'abri des saules). Ils se 
divisent en Kray-tchazé-Ottiné proprement dits et en Ta-la-Ottiné (ceux qui habitent sur les 
limites des sapins). Les tris et les autres appartiennent à la nation des Esclaves. Leur 
langue est in composé de montagnais, d'esclave et de loucheux; les Indiens des Montagnes de 
Roche ou Ya-ta-Ottiné (ceux qui habitent en l'air). Je me réserve de tous faire connaître ces 
peuples, mon Très-Révérend Père, dans me autre lettre et quand j'aurai pu les étudier; les 
deux tribus comptent ensemble environ 6,000 âmes." p. 481 (38) 
"Que Dieu nous ait en pitié si cette débâcle continue, que va devenir ce pauvre pays? Le 
caribou qui abonde aux alentours du fort ne s'est pas encore montré dans le large sauf dans le 
bassin de la rivière Lockhart et du lac à Manuel et Carcajou, d'où il est arrivé quelques 
traines. La première viande n'est venu qu'en décembre et encore est-ce par hasard; c'est à 
dire que les pêcheurs du lac de Jack ont tué les premiers cariboux tandis que les chasseurs 
flânaient autour de 1 'Tie Manitou et n'apportaient au fort que des lièvres." p. 3 (48) 
"Ce printemps il n'y a pas foule. Les sauvages ne sont guère qu'au nombre de 300 peut-être 
mais le reste est demeuré dans le large, craignant l'inondation." p. 4 (58) 
Voir aussi: p. 10-11 (5); p. 108 (5); p. 40 (2); p. 145 (14) ou Ænderson, fort. 

(Klazin tchô kounhé (Peaux de Lièvre): maison de la Grand'-Baie 
Dêkkèwi kounhé (Peaux de Lièvre): maison des Loucheux) 
Cartes 1 et 3 

160. Booth, Tle 
*Booth Islands 

(Ile) 70°09'; 125°03‘ 
(70°03‘; 126°10') 

2 

Carte 1 

161. Booth, presqu'île de (Presqu'île) 

"Nous avons suivi le système des Laurentides jusque surles bords de la rivière Doobaunt, à 
Test du grand lac des Esclaves; de ce point, et après s'être rencontré avec le quatrième 
chaînon dit des Cariboux, il se dirige vers la presqu'île de Booth, en formant la vallée de 
la grande rivière de Back." p. 206 (22) 

162. *Bootis Hill 
Tça-ouwi-chi 

59°25'; 119°35'- 

(Mont) 9 

'Droit devant nous, à T0.-S.0., le mont Tça-oiwi-chi délimitait le rivage du lac sur les 



deux cinquièmes de son étendue. Derrière nous, mais un peu à gauche, se dressait la 
Kourtiètè-nayicfoè. A droite, dans l'ouest, la montagne Thi-chi ou de la Tête, toute 
blanche de frimas, indiquait l'extrémité du lac que nos yeux, ne pouvaient atteindre." 
p. 343-344 (2) 

163. bord de l'eau, Steppe du (Steppe) 64°57'; 123°00‘- 
Fa-ta-ttsoghé, steppe 4 

"Le 25 mars 1366, in certain nombre d'indiens flancs-de-chien et esclaves, dont le camp était 
situé sur le rivage méridional de la baie Keith, dans le steppe Fa-ta-ttsoghé, vinrent me 
visiter, assistèrent aux offices du jour des Rameaux, montrèrent beaucoup de joie à ma vue et 
m'engagèrent à aller les voir chez eux." p. 85 (3) 
"La portion riveraine de la baie Keith qui se déploie jusqu'à la montagne des fferingouins prend 
celui de Fa-ta-ttsoghé, steppe du bord de l'Eau. C'est le plus dévasté et le plus nu 
de tous." p. 124 (3) 
"Le 30, à 2 heures de l'après-midi, j'étais rendu chez moi, et, sans délais, je me transportai 
dans les steppes Fa-tta-ttsôghè chez les Esclaves, mes ouailles." p. 460 (3) 

(Fa-ta-ttsoghé: steppe du bord de l'Eau) 

164. bord du fleuve, grand (Steppe) 65°20‘; 123°30‘- 
désert du 4 

Fyé-Co-élonttyëlé 

"La mission Sainte-Thérèse (je dis mission, bien que n'y ^yons seulement qu'un pied-à-terre) et 
le fort Norman sont situés au bord du lac d'Ours, sur la côte occidentale de la baie Keith et à 
l'embouchure de la petite rivière clué-tcha-niliné, par 63°12‘ latitude nord et 123°13‘ 
longitude ouest de Greenwich. La contrée environnante est un steppe semi-plat, 
semi-montagneux, composé de (Tarais, de lacs et de landes boisées de loin en loin; il porte le 
nam de Fyé-co-élontryëlë (grand désert du bord du fleuve)." p. 293 (38) 

(Fyé-Co-élonttyélé: grand désert du bord du fleuve) 

165. Bord du plancher (Plaine) 
Ontçië nendjig 
OntC-yè-nendjigoe 
Plancher du bord de l'eau 

"Nous gravîmes d'abord, par une succession de lacets, les hauts plateaux de 400 pieds qui font 
face au fort des Esquimaux, et qu'on prendrait, du fleuve, pour des collines riveraines, tant 

68°50‘; 131°00‘- 
1 



ce cours d'eau est profondément encaissé. Parvenu au sonnet, je me trouvai dans une plaine, 

l'Orrtçié nendjig ou Plancher du bord de l'eau, qui s'étend entre les fleuves Person et 
Mackenzie, le long du canal d'eau salée Napoléon III, au nord, et la rivière Dniéttiéten au 
sud." p. 179 (5) 
"Les lichens à renne et le thé du Labrador, que les Peaux-de-Lièvre appellent herbe à urine de 
chien, croissent de partout, teignant en rouge l'eau des marais. Grâce à ces végétaux, 
1 'abondance se répand annuellement dans les camps épars des Dindjié. 
La pêche du œrëgone ou poisson-blanc est la seconde providence de ces Indiens après le renne 
des déserts. Fort heureusement que la peuplade vers laquelle je me dirigeais en était bien 
pourvue." p. 180 (5) 
"Je partis donc le 6 courant pour le camp des Loucheux de la tribu des Kwitcha-Kuttchin (gens 
des bruyères) ou Kodhéll-vén-Kuttchin (gens du bord des déserts) dont le territoire s'étend au 
nord-ouest du fort des Esquimaux, entre le fleuve Syo-tchro-gmli-nillin, l'océan Glacial et le 
fleuve ffeckenzie. Il est couvert de forêts clair - semées, plantées de sapins nains, dont la 
taille n'excède pas quinze pieds, et parsemé de sauleraies (Kokrqy), de marais (Nita) 
et de bruyères (Kwitcha), qui sont un avant-gôut des affreux steppes (Kodhéll) qui 
bordent et entourent cette contrée de leur blanche et aride ceinture. Aussi ce triste plateau 
est-il bien normé le plancher (Orrtc-yè-nendjigoe). Mes Loucheux ou Dindjié (les 
hcumes) s'y trouvaient dispersés par bandes de cinq à six familles, habitant ensemble sous des 
tentes de peau de rennes sphériques, semblables pour la forme à celles des Tchuktchis du 
Kamtschatka." p. 186 (41) 
"Parvenu au 128° de longitude, ce plateau prend le nam de 0nt'ié-nendjig(3), et se termine 
brusquement sur les bords de l'Anderson par un talus, souvent très abrupt et entièrement 
stérile, de 600 pieds au moins." p. 199 (22) 
(Infra) "(3) Bord du plancher." 

(Cnt^ié nendjig: Plancher du bond de l'eau ou Bord du plancher) 

166. bords du Grand Rapide, (Steppe) 64°48'; 122°30'- 
steppe des (64°25‘; 125°54') 

Dié-rô-ellon-triêlé 4 
Di è-tchô-el 1 on-tH èl e 
Di é-XÔ-ël 1 on-t ' i êl é 
qui s'étend de chaque coté 

du Grand Rapide, steppe 

"Ces steppes de lichen occupent donc ine grande portion dudit lac, qui aurait été desséchée par 
une cause inconnue; ou bien ils sont la prolongation des prairies de l'ouest, qui, jusqu'au 
Grand Lac des Esclaves, sont couvertes de graminées et de cypéracées. J'incline pour cette 
seconde hypothèse. Cette zone longitudinale de déserts porte le nom caractéristique de 

Dié-rô-enon-triêlë, plancher ou steppe qui s'étend de chaque côté du Grand Rapide, 
c'est-à-dire du déversoir du lac des Clirs." p. 64-65 (3) 
"...je me transportai jusque chez les Indiens, où qu'ils se trouvassent, autant pour explorer 
les alentours du grand lac que pour mieux instruire mes ouailles en séjournant au milieu 
d'elles. 
C'était ordinairement sur la lisière des steppes qu'ils demeuraient. J'ai déjà dit que ces 
déserts du Grand Lac des Ours occupent l'Ouest et le sud du lac, où ils se développent sur une 
profondeur de vingt-cinq lieues et me longueur de 40 à 50. Les Indiens cnt donné différents 
noms à cette longue zone de lichen blanc, parsemée quelquefois de petits sapins cacochymes, 



fig.l Grand Steppe Dié-tchô-ellon-tnélé 



guère plus gros que le bras, dans leur entier développement. Le grand steppe 
Diè-tchô-ellon-triélé, ou des bords du Grand Rapide, fut le premier que je parcourus et 
habitai. Il s'étend directement entre l'ouest du lac et la chaîne riveraine du Mackenzie." p. 
123-124 (3) 
"...fais le tour de la baie Smith, en visitant tous les camps indiens, traverse cette dernière 
ainsi que la grande presqu'île qui la sépare de la baie Keith, et me rends au-delà de celle-ci, 
dans les grands steppes Dié-Xô-éllon-t'iélé que j'avais déjà visités et parcourus maintes 
fois les années précédentes." p. 159 (22) 

(Dié-ro-el 1 on-triêlé: plancher ou steppe qui s'étend de chaque côté du Grand Rapide) 
Carte 2 

167. Boucanes, chaîne des (Chaîne) 

"Certaines grandes quilles de pierre, qui se détachent fantastiquement d'un angle et font 
saillie dans le vide, en menaçant de leur chute la tête des voyageurs, m'ont donné à croire que 
la structure de la montagne est de grès carbonifère. Elle est certainement la même que celle 
des montagnes des Nahannès, et de la chaîne dite des Boucannes." p. 288 (3) 

168. Boucanes, rivière des (Rivière) 

"Il existe des Boucanes sur la rive droite de l'Athabasca, dans des terrains également 
schisteux et abondants en pétrole. On en trouve aussi sur les bords de la rivière des 
Boucanes, gros affluent de l'Athabasca supérieur;..." p. 22 (5) 

169. Bouleaux, île aux (Ile) 63°09'; 123°21'- 
Kkin-ndu (63°22‘; 125°44') 

6 

"Les barques se séparèrent. Celle du fort Raë doubla T île aux Bouleaux et prit le chenal 
oriental pour se rendre au fort Big-Island." p. 347 (1) 

Carte 2 

170. Bouleaux, Ile aux (2) (Ile) 61°08‘; 116°58' 
(61°05'; 119°18') 

7 

Carte 2 



171. Bouleaux, Pointe aux 
*Willow Point 

(Pointe) 61°09‘; 117°02' 
(61°05‘; 119°18') 

7 

Carte 2 

172. boursoufflée, Pointe (Pointe) 66°43'; 125°06'- 
(67°01‘; 125°02') 

4 
Ehta-nawéley 
Etanawéley, Cap 

"Ces assises statifiées horizontalement se trouvent dans l'axe et sous le mène méridien que la 
plage calcaire et tabulaire de la baie Smith, qui d'ailleurs n'en est pas éloignée. En face de 
nous, à huit kilomètres s'élevait au large in pramotoire qui, par son aridité, rappelait les 
plages arctiques les plus tristes. C'est le cap des Gros-Poissons, une riche pêcherie de 
truites saunonnées, semblables à celles du Grand Lac des Ours, l'Oué-tchô. Nous dirigeâmes 
notre course vers ce cap, avec l'espoir d'aller bivouaquer sur la Pointe-boursoufflée, 
Ehta-nawéley." P* 394 (3) 

(Ehta-nawéley: Pointe-boursoufflée) 
Carte 2 

173. Bout de la terre, rivière du (Rivière) 69°42‘; 130°05'- 
L'étlen nillen (69°33‘; 131 °58') 
'L'é-tlen-nillén 1 

"Outre la Wiseman, le canal Napoléon III reçoit encore un débouché du fleuve Anderson, la 
L'étlen nillen ou rivière du Bout de la terre, que je reconnus en mars 1865, ainsi que 
le fleuve Natowdja, qui y déverse, par in courant direct, aussi large que le Mackenzie, les 
eaux du lac des Esquimaux." p. 273 (4) 

(L'étlen nillen: Rivière de Bout de la terre) 
Carte 3 

174. Bout de l'eau, monts du (Chaîne de Montagne) 66°40‘; 134°50‘- 

T'è-tllet tdha 

"Les montagnes Rocheuses se sont éloignées de la rive droite dès le 128° de longitude, pour 
laisser place à la projection des Fwakkwan-jyué, qui devient ensuite la chaîne de 

Ta-wou. et de T'étllé-tdha(6), contreforts de la chaîne des pics au-delà du 66° 
parallèle." p. 205 (22) 

Tétl iet-tdha 
T'èttlé tdha 

(66°26'; 136°00‘) 
3 



(Infra) "(6) ’’tints du bout de Veau." 
"La carte de l'expédition de 1825 place de hautes montagnes dans l'éperon de terrains 
sëdimenteux formé par le confluent de la Peel avec le Mackenzie. Elles sont, en réalité, 
situées à l'ouest de la Peel, et se raiment T'è-tllet-tdha(2)." p. 199 (22) 
(Infra) "(2) les montagnes du bout de l'eau." 

(T1ètl 1é-tdha: Monts du bout de l'eau) 
Carte 1 

175. Bout des Montagnes, (Steppe) 66°37‘; 125°43‘- 
steppe du 4 

Éwa-llon-trièlè 

"Le sixième jour depuis mon cëpart, je traversai une plaine de trois lieues d'étendue, qui 
contient sept lacs dont deux seulement ont in non: le lac Sans-Eau et celui de la Petite-butte 
blanche. Cette plaine est bordée par le steppe du Bout des montagnes, Ewa-llon-trièlè, 
qui est in plateau élevé et parfaitement dénudé. Il nous fit dêbouquer surle grand lac 
Fa-tchini ou Petitot, par son rivage sud-ouest, tandis que Tannée précédente je 
l'avais abordé par le côté nord-ouest." p. 393 (3) 

(Éwa-llon-trièlè: steppe du bout des montagnes) 

176. *Brackett Lake 
Kk'ay-lon, lac 
Kkoay-lon, Lac 
Kkray-lon-troué 
Saules, lac des 

65°13'; 125°20'- 
(Lac) (65o08‘; 127°19') 

(65°07': 127°24‘) 
4 

"Au mois d'octobre 1865, Elisa Kotew avec son nari Tsëdëtou-oullè, l'Hcnme sans tabac, et leurs 
quatre enfants, tous baptisés et catholiques, se trouvaient dans les Montagnes-Rocheuses de la 
rive gauche, en compagnie des Indiens du lac des Saules ou Kkray-lon-Ottinè, quand sévit la 
rougeole épidémique qui quatema le Mackenzie. Nul ne la leur avait portée." p. 87 (3) 
"Au confluent de la rivière du Carcajou, Nonra-hè, je trouvai réunis, en 1867, les Dènè du 
Lac des Saules." p. 232 ( 3) 
"...je pus à peine pénétrer dans la rivière du lac des Ours, le 4 juillet, où je rencontrai la 
horde des Indiens Kkray-lon-Gottinè, qui se rendaient du lac des Saules aux 
montagnes-Rocheuses pour y passer l'été." p. 267 (3) 
"Je campai à l'entrée de la Grande Baie, Kla-tchô, et, le 14 février, déjeunai bien au-delà de 
l'extrémité méridionale du lac, au bord de la rivière qui en sort et qui est tributaire de la 
déverse du Grand Lac des Ours. Ce cours d'eau, plus large que la Marne, relie entre eux un 
nombreux chapelet de lacs dont quelques-uns parsemés d1 îlots boisés, sont très pittoresques. 
Le dernier, le lac des Saules Kkray-lon-troué, donne son non à la rivière." p. 
307 (3) 

(Kkray-lon-troué: lac des Saules) 
Cartes 2 et 3 



(Rivière) 

177. *Brackett River 

Kk'ay-lon, rivière 

Kk'ay-lon-dië 

Lac-des-Saules, rivière du 

64°58'; 125°27‘- 

(65°02‘; 127°19') 

(65°15'; 127°00') 
4 

Voir: p. 231-232 (3), ou Détchin-kfwérè-won-wélin. 

Carte 2 et 3 

178. Brai, Baie du 

*Lonley Bay 

(Baie) 61°44'; 115°20'- 

(61°40‘; 117°16') 

7 

Carte 2 

63°43*; 122°45‘- 

(63°57‘; 125°00') 
6 

T'u-Koné, Lac 
T^u-Koné niliné 

179. Bras, lac du (Lac) 

*Tonaeenlee Lake 
■R'ou-Koné-tf'oué 

"Depuis la rivière des Nahannès, 80 miles de cours en ligne presque droite, constituent un 
horizon désespérant par son étendue. (...) Nous passons tour à tour devant les affluents du lac 

aux Coquilles, du lac du Bras(4), et de celui des Grands-Foins." p. 15 (5) 
(Infra) "(4) Tçu-Koné niliné." 

"De leur camp, in sentier battu conduisait au lac Intaa-tn'é dans le Sud-Est, au bord 

duquel se trouvaient alors les Flancs-de-Chien du fort Raë; tandis qu'un autre sentier 
également battu conduisait au lac du Bras, TTou-koné-trouê où Ton m'affirmait que 

les Esclaves du fort Simpson étaient réunis." p. 158 (3). Voir aussi: p. 310 (3) 

(T'ou-koné-troué: Lac du Bras) 

Carte 2 

180. *Brochet, Isle 

Pike Island (He) 

59°20‘; 107°32‘ 

(59°19'; 107°43‘) 
11 

Carte 5 



181. Brochet, lac du 

Brochets, Lac aux 
Brochets, lac des 

Ennaltay tçié 

(Lac) 62°58‘; 116°15‘- 

(63°00'; 118°08‘) 
; 118°06') 

7 

Ennemi, lac de 1‘ 

*î«brian Lake 

Ould^yé Lac 

Oultayé-t'-ié 

Ultayé-t'ié 

"Notre course était en plein nord. Nous nous dirigeâmes tout à l‘extrémité de la baie du Nord 

d'où nous passâmes, par un court détroit, dans le lac des Brochets, beau bassin d'eau 

crystalline qui repose sur un fond de granit extrêmement plat et lisse, me immense dalle." p. 

"Le soir de la première journée, nous arrivâmes â l'extrémité du lac aux Brochets 

(Oult^yé-t'ié), qui n'est, je crois, qu'une baie du grand lac des Esclaves, fermée par me 

multitude d'TIots." p. 388 (37) 
"Nous primes notre repas du midi sur m des nombreux îlots qui obstruent l'embouchure de la 

rivière Petitot dans le lac Ennaltay Tpié (de l'Ennemi) appelé (...) lac aux Brochets." 
p. 5 (64). Voir aussi: p. 267 (2) 

(Outlayé-t'ié: Lac du Brochet 

Ennaltay Tçié: Lac de l'Ennemi) 
Cartes 2 et 4 

182. Brochets, lac aux (1) (Lac) 66°18‘; 128°24' 

*0ntadek Lake (66°11'; 130°38') 
Ontadekké, Lac 3 

"Le fort Good-Hope, connu des Peaux-de-Lièvre sous le nam de Klazin-tchô-kounhé, maison de 
la Grand-Baie, et de Dékkèwi komhé, maison des Loucheux, est placé sur me étroite falaise 

que forme l'affluent du lac aux Brochets avec le Nbckenzie." p. 37 (5) 

193-194 (2) 

Carte 1 

183. Brochets, lac aux (2) 
Kinousew Sakâhigânn 

(Lac) 

"...enfin â la rivière des Buttes, Pettikotinaw Sispisis, et le 5 octobre, nous nous 

trouvâmes parmi les Indiens Brochets, du lac et de la rivière de ce nom, Kinousew 

Sakâhigânn et Sipiy." p. 182 (28) 



184. Brochet, lac aux (3) (Lac) 62°58‘; 115°49‘- 
(63°02'; 117°30') 

7 

Carte 2 

185. Brochets, Lac des (1) (Lac) 66°47‘; 125°53' 
(66°451 ; 126°15‘) 

4 
Orrta-ra-t^oué 
Ontarat'ué 

*Tweed Lake 

"Entre le versant oriental de Ti-della, qui est assez abrupte, et ire autre chaîne de 
plateaux normée Piéré-ajyouè ou montagnes des Truites, dans ir paysage qui me parut riant 
et pittoresque, je traversai l'Eau qui s'allonge, et qui n'est qu'un prolongement étroit du lac 
Nnë-yé-inlin, puis celui des Brochets, Chta-ra-trouë, et enfin le lac des Truites, 
Piêré-troué; autant de découvertes à non actif, puisque les Blancs n'étaient jamais 
allé au delà du Grand-Détroit, sur ce chemin." p. 389 (6). Voir aussi: p. 6 (6) 

(Ontarat'ué: Lac des Brochets) 
Carte 1 

186. Brochets, lac des (2) (Lac) 67°04‘; 128°58'- 
Ontaë-t^oué 3 

"Nous traversons cinq petits lacs, et in petit cours d'eau qui déverse dans le lac à Pfenuel les 
eaux du lac des Brochets, Ontaë-t^oué." p. 373 (26) 

(Orrtaë-tçoué: lac des Brochets) 

187. Brochets, Pointe aux (Pointe) 61°10‘; 117°10'- 
(61°09‘; 119°16') 

7 

"4u souper, qui eu lieu à la Pointe aux Brochets..." p. 345 (1) 

Carte 2 



188. Brochets, rivière aux (1) (Rivière) 66°15'; 128°39'- 
3 

"4ussi, les eaux limpides et échauffées de la petite rivière aux Brochets, qui avoisinait nos 
demeures, devenait-elle, chaque jour, le théâtre de nos évolutions natatoires." p. 154 (5) 

189. Brochets, rivière aux (2) (Rivière) 
Pike River 

58°39‘; 110°58'- 
(58°38' ; m°06') 
10 

"Le chenal de droite, connu sous le nom de rivière aux Brochets, est seul pratiqué par les 
barges." p. 289 (1) 
"Further on, the Athabasca channel in subdivided into three other branches, of which the 
central was the pricipal channel in 1878, whilst the left one, known as the Brochets, (or Pike) 
River, rejoined the Embarras branch." p. 37 (14) 
"Nous bivouaquâmes en deçà de la rivière Creuse, Katimik Sispisis, puis aux lacs Salés, 
Tcioutagânn Sakahigânn; puis dans la montagne Forte, Sikittakaw Watjiy; ensuite au lac 
de l'Ours qui nage, enfin à la rivière des Buttes, Pettikotinaw Sispisis; et le 5 octobre, 
nous nous trouvâmes parmi les Indiens Brochets, du lac et de la rivière de ce non, Kinousew 
Sakahigânn et Sipiy." p. 182 (2) 

Carte 5 

190. Brochets, rivière aux (3) (Rivière) 62°42‘; 116°21'- 
(62°52‘; 117°32') 

7 

Carte 2 

191. Broussailles, steppe des (Steppe) 66°30‘; 126°30‘- 
Ttsèlè-ttsoghè 4 

"Plus haut que l'embouchure de la rivière Souterraine, et sur la rive droite de la 
Peau-de-lièvre, je traversai ui grand steppe de lichen appelé Ttsèlè-ttsoghè ou steppe des 
Broussailles." p. 17 (3) 

(Ttsèlè-ttsoghè: steppe des Broussailles) 



192. Browel Cove (Baie) 

"Sir John ajoute qu'il suppose que les eaux de Browel Cove (70° lat. N., 132°29‘ long. 0. de 
Paris) sortent de ce gigantesque bassin, dont il considère les entrées Hutchinson, Russel et 
Mackinlqy cortme des issues naturelles dans la msr salée. Et toutefois il assure que le lac des 

Esquimaux est ir bassin d'eau douce, p. 271 (4) 

193. Brown, Cap (Cap) 70°09‘; 130°30'- 
(70°13'i 132°11') 

1 

Carte 1 

194. Brown, ment (Mont) 

"L'Athabasca sort du mont Brown, m pic des Montagnes-Rocheuses de 15,000 pieds d'altitude, 
sous le 52° de latitude Nord." p. 5 (5) 

195. Brûlée, Point 
*Browning Point 

(Pointe) 61°17‘ ; 119°50' 
(61°14'; 122°07') 

7 

"To the south and to the east the banks of the great lake are flat, composed of alluvium and 
gravel, the limestone of which is shell-bearing at Point Brûlée." p. 290 (10) 

Carte 2 

196. Brulé, Portage (1) (Portage) 56°36* ; Ul°59' 
(56°35'; 111'36') 
10 

Carte 5 



197. Brûlé, portage le (2) 

Burnt Portage 

(Portage) 59°57‘; 111042‘ 

(59°52'; 111°48') 

10 

"Les journées du 3 et 4 août furent employées à franchir les rapides de la rivière des Esclaves 

et à faire les portages qu'ils y déterminent. (...) 
Quand aux portages, ils se trouvent sur la rive droite et sont au nombre de cinq: la Cassette, 

le Brûlé les Embarras, la Mantagne, et les Noyés. Je les ai franchis cinq fois. Ils sont 
suscités par la chaîne des collines aux Cariboux, continuation de la montagne de l'Ecorce." p. 

309 (1) 

Carte 5 

198. Brulé Rapid 
* Brule Rapids 

(Rapide) 56°32‘; 112°28' 
(56°30‘; 112°02') 

10 

Carte 5 

199. Brûlée, Montagne 
glacée, Montagne 

Kodlen-chiw 

(Chaîne de montagnes) 64°00'; 122°30'- 

(64°17‘; 124°44') 

(64°24‘; 124°09‘) 
4 

"La chaîne dextrière du l'feckenzie - les monts Enna-tchô-kfwè ou des Grands-Ennemis - 

remonte le long de la Kokkaë-dié et se prolonge au-delà vers le sud. Mais un petit chaînon, 

nommé Kodl en-chiw ou la Montagne brûlée, se montre à l'Est du lac et court de l'Ouest à 
l'Est jusqu'à la chaîne des montagnes Ewi, qui borde, au sud, la baie Pbc-Vicar." p. 
156-157 (3) 

"Les Esclaves et les Flancs-de-Chien du Grand Lac des Ours étaient canpés, cette année-là sur 

ce bourrelet sablonneux. Ils étendaient leurs excursions de chasse entre les trois montagnes 
des Maringouins, Brûlé et du Grand-Ennemi." p. 158 (3) 

"Transverse branch: Kodlen-Chiw, or Montagne Brûlée." p. 288 (10) 

"Kodlen-chiw, ou la montagne glacée, est in sixième rameau de la grande cordillère, qu'on 

ne peut apercevoir du fleuve. Il est parallèle au 64°10' de latitude nord, et se sépare des 

montagnes Rocheuses sous le 123° de longitude ouest, à la seconde équerre du Mackenzie, p. 
41 (23) 

"4u lieu nommé la Seconde Equerre du fleuve, nous rencontrons le sixième rameau des 

montagnes Rocheuses. Il se norme Kodlen-chiw(3). Parallèle à 64°10' de latitude, il 

quitte la grande chaîne sous le 123° de longitude se soude aux monts Vandenberghe sous le 120°, 

après avoir traversé le lac Sainte-Thérèse, et projette me de ses ramifications vers le lac 

des Ours sous le nom d'Ewi." p. 195 (22) 



(Infra) "(3) Montagne glacée 

(Kodlen-chiw: la montagne brûlée, ou glacée) 

Cartes 2 et 4 

200. Brûlée, Grande Pointe (Pointe) 

*Bum Point 
61°16'; 115°49' 

(61°16'; 117°411 ) 
7 

Carte 2 

201. Brûlée, Petite Pointe (Pointe) 

*Jones Point 
61°27‘; 115°41'- 

(61°30‘; 117°40') 

7 

Carte 2 

202. Brûlée, Pointe (Anse) 60°56'; 114°48' 
Opaye-nutchella (60°54‘; 117°14') 

Soufre, anse au 7 
Soufre, Pte au 

*Sulphur Point 

"Nous partîmes avec m fort vent debout, effectuâmes à grand'peine la première traversée du 
lac, celle des îles Brûlées, et dûmes relâcher dans l'anse au Soufre où le vent contraire nous 

retint tout la journée suivante." p. 356 (1) 

Carte 2 

203. Brûlées, îles (Iles) 

*Bumt Islands 

0paye-mu, Iles 

61°05'; 114°06' 

(61°10‘; 116°25') 

(61°08‘; 116°28‘) 
7 



"Nous partîmes avec m fort vent debout, effectuâmes à grand peine la première traversée du 
lac, celle des îles Brûlées, et dûmes relâcher dans l'anse au Soufre où le vent contraire nous 
retint toute la journée suivante." p. 356 (1). Voir aussi: p. 146 (2). 

Cartes 2 et 4 

204. Bruyères, îles des (Iles) 
Indènè noué, îles 

*Moose deer Island 
Orignal, îles de T 

61°ir ; 113°451 

(61°16*; 116°10') 
7 

"Nous naviguâmes en pleine eau entre la terre ferme et les îles Indènè noué ou des 
Bruyères, dans in chenal qui, l'année suivante était tellement obstrué par la vase, qu'il fut 
désormais impossible d'y passer avec ire grosse pirogue d'écorce. (...) 
Par ire certaine similitude phonétique que des oreilles inhabiles ont perçue entre indènè, 
bruyère, et dénii, orignal, les îles aux Bruyères ne sont connues des Blancs aujourd'hui 
que sous le nam d'îles de l'Orignal, que je leur laisserai désormais." p. 315 (1) 
"Un mot de Couteaux-Jaunes, dont j'ai prononcé souvent le nom dans ces pages. 
J'ai dit que la population dènè qui fréquentait ma mission de 1 'Tie de l'Orignal, s'élevait, en 
1363, à 660 âmes. Elles appartenaient à deux peuplades: les Tchippewayans ou Montagnais, et 
les Couteaux-Jaunes ou gens du Cuivre; car c'est ce que signifie leur nom indien de Tç- 
atsan-Ottinè. 
Ces Dènè doivent leur sumcm à me singulière tradition que je rapporterai bientôt. Toutefois, 
canne le cuivre natif est rouge et non pas jaune, Franklin avait voulu rectifier le nom fautif 
de ses Copper-Indians et les nommant Red-Knives ou Couteaux-Rouges. Il n'a pu y 
parvenir, et le nam de Couteaux-James leur est demeuré quand néme. 
On ne voit d'ailleurs plus aucm couteau antique en métal, chez ces Indiens. Longtemps avant 
la venue des Blancs, iis en avaient perdu l'usage, n'en retenant que le souvenir. 
Franklin est dans l'erreur lorsqu'il écrit le ncm des Couteaux-Jaunes Tran-tsa ottinè. Ce 
mot ne signifie rien. Il commet me seconde erreur en traduisant ce nam par Gens de l'anneau 
en écorce de bouleau (Birch-ring Indians). Jamais de la vie Tran-tsa, pas plus que Tf - 
a-tsan, n'ont signifié anneau, écorce, ni bouleau." p. 95 (2) 
"Pendant la semaine sainte de 1863, je fis connaissance avec les Tchippewayans, plus connus des 
Canadiens sous le ncm de Ptmtagnais. Il ne faut pas les confondre avec d'autres Montagnais, 
habitants du fleuve Saguenay, dans le bas Canada, et qui sont de race hillinè. C'est pour 
éviter cette amphibologie que, en parlant des ftmtagnais de race dènè, j'emploie ordinairement 
leur nam cris de Tchippewayans. 
Il nous en arriva environ cent cinquante qui n'avait pas reculé devant m voyage de vingt-cinq 
à trente lieues, pour avoir le bonheur de faire leurs dévotions pascales ..." p. 49 (2) 
"Je n'étais pourtant pas seul sur T île de l'Orignal. Quatre miens serviteurs partageaient ma 
solitude de Robinson, vivant à quelque dizaines de mètres de ma demeure. C'étaient le Canadien 
Narcisse Pépin, factotum de la mission et père de six enfants, le Tchippewayan Jean 
Beau-Chemin, que nos lecteurs connaissent déjà, le pêcheur Ttatsan-khé ou la Patte de Corbeau, 
et m jeune Tchippeway de quinze printemps, venu de la Rivière-Rouge avec moi et nommé 
Tabachach. Ses parents étaient servants au fort Résolution, mon voisin." p. 61-62 (2) 
"Je menais, sur l'Tle de l'Orignal, à peu près la rêne vie de Robinson qu'à la Providence (...) 
A cinq heures, Ekhounélyel, m vieil aveugle normé le Ver du Renne, venait s'asseoir chez moi 
pour me raconter les légendes des Dènè Couteaux-Jaunes." p. 68 (2). Voir aussi: p. 2 (5); p. 
2-3 (2) 

Carte 2 



(Ruisseau) 

205. *Buffalo Creek 

Small Buffalo creek 

56°31‘; 112°37' 

(56°34‘; 112°32') 

10 

Carte 5 

206. Buffalo, Fort (Etablissement) 56°10'; 109°05‘ 

(56°14'; 108°571) 

10 

Carte 5 

207. Buffalo Lake 
*Utikuna Lake 

(Lac) 55°53‘; 115°25'- 
(55°18‘; 115°15') 

12 

Carte 5 

208. Buffalo river (Rivière) 

Buffles, rivière des 

*Little Buffalo River 
Oxen River 

61°00‘; 113°461 

(60°551 ; 113°58) 

7 

"□le se dirige vers l'embouchure de la rivière des Buffles, où nous arrivâmes à midi. 
A notre grande joie, nous y aperçûmes effectivement m panache de blanche fumée, puis un toit 

pointu en écorces, et enfin me véritable maisonnette à l'américaine, avec porte, fenêtres et 

cheminée. Un quart d'heure après nous serrions la main à Ttazirvzènè, le Dos-noir, m 
Tchippeweyan pur sang, que nous trouvâmes fièrement cambré sur le pas de sa porte, comme un 

seigneur devant son castel. C'était le constructor et le propriétaire de la cabane." p. 21 

(2) 
"From the Buffalo river, a southern affluent of the Great Slave Lake, the entire shore of that 

inland fresh-water sea up to and including the two Fonds-du-Lac on the east, belongs to this 

district; and forts Resolution and Reliance, which are contained in it, are subordinate to Fort 

Chipewyan, the headquarters." p. 28 (14) 

Carte 5 



(He) 209. Bum Island 
*Bumtwood Island 

58°56'; 110°37' 

(59°07'; 110°29') 
10 

Carte 5 

210. Bum Point Portages (Portages) 60°30'; 112°30' 
(60°17‘; 112°40') 

7 

Carte 5 

211. Burnett, Rivière (Rivière) 69°38*; 126°30‘- 
(69°36‘; 127°40‘) 

2 

Carte 1 

212. *Bumt Lake 
Korlléré, Lac (Lac) 

67°27‘; 128°08‘- 
(67°50'; 129'15') 

3 

Carte 1 

213. Burrow, lies (lies) 
*Burrow Islands 

69°50‘; 124°13' 
(69°491 ; 125°47') 

2 

Carte 1 

214. Bustard Island (1) (He) 

This condition of the waters endured till I left the North-west; for in 1381 Mr. R. McFarlane 



wrote to me that this drying-up had proved a severe calamity to the Redskins of the lake, vdio 
had hitherto derived plentiful supplies of food fron the veil-known fisheries of the Four Forks 
and Bustard Island, new of course entirely destroyed." p. 39 (14) 

215. *Bustard Island (2) 
Great Island (lie) 

Carte 5 

58°47*; 110°44'- 
(58°47‘; 110°47‘) 
10 

216. Butte des Français (Montagne) 
Wénistakusiw Tukatcina 

"A ma droite s'élevait un mamelon appelé Wénistakusiw Tukatcina ou la Butte des Français. Il 
est célèbre, dans la la partie de la Saskatchewan que découvrirent les grands explorateurs 
français Gauthier de Varrennes de la Vërendrye, père et fils, par le massacre que les 
Chippeways du Lac aux Brochets y firent de onze de nos compatriotes." p. 448 (66) 

(’Wénistakusiw Takatcina: Butte des Français) 

217. Buttes, rivière des (Rivière) 
Pettikotinaw Sispisis 

"Nous bivouaquâmes en deçà de la rivière Creuse, Katimik Sispisis; puis aux lacs Salés, 
Tcioutagânn Sakahigânn; puis dans la Montagne Forte, Sakittakaw Watjiy; ensuite au lac 
de l'Ours qui nage, enfin à la rivière des Buttes, Pettikotinaw Sispisis; et le 5 octobre, 
nous nous trouvâmes parmi les Indiens Brochets, du lac et de la rivière de ce non, Kinousew 
Sakâhigânn et Sipiy." p. 182 (28) 

(Pettikotinaw Sispisis: rivière des Buttes) 

218. Buttes Rondes, prairie des (Prairie) 
Pettikotinaw paskwaw 

"De la praire des Sources, in défilé pittoresque nous fait descendre dans celle des Buttes 
Rondes (Pettikotinaw paskwaw), qui a 20 km de long et contient..." p. 184 (28) 

(Pettikotinaw paskwaw: prairie des Buttes Rondes) 



(Lac) 219. Cabanes, lac des 

Kon-kka-tçié 
Kon-kk'a-tn'é 
Koun-é-kra-tC-iê 

63°42'; 116°59'- 

(63°40‘; 118°521) 
(63°42'; 118°50') 
7 

Mazenod, lac 
*i/bzenod Lake 

Petits Rennes, lac des 

Rennes blancs, lac des 

"La quatrième journée fut satisfaisante. Nous traversâmes le lac des Lièvres-Blancs, 
Kia-go-tçié, et ceux des Écureuils, des Rochers et des Rennes blancs, Kon-kka-tçié; à 

ce dernier je donnai le non de ffezenod." p. 197-198 (2) 
"Entre le lac Faber et celui des Lièvres-blancs, nous suivîmes le cours de la rivière des 
Ecluses-du-Corbeau, Tçatson-hè-dès. Ne serait-ce pas ce cours d'eau que Franklin aurait 

appelé rivière des Couteaux-Jaunes, Içatson-ottinè-dès, à cause d'une certaine homophonie 

de mots? 

Nous trouvâmes le lac des Rennes blancs, Kon-kka-t^ié ou Mazenod couvert d'oiseaux aquatiques 

surtout de foulques, qui faisaient retentir le déserts de leurs cris perçants et nasals..." p. 

"Nous avons rëme navigué sur des glaces flottantes pour gagner la rive gauche de la Tçatson 

hé (qui prend sa source non loin du lac ffezenod nais qui n'était pas encore débarrassée des 
glaces). Nous doublâmes ainsi la montagne Tatçatpuînha, et atteignîmes avant midi le lac 
Kon-kk'a-tn'é ou des Petits Rennes (lac Fbzenod). p. 4 (64) 

"Outre ces lacs et celui des Cabanes (Koun-é-kra-tC-ié), auquel j'ai donné le nom si cher 
de notre bien-aimê père défunt, Mgr. de Mazenod, on traverse une chaîne de montagnes 

entièrenent feldspathiques..." p. 450 (37) 

(Kon-kka-tçië: lac des Rennes blancs 
Kon-kk'a-tn'é: lac des Petits Rennes 

Koun-ë-kra-t^ié: lac des cabanes) 

Cartes 2 et 4 

220. cache, He à la (Ile) 67°47'; 128°39'- 

263 (2) 

(67°43‘; 129°17') 
3 

Carte 1 

221. Cache, Rivière la 

*Jean-Marie River 

(Rivière) 61°32‘ ; 120°38‘- 

(61°26' ; 122°40' ) 
6 

Carte (2) 



222. Cache-à-viande, lac (Lac) 66°211 ; 128°16‘- 
3 

Voir: p. 6 (3) ou Allongé, lac. 

223. Cache à viande puante, 
lac de la (Lac) 

"□le nous fit traverser successivement les beaux lacs des Nfemelles, des Inconnus, des Ecluses 
du Cygne, des Lignes de pêche de l'Oie blanche, de la Cache à viande puante, du Rocher noir, le 
Grand-Lac, celui des Caches alignées, et enfin le lac du Bois-pourri." p. 209 (5) 

"...nous nous trouvions sur la croupe allongée d'une montagne appelée la Loge des âmes, qui 
est la hauteur des terres comprises entre le fleuve Arderson et le grand lac Colville. Grimpés 
tous deux sur la plus haute butte, nous aperçûmes tout au bas de la montagne une surface 
blanche et vaste, parsemée de taches noires. 
Yayinpélé poussa in cri de joie: 
"- Le lac des Hameçons de l'Oie blanche! s'écria-t-il. Je le reconnais très bien à ses îlots 
de rochers." Le soir, après avoir traversé ledit lac, nous atteignîmes le lac de la Cache 
puante, lorsque tout à coup,..." p. 211 (5) 

225. Caches alignées, lac des (Lac) 

Voir: p. 209 (5), ou Caché à viande puante, lac de la. 

226. Cadotte, passe (Passe) 

"Les géographes connaissent le col d'Hyde et Garke, la passe Cadotte, me magnifique route en 
plaine entre des rocs peu élevés, que j'ai traversée en février 1882; ils ont également retenu 
le souvenir des passes franchies par Palisser, Stephens, lord Milton et le Dr. Cheadle; mais 
aucrn d'eux n'a fait mention de la Porte-d'Enfer ni du Portage-du-Diable, découverts et 
franchis par Campbell." p. 101 (5) 

224. Cache puante, lac de la (Lac) 



227. *Ca1 der River (1) 
Moor-hen River (Rivière) 

55°02‘; 109°45' 
(55°30‘; 109°40‘) 
13 

Carte 5 

228. *Calder River (2) 
Minkf'a-alCa-dié 
Mink'-éflà, Rivière 
Mink^a-oul 'é 
Minkoa-oul'a-dès, Rivière 
Mi MI/' ^ i il * 

(Rivière) 
65°34‘; 117°37‘- 

(65°32'; 119°04') 
(65°30'; 119°04‘) 
(65°31'; 119°04') 

4 
Mink a ul'é 
Mink^a-al ' a-dié 
que Von cherche, Rivière 
que Ton cherchait, Rivière 

"Cet immense lac ne reçoit pas moins de trente-six cours d'eau dont quatre plus importants que 
les autres: les rivières Kkra-tsè-yê-dié et IntHn-ta wétron, dans la baie 
Smith; la Va-tché-wé-tchÔ, la Grande Queue de l'Eau ou rivière Dease, à l'extrémité du 
golfe de ce nom; la Minkra-alca-dié ou Rivière que Ton cherche, au fond de la baie 
Mac-Tavish;..." p. 58 (3) 
"Mais si la Coppermine River sort du lac des Boeufs-Musqués, ainsi que me l'ont assuré mes 
compagnons de route, où donc le lac Point jette-t-il ses eaux? Il paraîtrait que ce serait 
dans la baie Mac-Tavish, du grand lac des Ours, et par le moyen d'une rivière que les 
Plats-Côtés-de-chien nomment Minkça-al'a-dié la rivière que Ton cherchait." p. 202-203 (2) 
"Les autres sont: la Mink'a ul'é, au fond de la baie ftec-Tavish, derrière Vîle 
Richardson;..." p. 212 (22) 

(Minkra-alca-dié (Plats-Côtés-de-chien): Rivière que Ton cherche ou Rivière que Ton 
cherchait) 
Cartes 2, 3 et 4 

229. *Cameron Hills (1) 59°50' 118°00'- 
Koinhètè-nayidhè (Montagne) 9 

"Droit devant nous, à TO.-S.-O., le mont Tça-ouwi-chi délimitait le rivage du lac sur les 
deux cinquièmes de son étendue. Derrière nous, mais un peu à gauche, se dressait la 
Kounhètè-nayidhè. A droite, dans l'ouest, la montagne Thi-chi ou de la Tête, toute 
blanche de frimas, indiquait l'extrémité du lac que nos yeux ne pouvaient atteindre." p. 
343-344 (2) 



(Montagne) 

230. *Cameron Hills (2) 

Nda-kka-jyouë, montagne 
Ndakka-yidhé 

Semallé, montagne 

Yeux-blancs, montagne des 

60°151 ; 117°301 

(60°20‘; 120°38‘) 
7 

"Je donnai à ce beau lac le ncm de Mne de Vatimesnil. Sa direction générale est de l'est à 

l'ouest. La rivière Castor, qui le traverse aux trois quarts, forme à sa sortie plusieurs îles 
boisées souvent considérables. Dans l'ouest, il est bondé d'rne basse montagne à pente très 

longue et insensible; mais qui n'a pas moins de 800 à 1,200 pieds au-dessus du lac: la 
Ndakka-yidhé ou montagne des Yeux-blancs, à laquelle je donnai le nom de M. le compte René 

de Semallé, mon noble et savant ami. C'est la ligne de partage, au-delà de ce sonnet, les eaux 

se dirigent vers la rivière des Liards, gros affluent du Mackenzie, qui coule en sens inverse 

de la rivière des Castors, c'est-à-dire du sud au nord." p. 340-341 (2) 

(Ndakka-yidhé: montagne des Yeux-blancs) 

Carte 4 

231. *Campbell Lake 68°12‘; 133°28'- 
Kfwik-à-djiltchit (Lac) (68°22‘; 135°26') 

Kfwik'adjil-tchit-vari Lac 1 

Onion, lac 

"A la naissance, c'est-à-dire à l'extrémité méridionale des monts Caribous (Kroteylorok des 

Esquimaux, Toenadoedjen des Loucheux), monts qui bordent la branche orientale du Pteckenzie 

vers son embouchure, sort me petite rivière qui est le débouché d'un lac d'environ 3 milles de 
long, normé KfWik-à-4jiltchit." p. 293 (51) 

232. *Camsell River 
Glacier, rivière du 

Kfwervyé-dë, Rivière (Rivière) 

Kkwën-yé 

Kwen-yë, Rivière 
parmi les montagnes de roches, rivière 

65°40‘; 118°07'- 

(65°30'; 120°02‘) 
(65°00‘; 119°47) 

4 

"Du lac Hardisty sort ine rivière large et rapide, nommée Kfwen-yé-dê, rivière parmi les 

montagnes de roches. Elle forme et traverse successivement les deux lacs □la-tçènè tçié 

(Lacs du sentier des canots), et Kfwén-yé-tpié (lac parmi les rochers) ... longs circuits 
capricieux dans le Nord-Est, elle revient sur elle-même vers (...) ouest et entre dans le long 

lac Kfirtè-kça tpië ou du Rocher à pic (...) le barrage de la chaîne Ewi (barrière), qui 

de la baie Mac Vicar se dirige vers le fond de la baie Kla-nendëh, où inclinant vers le 
sud, rejoint la chaîne Sami-trië avec des interruptions." p. 3 (64) 



"Quant aux eaux du lac Séguin, elles sont tributaires de la baie Mac Tavish (grand lac des 

Ours), par T intermédiaire de la rivière du Glacier (Kkv«n-yé) qui forme les lacs Canot, du 
Glacier, des Rochers et de l'Orignal ou Cl ut." p. 187 (22) 

(Kfven-yé-dë: rivière parmi les montagnes de roche) 
Cartes 2 et 4 

233. *Camsell River (2) 
Kl 5-ni-atché-rétçin 
Klô-niatchérét'in, Rivière 

(Rivière) 
64°18'; 117°22‘- 

(64°21'; 119°44') 
4 

"A 1'extrémité du lac Tça-woWcça, eut lieu la séparation des Indiens. Déjà ceux du lac des 
Lacets-à-Lièvres étaient partis pour le Gros-Cap de Roche. Ici ine partie de la peuplade prit 
la direction de la rivière Klô-ni-atché-rétçin qui est tributaire de la baie ftec-Vicar du 
grand lac des Ours. L'autre devait passer encore une quinzaine sur le lac des Pyrites, 
Klè-ti-tçié, que j'ai appelé par erreur lac Vaseux, Kotl 'é-ti-t^ié, en 1875." p. 243 

"La peuplade toute entière longe le lac de l'Eau glacée jusqu'à son extrémité N.E. où la 
séparation se fait. Une petite bande qui se rend au grand lac des Ours fait portage jusqu'à la 
rivière Klô ni-atché-retçin dé (rivière qui est la queue de la terre herbeuse) laquelle 
sort de la baie S.O. du lac Klèlè-tpié ou Ste Croix." p. 1 (64) 

(Klô-ni-atchë-rétpin: rivière qui est la queue de la terre herbeuse) 
Carte 2 

234. *Camsell River 64°45‘; 118°00'- 
Pirogues, rivière des (Système fluvial) 4 
Séra-Nélin 
Tempier, rivière 
Ttsèpa niliné 
Ttsé-ra-niliné 

"Une petite bande, qui se rend au grand lac des Ours fait portage jusqu'à la rivière Klô 
ni-atché-rét£in dé (rivière qui est la queue de la terre herbeuse) laquelle sort de la baie 
S.O. du lac Klèlè-tpié ou Ste Croix. Par elle ils descendent en canot d'écorce de bouleau 
jusqu'à la baie Tçué-tchilé qui se trouve à l'entrée de la Grande Baie toc Vicar, et qui 
reçoit les eaux du système fluvial ttsèça niliné." p. 1 (64) 

"En ce lieu, in bras de rivière très poissonneux relie ce lac à celui des Lacets-à-Li èvres. 
C'est la Tsé-ra-niliné ou rivière des Pirogues (Ttsé). Là se trouvaient en cache les canots de 
la tribu." p. 245-246 (2) 
"La rivière Séra-Nélin, qui sort du lac Séni-tc-ië, est le trait d'union qui remplit cet 
office. Hie portera désormais le ncm du vénérable Père Tempier, au bon souvenir duquel je me 
rappelle. Autant que j'ai pu en juger par sa direction générale cette rivière doit se jeter 

(2) 



dans la baie ftec-Tavish, qui forme la pointe sud-est du grand lac d'Ours." p. 451 (37) 

(Tsé-ra-niliné: rivière des Pirogues) 

235. Canadien Travaillant, 

rivière du (Rivière) 

Rallougou-tshig 

Rallugu-schig 

Rata'luètche, Rivière 

Traite, rivière de la 

travaillant River 

Travaillant, rivière 

67°28‘; 131°30‘ 

(67°29‘; 133°311) 

(67°28‘; 133°351) 
3 

"Il était le frère ou le cousin de M. Charles Dease, facteur du fort Good-Hope, que Franklin 

visita dans son poste, en 1825, poste qui occupait alors la rive gauche du ^ckenzie, au lieu 

dit Yékfwéè ou le Renard, par 67°28'2r de latitude nord, et 130°5r38' de longitude ouest 
de Greenwich, variation 47°28,41" est. C'était, à cette époque, le poste commercial le plus 

reculé de l'Amérique septentrionale, et il était consacré aux seuls Indiens Loucheux ou 

Dindjié. Jamais les Canadiens employés au service du fort ne s'aventuraient au-delà de la 

rivière de la Traite, qui porta depuis le ncm du Canadien Travaillant, la Rallougou-tschig 

des Loucheux." p. 56 (3) 

"1862 - M. Ariott, de la Compagnie de la Baie d'Hudson, se rend du hfeckenzie au fort Anderson 

ou des Esquimaux, par la rivière Rallugu-Schig (rivière Travaillant)." p. 102 (29). Voir 

aussi: p. 122 (4) 

(Rallougou-tschig (Loucheux) 
Cartes 1 et 3 

236. Canards, portage des (Portage) 
Duck Portage 

59°12'; 111°30‘ 
(59°15‘; 111°38') 

10 

"Les alentours du lac Nfcmawi depuis longtemps essorés, le long portage des Rats musqués, et 
celui non moins long des Canards, m'avaient présenté les rânes flots boisés, changés alors en 

buttes rocailleuses, éparses dans des plaines de sédiment." p. 301 (1) 

"The Duck Portage was formed in this way. Entering it from the north (the direction facing the 

current), the idea is suggested that it is a channel of the river or cne of its affluents; but 

the traveller soon finds himself in an immense dried-up marsh, quite level, and entirely 

composed of black viscous mud, cracked by desiccation and covered with timber formerly 

deposited by the waters. Its Chipevyan name, "Tëdh dédh-héli t'ué" (Floatwood Lake) points to 

its origin." p. 45 (14) 

Carte 5 



(Côtes) 237. Cannon-shot Reach 
Piles-de-boulets, vue des 

67°22‘; 132°08‘ 
(67°31'; 134°00‘) 

3 

"Ces côtes, qui se prolongent pendant des lieues avec le même niveau, sont découpées, à 

intervalles réguliers, par des ravins profonds qui les font ressenti er à me immense et double 

enfilade de piles de boulets. C'est pourquoi sir John Franklin leur départit, en 1825, le nom 

de Cannon-shot Reach." p. 122 (4) 
"En 1789, Alexander ffeckenzie, officier de la compagnie du Nord-Ouest, descendit le premier ce 

fleuve, qui depuis porta son nom, jusqu'au lieu où je me trouvais. 
Là il prit le chenal central-est, le Kiglarvé-toupaloik, et atteignit la msr Glaciale au 

mois d'août. Six ans après, en 1795, l'infortuné Livingstone, autre officier de la même 

compagnie franco-écossaise, tenta également d'atteindre la mer Glaciale, pour s'y aboucher avec 

les Esquimaux. Il campa à l'extrémité de la vue des Piles-de-boulets, prit le chenal 

central-est, et alla se faire massacrer avec tout son parti sur l'île MacGillvray." p. 129 

(4) 

Carte 1 

238. Canoe river 
*Swan River 

(Rivière) 57°15*; 102°56‘ 
(57°23'; 1Û3°10') 

11 

"The most northern source of Lake Wollaston is the glacial river springing from the elongated 
granitic water-parting before mentionned. This lake drains into Lake Caribou by the Canoe 

River, a simple connecting arm, and communicates with the Churchill River by the Deer river." 
p. 43 (14) 

Carte 5 

239. Canot, lac (1) (Lac) 
*Canot Lake 

Kfwètsêté-djigé Lac 

Kfwè-tsétè-c(jighé, Lac 

Tsi-int^i tchion 

67°26‘; 128°48' 
(67°H' ; 129°44‘) 

(67°12‘; 129'32') 

3 

"A l'extrémité du lac Carcajou, on gravit la montagne des Rennes, pour gagner le lac Canot(5), 

à travers m steppe marécageux. Nous bivouaquâmes sur le versant septentrional de la ligne de 

faite, le 29 octobre. 

Nous trouvant sur le territoire des Loucheux ou Dindjié, nos compagnons peaux-de-1 ièvre 

n'étaient plus que des Hatchen ou ennemis. (...) 

Les Dindjié prétendent qu'ils furent les premiers habitants de cette contrée, et que les Dènè 

Peaux-de-Lièvre y immigrèrent postérieurement à eux. Ceci concorde avec la tradition 
Tchippewayane que j'ai citée dans le premier volume de mes voyages." p. 169 (5) 

(Infra) "(5) Tsi-intçi tchion." 



(Lac) 24C. Canot, lac (2) 

Ella-t'ëné, Lac 
Ella-tçènè, Lac 
Ella-tçènè tçié 
sentier des canots, Lac du 

64°42‘; 117°40 *- 
(64°571 ; 119°53') 
(64°59‘; 119°49‘) 

4 

"Du lac Hardisty sort me rivière large et rapide normée Kfvervyé-dé, rivière parmi les 
montagnes de roches. Elle forme et traverse successivarient les deux lacs Ella-tçènè tçié 
(lac du sentier des canots), et Kfaén-yê-tçié (lac parmi les rochers). (...) longs 
circuits capricieux dans le Nord-Est, elle revient sur elle-mêne vers (...) ouest et entre dans 
le long lac Kfwè-kça tçié ou du Rocher à pic (...) le barrage de la chaîne Ewi (barrière) 
qui de la baie rac Vicar se dirige vers le fond de la baie Kla-nendëh, où inclinant vers le 
sud, rejoint la chaîne Sami-trié, avec des interruptions." p. 3 (64) 
"Quant aux eaux du lac Séguin, elle sont tributaires de la baie ffec-Tavish (grand lac des 
Ours), par l'intermédiare de la rivière du Glacier (Kkwér>-yé) qui forme les lacs Canot, du 
Glacier, des Rochers et de l'Orignal ou Clut." p. 187 (22) 

(Ella-taènè tçié: lac du sentier des canots) 
Cartes 2 et 3 

241. Canot esquimau, rivière du (Fleuve) 
Enak'ê-ttsié niliné 
Ennakhè-ttsié-Niliné, Rivière 
Ennakk'é-ttsiyé niliné 

*Horton River 
Kçagnal ivik 
Krqyark, rivière du 
Mac Farlane, fleuve 
Mac-Farlane, rivière 
Mac Farlane River 

69°56'; 126°52' 
(69°54‘; 129°39') 
(69°56'; 129°42') 

2 

"La baie Smith et celle de Dease sont sur le rêne prolongement et aucun cap ne les sépare; 
cependant entre elles s'étend la Terre sinueuse, Ti-darori ou Ti-déray, qui 
recèle les sources de la rivière l^bc-Farlane et du fleuve Anderson." p. 57-58 (3) 
"Je pus me convaincre égalèrent que le fleuve dont Richardson doubla l'embouchure sans s'en 
douter, le 10 août 1848, n'est pas l'Anderson ou rivière des Gros-Poissons inconnus 
(Si-tchroondjig), que Richandson appelle à tort Bégh'ula-tessé, mais l'Enak'é-ttsié 
niliné (rivière du Krgyark), que j'ai appellé i^bc-Farlane, en 1867." p. 156-157 (22) 
"Ainsi donc si jamais cette carte est livrée à l'impression conre M. Gibbs me le fait entendre, 
la rivière ou fleuve Ennakk'e-ttsiyé niliné (ou du canot Esquimau) s'appellera désormais Mac 
Farlane River." p. 4 (54) 
"De nos jours encore, les Tchiglit se contentent d'hiverner dans les bouches de la Peel et 
du Mackenzie, ils ne remontent jamais ce fleuve au delà de la pointe Séparation; tout au plus 
vont-ils occasionnellement jusqu'aux remparts naturels du détroit (67°20‘). Le long des 
fleuves Anderson, ffec Farlane et La Roncière, ils ne dépassent pas le 69° de latitude nord." 
P. XXVII (7) 



"['tons Esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, fleuve i^fec-Farlane 

Kçagnalivik." p. 76 (9) 
"Caire le précédent, la Ffec-Farlane ne reçoit aucm tributaire; elle s'étend dans les steppes 
montagneux et stériles du littoral et n'est traversée que par les Peaux de lièvre qui y vont 
chasser le boeuf musqué et le renne. M. Mac-Farlane le premier Ta traversée plusieurs fois 
au-dessus du 69° parallèle, en s'y rendant par les lacs Bedzi-tchô-l'at'adéronni et 
Takkwén-dépaa. Il donna au premier de ces bassins le nom de lac du Rendez-vous. La 
route que je suivis est celle des Peaux de lièvre. Elle est plus méridionale et passe par une 
succession de lacs très-profonds et fort poissonneux qui n'ont cependant aucun débouché 
apparent. D'après leur disposition en chapelet, je suppose, et telle est aussi l'opinion des 
sauvages, que leur cours est souterrain et qu'ils sont tributaires, les uns de l'Anderson et 
les autres de la ffec-Farlane. (...) 
D'après la relation de sir John Richardson, il est de toute évidence que l'embouchure que le 
docteur prête sur sa carte et dans sa relation elle-même à sa Begh'ula-téssé, convient à la 
Mac-Farlane, dont le non indien est Enakhé-ttsié-niliné. Par le fait il la dotiola sans s'en 
douter entre l'île et cap Maitland et la baie d'Hamovvby; or l'île Maitland est justement le 
delta de la Nbc-Farlane, care l'île Nicholson fait partie du delta de l'Anderson, 
p. 215-216 (22). Voir aussi: p. 241 (22); p. 199 (5); p. 29 (4). 

(Enak'é-ttsié niliné: Rivière du Krayark ou du canot esquimau 
Kçagnalivik (esquimau)) 
Cartes 1 et 3 

242. Cap boisée (Presqu'île) 66°45'; 119°00‘ 
Êhta-tchin-la (66°30‘; 121°30') 
Eta-tchinla, Presqu'île (66°33'; 121 °05') 

4 

"Chacun des cinq golfes dont se conpose le Grand Lac des Ours est séparé du voisin par une 
presqu'île ou ire terre formant promontoire par sa forme élevée et sa nature montagneuse. 
Ehta-tchin-la, ou le Cap boisé, sépare la baie Dease de la baie tec-Tavish." p. 57 (3) 

(Ëhta-tchirv-la: le Cap boisé) 
Cartes 2 et 3 

243. Carcajou, lac du (Lac) 67°15'; 128°40' 
*Carcajou Lake (66°56‘; 129°55‘) 
Nonça-tchô-guilini tçué (66°56'; 129°55') 
Nonga-tchô-ginl i 3 

"Au delà du lac des Gelinottes, nous pénétrâmes en pays dindjié. Entre deux chaînes de 
collines chauves, les montagnes aux Ours, à Test, et les Roches à pic, à l'ouest, s'étend un 
steppe attristant qui renferme les lacs Rond et Long. Puis les collines s'écartent et 
découvrent le beau lac du Carcajou(3), sur lequel nous manquâmes périr tous les cinq." 
p. 168-169 (5) 



(Infra) "(3) Nonça-tchô-ginlini tçué. 

(Non^a-tchô-gunlini t£uê: lac du Carcajou) 

Cartes 1 et 3 

64°56‘; 127°30'- 
(65°23‘; 130°18') 

(65°25‘; 130°03') 
4 

244. *Carcajou, Range (1) 

Fwakwan-jyué 

Fwakwan-yué 

Grand-Bruit, chaîne du (Chaîne de montagnes) 

Rapide, montagnes du 

Rapide Sans-Sault, montagne du 

Tout autour de nous on ne voit que montagnes, dont les vastes dimensions du tableau diminuent 
l'élévation au point de les rendre semblables à des taupinières. Adroite, celles des Poissons 

rôtis et du-Rapide; à gauche, la chaîne du Grand-Bruit(l), le mont du Porc-Epic; et plus loin, 
en arrière, les hautes montagnes des Bighorns, semblables à de hautes vagues pétrifiées." p. 

p. 26 (5) 

(Infra) "(1) Fwakwan-yué." 
"Les montagnes Rocheuses se sont éloignées de la rive droite dès le 128° de longitude, pour 

laisser place à la projection des Fwakkwan-jyué(4), qui devient ensuite la chaîne de 

Ta-wou, et de T'ètllé-tdha, contreforts de la chaîne des pics au-delà du 66° 
parallèle." p. 205 (22) 

(Infra) "(4) Montagnes du Rapide. Le non primitif du rapide Sans-Sault était Fwakkwan, qui 

signifie silencieux celui que Ton entend pas." 
"En 1877, bivouaquant sous la montagne du rapide Sans-Sault, au mois de Décembre, je cormis la 

maladresse de casser le manche de ma hache en abbattant des sapins pour le campement." 
p. 84-85 (5) 

(Fwakwan-jyué: Montagne du Grand-Bruit ou montagne du Rapide) 

Cartes 1 et 3 

245. *Carcajou Range (2) 
Tchanê-jyué, Montagne (Montagne) 

Tchounhè-jyoué, Montagne 

64°451 ; 128°25' 
(65°271 ; 131°30') 

(65°30‘; 131°00') 
3 

Cartes 1 et 3 

246. Carcajou, rivière du 
Nonra-hè 

Nonga'é, Rivière 

(Rivière) 65°021 ; 124°17'- 
(65°09'; 126°071) 

4 

Voir: p. 231-232 (3) ou Détchin-Kfwérè-won-wélin. 



(Nonra-hè: rivière du Carcajou) 
Carte 2 

247. Carcajou, rocher (Rocher) 65°25‘; 127°28'- 
(65°321 ; 130°10') 

4 
♦Hosier Ridge 

Non^aë-tawéta-kfwè 
Nonga-ta-wéta, Montagne 
Rouge, Rocher 

"Par le fait, je vis successivement de nouvelles Boucanes, dans des éboulis de pouzzolane de 
200 pieds de haut; puis me pyramide calcaire de 120 pieds, surmontée d'une gargouille 
grimaçante ressemblant à m glouton guettant sa proie. C'est le rocher Carcajou (2)." p. 25 
(5) 
(Infra) "(2) Non^aë-tawéta-kfwè." 
"At the extremity of the expansion of the Ffeckenzie, vhich has received the name of Grande Vue, 
is found a transverse rock 300 feet high and several miles long, which causes the waters of the 
stream to deviate towards the north-vest. This is Rocher Rouge, called also Rocher Carcajou." 
p. 293 (10) 

(Nonçaë-tawéta-kfwè: rocher Carcajou) 
Carte 1 

248. Carcajou géant, lac du (Lac) 65°25‘; 126°15'- 
Diable No. 2, Lac du (65°33': 128°03') 
Faraud, lac 4 

*Kelly Lake 
Monstre aquatique, lac du 
Tçou-çagomtè, Lac 
Fou-ra-koétié 
TTou-ra-komti é-troué 
Tù-rugmte 

"Le lac du Carcajou géant, Tou-ra-koétié ou Fou-ra-kountié-troué, 
lac du Monstre aquatique, se trouve à l'extrémité du défilé. Il a les frênes dimensions que le 
lac des Grands-Foins ..." p. 299 (3) 
"Ce fut me traversée bien rude et bien terrible que nous eûmes toujours exécuter au galop. Je 
donnai à ce beau bassin le non de mon évêque, Mgr. Faraud. C'est m faro lac. 

Que penser maintenant de la croyance superstitieuse des Peaux-de-Lièvre touchant le lac du 
Carcajou ou du Diable No. 2? D'après les Cochons, seuls arbitres en cette affaire, on entend 
d'abord des bruits souterrains dans une montagne riveraine du lac. Puis l'eau s'élève en 
grondant à sa surface et se met à bouillonner conme si un feu souterrain la mettait en 
ébullition, et lorsque cette effervescence a lieu à la fin de Vautcmne, le lac ne gèle pas de 
tout l'hiver dans ces parages. Mais ce phênonène est intermittent et ne se reproduit qu'à de 
longs intervalles, p. 300-303 (3) 



(T^ou-ra-koétié: lac du Carcajou géant 
Tou-r'a-kountié-tf'oué: lac du Monstre aquatique) 
Carte 2 

249. Caribou, Fort (Fort) 57°24‘; 102°55'- 
(57°19‘; iœ013‘) 
11 

Carte 5 

250. *Caribou Hills 
Caribou, monts 
Cariboux, Chaîne des monts 

(Chaîne de montagnes) 
68°451 ; 134°20‘ 

(68°40*; 136°01') 
1 

Kpoteyl oçok 
Kroteylorok, monts 
Kroleyrstok Mountains 
Sandy Caribou Mountains 
Toenadoedjen, monts 
Toena-dœdjey 
Toe-na-vedzjey 

"Quelques heures après, nous nous trouvions dans cet immense estuaire du Mackenzie, qui, depuis 
la mer jusqu'à la pointe Séparation, ne mesure pas moins de cent quarante-deux kilomètres, et 
qui s'étend, en largeur, depuis la chaîne des monts Cariboux jusqu'au pied des montagnes 
Rocheuses, sur tri espace d'au moins soixante kilomètres." p. 124 (4) 
"Kréyoïktark, qui m'en avertit le lendemain matin m'engagea à l'accompagner, m'assurant que 
lorsque ses compatriotes sont en nombre, les méchants, qui sont de beaucoup les plus nombreux, 
ont trop beau jeu pur ne ps rai faire; mais que lui comptait passer Tété tout seul sur les 
monts Caribou avec ses deux femmes et ses fils, et qu'il ne gagnerait la mer que plus tard." 

"Eh bien, au commencement, nous vivions en paix avec ces Irkrêleît; nous chassions même 
ensemble, pndant l'été, sur les monts Kroteylorok. Mais in beau jour, m Dindjié ne 
s'avisa-t-il pas de tuer notre grand génie, notre médecine forte, Toulourark (le corbeau), 
pour en empenner ses flèches! 
Je te demande, Tsitlé, si c'était in crime pandonable! L'un d'entre nous tua donc le 
sacrilège. A son tour il fut tué pr m Loucheux. Et ainsi de suite, la vengeance alla se 
perpétuant et se transmettant de famille en famille jusqu'à ce jour." p. 166 (4) 
"De montagne il n'y en a pint, absolument pint sur ce rivage; les monts Kroteylorok ou 
des Cariboux ne sont eux-mêmes que des collines sablonneuses, des dunes, et elles cormencent in 
peu plus au nord. Mais du Mackenzie au grand lac des Esquimaux, en remontant la 
Kfwi-kra-4jiltchit, je t'assure qu'il n'y a ps de montagne." p. 266 (4) 
"Ces plateaux s'étendent jusqu'aux rochers de Kwatlédi, qui se relient eux-mêmes aux montagnes 
sablonneuses des Cariboux(3)". p. 205 (22) 
(Infra) "(3) Kroteylorok des Esquimaux. Toe-na-vedzjey des Loucheux. C'est ce dernier 
nom qui signifie: terre élevée des rennes ou cariboux." 

p. 237 (4) 



"The right bank of the i'teckenzie continues to be bordered by the long sandy plateau which takes 
here the name of Kwat-lêdi, to its junction with the chain of the Sandy Caribou or 
Kroleyrstok maintains. Height 600 feet." p. 296 (10) 
"Ala raissance, c'est-à-dire à l'extrémité méridionale des monts Caribous (Kroteylorok des 
Esquimaux, Toenadoedjen des Loucheux), monts qui bordent la branche orientale du Nbckenzie 
vers son embouchure, sort une petite rivière qui est le débouché d'un lac d'environ 3 milles 
de long, normé Kfiwk-a-djiltchit." p. 293 (51) 
"Noms Esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, monts Cariboux, 
l^otqyloçok." p. 76 (9) 

(Kroteylorok (Esquimaux): monts Cariboux 
Toe-na-vedzjey (Loucheux): terre élevé des rennes ou cariboux) 
Carte 1 

251. *Caribou Island 
Reindeer Island (Ile) 

Carte 5 

59°431 ; 111°31' 
(59°43‘; 111°35') 
10 

252. Caribou, lac (Lac) 57°30'; 1Q2°20' 
Rein-Deer Lake (57°11'; 102°17') 

♦Reindeer Lake 11 

"Le groupe des Morrtagnais comprend: (...) Les Nbngeurs de Cariboux ou Ethen-eldëli; il habitent 
à Test des grands lacs Caribou et Athabaskaw, dans les steppes qui s'étendent jusqu'à la baie 
d'Hudson." p. 26 (6) 
"Les Aggutit de Churchill sont les plus braves. Ils se rendent jusqu'au lac Caribou 
par la rivière des Phoques; mais il y a longtemps qu'ils ont appris à se confier à la bonne foi 
des Anglais." p. XXVII (7) 
"Montagnais Proprement Dits Fènè (nation), Ethên-eldeli (mangeurs de caribou) (tribu), Lac 
Caribou (Renne) (localité), Chippewayans ou Montagnais (désignation vulgaire)." p. 136 (20) 
Voir aussi: p. 43 (14). 

Carte 5 

253. *Caribou Mountains 
Cariboux, chaîne des 

collines aux 
Reindeer Mountains 

(Chaîne de montagnes) 

60°30‘; 109°00‘- 
(59°54'; 112°00') 

8 



"Quant aux portages, ils se trouvent sur la rive droite et sont au nombre de cinq: la 
Cassette, le Brûlé, les Embarras, la Montagne, et les Noyés. Je les ai franchis cinq fois. Ils 
sont suscités par la chaîne des collines aux cariboux, continuation de la montagne de 
l'Ecorce." p. 309 (4) 

Carte 5 

254. Caribou River 
*Midjatik River 

(Rivière) 56°02‘; 107°36' 
(55°59*; 107°40') 
11 

Carte 5 

61°53‘; 112°50‘ 
(61°45‘; 115°25') 

7 
Ethen-noué 
Simpson, Iles 

255. Cariboux, Fies aux (Iles) 
Cariboux, Iles des 
Ethèn mue 

"Aminuit, nous atteignîmes des îles plates et nues que recouvre ine couche épaisse de guano 
répandant une odeur d'armoniaque intense. Ni les Métis ni les sauvages ne connaissent la 
valeur de cet engrais. Les officiers de la Compagnie eux-mêmes ne m'en ont jamais parlé. Ces 
îlots portent le nom de sir Georges Simpson. 
A deux heures de voile des Iles de Guano, en filant dix noeuds à l'heure, nous atteignîmes les 
îles quartzeuses des Caribous. C'est in archipel disposé sur le prolongement et dans l'axe 
d'une longue presqu'île de serpentine normée Kkças-nou-tché-11 a, qui sépare les deux baies 
junelles de l'est, les Mamelles, qui donnent leur nom dènè au grand lac des Esclaves, 
Tthou-tçoué." p. 277 (2) 
"Du fort Raë à la Mission de Saint-Joseph, où je résidais alors, je voyageai en barge. Nous 
suivîmes le bord du lac opposé a celui par lequel j'étais arrivé au fort Raë en avril dernier, 
voguant à travers les petits archipels Loué-tchôrguél, Enna-natay-noué, Erëzé-noué, Ethen-noué, 
myriades d'îlots rocailleux et à déni boisés qui servent de retraite à des nuées de cignes, 
d'outardes, de neuves et autres oiseaux aquatiques." p. 475 (38) 

Carte 2 



(Lac) 256. Cariboux, lac aux 

♦Reindeer Lake 
Rennes, lac des 

63°53‘; 113°35‘- 
’64°031 ; 116°00') 
63°571 ; 116°05') 

7 

"Ainsi après avoir remonté la rivière des Couteaux-Jaunes, en suivant une direction nord, 
jusqu'à sa source, le lac des Rennes; après s'être engagé dans des steppes granitiques jusqu'au 
lac des Ours-Bruns, par 64°15'17" de latitude nord et 113°02'39" de longitude ouest de 
Greenwich, l'expédition de Franklin quitta cette direction pour incliner à l'ouest vers le lac 
des Lacets, qu'elle atteignit après avoir traversé trois portages et deux autres lacs." p. 248 
(2) 

Cartes 2 et 4 

257. Caril Portage (Portage) (55°24'; 103o43') 

Carte 5 

258. Carlton-House (Etablissement) 
Montée, fort La 

"Le fort La Montée ou Carlton-House est situé par 52°52‘ de latitude Nord et 108°50' de 
longitude Ouest de Paris, sur la rive droite de la Kisis-kadjiwânn-Sipiy ou Grand-Rapide, 
que les Français de la découverte norrmèrent rivière du Pas, et les Anglais, qui les 
remplacèrent, North Saskatchewan. 
(...) 
Ni champs, ni jardin autour de ce poste exclusivement commercial. On n'y voit que la verte 
prairie, coupée de buissons, bordée d'un côté par le courant opalin de la Kisis-Kadjiwânn, de 
l'autre par les déclivités boisées et rrulti col ores de coteau peinturé, sur lesquels descendent 
de longs rubans de ronte. 
A ire petite distance furent quelques loges pointues de Cris, d'où sortent les exclamations du 
jeu-de-mains, accompagnées du retentissement monotone et saccadé du tambour basque." 
p. 176-177 (28) 

259. *Camwath River 
Eau qui circule à travers (Rivière) 

les montagnes 
Kfwèe-tpa règè-yé-tpoué 
Kfwè-t‘a-tégé-t'ué-inl iné 

68°26'; 128°50‘ 

(68°15‘; 129°29') 
(68°15'; 129°30') 

1 



Kfwé-ta-tëgé-yé 

lac Supérieur, situé parmi 
les montagnes, rivière du 

Tchion-tchi-fixi-ven-tchig 

Au delà de la ligne de faîte, on traverse successiement des pentes boisées, le grand steppe 
blanc, la rivière Lockhart(2) et les plateaux montagneux qui la séparent du fleuve Anderson, 

p. 170 (5) 
(Infra) "(2) Tchion-tchi-fixi-ven-tschig." 
"La rivière Lockhart, en peau-de-lièvre, l'Eau qui circule à travers les montagnes sort du lac 

Laporte par 128° de longitude ouest de Paris et 67° de latitude nord. Elle reçoit les eaux des 

lacs du Bois-Pourri, des Cygnes, de la Chevelure et autres encore, pour se déverser ensuite 
dans le fleuve Anderson ou des Gros-Inconnus. Elle fut déncmée par M. Mac-Farlane lui-même, 

premier explorateur européen de cette contrée et constructeur du fort Anderson." p. 171 (5) 
"La quatrième branche de l'Anderson est la Kfvè-t'a-tégé-t'ué-inliné(l), ramée rivière 

Lockhart par M. Mac-Farl ane en 1859. Elle prend sa source dans le lac du rêne nom, plus 
connu au fort Good-Hope sous le ram de Lac de Laporte. Les serviteurs de ce poste se 

rendent jusqu'à ce lac pour aller chercher des provisions de bouche. Il se trouve à cinq jours 

de Good-Hope et voisin des sources de la rivière des Poissons-Bleus, autre affluent de la Peau 

de lièvre. Un des principaux tributaires de la rivière Lockhart est la rivière Gaudet, dont 

les eaux sont minérales et impotables." p. 220 (22) 
(Infra) "(1) Rivière du lac Supérieur, situé parmi les montagnes." 

Kfwè-t'a-têgé-t'ué-iniiné: Rivière du lac Supérieur situé parmi les montagnes) 

Cartes 1 et 3 

260. Carp river (Rivière) 59°18'; 106°03‘- 

"The lake receives eleven watercourses, of which eight (the Peace, Mamawi, Athabasca, Little 
Fork, William's, Unknown, Beaver and Other side rivers) are on its south. The Grease and Carp 

rivers enter into it from the Barren Ground,..." p. 43 (14) 

(59°11'; 105°53‘) 

11 

Carte 5 

261. Carpe, lac la (Lac) 63°40' ; 113°40'- 
(63°49‘ ; 116°H' ) 

(63°48‘; 116°10') 

Carpes, lac des 
*Upper Carp Lake & 

Lower Carp Lake 7 

Cartes 2 et 4 



262. Carpe, rivière de la (Rivière) 

“Le Rapide Sans-Sault cëpassê, et l'Tle de la Queue du Castor géant saluée, nous pénétrons dans 

une quatrième vue où le Nakotsia, large de quatre kilomètres, s'étale de nouveau en ligne 

droite pendant 25 km 725 m. Il y reçoit les rivières des Poissons-rôtis, de la Carpe, des 
Inconnus, du Glacier et de la Fourmi, sur la rive droite." p. 26-27 (5) 

"The seventh transverse chain takes its rise at the rapid Sans Sault (lat. 65°50‘) which it 

forms; then pursues its course towards the north-east under different names, of which the 
principal are Montagne des Carpes, stagnes des Outardes, Terres Alignées, and Montagne du 

Remer." p. 288 (10) 

"Pendant la cinquième journée, j'atteignis la source de la Ta-wélini, qui est le lac 

de la f-édecine, ffedidéè-trouè, chamant bassin qui imite les lochs de l'Ecosse. Des 

collines boisées y trempent leur pied. Des sapins, des trembles et des bouleaux lui forment 
une verte ceinture, tandis que le fond du tableau est occupé par deux pylônes gigantesques que 

séparent ine ouverture perpendiculaire, pratiquée par la nature dans la chaîne précipiteuse des 

Bëkkè-dénatchay. 

Ce défilé remarquable livre passage à la rivière aux carpes rouges, Dédelli-djyan, qui est 
tributaire du Nfeckenzie." p. 298 (3) 

(Dédelli-djyan: rivière aux carpes rouges) 

Carte 2 

265. Carrier river (Rivière) 67°35' 139°51 '- 
Courrier, rivière du 3 

*01 d Crow River 

"Dans l'après-midi, nous doublons le confluent de la rivière du Courrier (Carrier river des 

Anglais), qui doit son ncm à une estafette que M. Bell y dépêcha, en 1848, à la rencontre de 

l'expédition arctique du corrmodore Pullen, sur les côtes de la mer Glaciale. Ce cours d'eau, 

qui a plus de 300 m à son embouchure, sort de la chaîne Rcmanzoff. On se rend par elle, au 
moyen d'un portage, au fleuve Colville, affluent de la mer Glaciale arctique. 

Les Rhâne Kuttchin se tiennent d'ordinaire sur le delta que forme la rivière du Courrier avec 

le Porc-épic. Ils nous avaient devancés vers les Remparts. Nous ne vîmes sur l'Tle que trois 
yourtes en forme de dôme à côté desquelles se trouvaient trois jolies pirogues d'écorce." 
p. 287 (5). 

263. Carpes, Montagne des (Montagne) 

264. Carpes rouges, rivière aux (Rivière) 
Dédelli-djyan 

Détëli-djian, Rivière 

65°26'; 127°29‘- 

(65°22‘; 128°49‘) 

4 



266. Cascade Portage (Portage) 55°28‘; 104°20' 

(55°27‘; 104°32‘) 

14 

Carte 5 

267. Cascade, portage de la (Portage) 56°351 ; 111°43' 
(56°33'; 111°23') 

10 

Voir: p. 284; p. 286 (1) ou Bonne, portage de la. 

Carte 5 

268. Cascade Rapid (Rapide) 56°36*; 111°43* 

(56°33‘; 111014') 
10 

Carte 5 

269. Cascades, montagnes des (Montagnes) 

"Les Déné-Dindjies forment ire grande famille Peau-Rouge, limitrophe des Innoït au Nord et a 

VEst, des Tëtes-Plates à l'Ouest, des Algonquins et des Sioux au Sud. (...) 

C'est sur cette vaste famille, qui s'étend du 53° de latitude Nord au 69°, et de la Baie 
d'Hudson aux montagnes des Cascades, que j'ai recueilli le plus de (tonnées." p. 13 (14) 

270. *Cassino Lake 

Intaa-trië, Lac (Lac) 
Intaa-tçiê 

Intaa-t'ié 

Intaa-t'ué 

Midi, Lac du 

64°05'; 119°25'- 
(64°00‘; 122°24') 

(64°00'; 122°26') 

4 

"Les Esclaves et les Flancs-de-Chien du Grand Lac des Ours étaient campés, cette année-là, sur 

ce bourrelet sablonneux. Ils étendaient leurs excursions de chasse entre les trois montagnes 
des Nbringouins, Brûlée et du Grand-Ennemi. De leur camp, m sentier battu conduisait au lac 
Intaa-tnê, dans le Sud-Est, au bord duquel se trouvaient alors des Flancs-de-Chien cia 

fort Raë;..." p. 158 (3) 

"En ce lieu nous rencontrâmes ui sentier indien qui coupait le mien à angle droit, et qui 

paraissait venir du fteckenzie pour se diriger vers les lacs Irrtaa-tHé ou 
Nounk-fVè-djighe-trié, en pays flanc-de-chien." p. 309-310 (3), 
"L'autre cours d'eau prend naissance dans le lac du Midi (Intaa-t'ié), traverse les lacs 



Hardisty et Tempi er et se jette dans le grand lac la ^fcirtre, dont nous avons vu les eaux se 

réunir à celles de la rivière Grandin." p. 189 (22) 

(Intaa-t'ié: lac dj Midi) 
Cartes 2 et 4 

271. Casket portage 
Cassette, Portage de la 

(Portage) 59°531 ; 111°36'- 
(59°52'; 111°48' ) 
10 

Voir: p. 309 (1) ou Brulé, portage le. 
Carte 5 

272. Cassette, rapide de la 
*Cassette Rapids 

(Rapide) 59°53‘; 111°36'- 
10 

"Ils sont suscités par la chaîne des collines aux Cariboux, continuation de la Montagne de 
l'Ecorce. Le noyau planétaire s'y montre à nu dans les sites les plus sauvages et les plus 
grandioses à la fois. Une forêt de résineaux et d'autres arbres revêt ces rochers aux couleurs 
vives, et ajoute à la beauté des chutes et des cascades. 

Celles-ci sont en nombre si considérables qu'on remplirait un album dans ces dix ou douze 
lieues de rapides. La plus belle est celle de la Cassette." p. 309-310 (1) 

273. Castor, chaussée du (Montagne) 67°24‘; 130°18'- 
Causevay of the Giant (67°19‘; 132°18') 

"Adroite et à gauche s'élèvent de basses montagnes, premiers contre-forts des montagnes 
Rocheuses, la chaussée du Castor et la montagne des Truites. 
Le lendemain matin, nous saluons en passant le site de l'ancien fort Bonne-Espérance. Il 
s'élevait sur me pointe trop basse pour les crues siiaites et périodiques du fleuve." p. 121 
(4) "Le soleil rutilant, l'air tiède et accalmé, la douce chaleur que nous renvoyaient les 
hautes dunes de la Chaussée du Castor nous invitaient au plaisir du bain." P. 225 (4) 
(...)"Le soir de ce même jour, nous atteignîmes le premier camp de Peaux-de-1 ièvre 
Kha-tra-gottiné ou Gens du fleuve. Ils nous accueillirent avec les démonstrations de la joie 
la plus vive, et firent aux deux Esquimaux me réception aussi bienveillante qu'inattendue de 
ces pauvres voyageurs." p. 226 (4) 
"Au delà de Good-Hope, la rive droite du Feckenzie n'est formée que par des plateaux de 400 à 
500 pieds d'élévation, nanrés EWi-kka et Tsa-ëgé-roë(2)." p. 205 (22) 

Beaver 

Tsa-ëgé-roë 
Tsa-éghé^oë 

(67°23': 132°23‘) 
3 

the same 
luseway of 



(Tsa-égé-roë: la chaussée du Castor) 
Cartes 1 et 3 

274. Castor, Hants (Montagnes) 

"AJ fond du tableau surgit une chaîne de mamelons coniques qui ressemblent à des volcans. 
C'étaient les Tdha-tcha ou montagnes qui relient, ainsi normées parce qu'elles rattachent 
les Rocheuses à la chaîne des monts Castor ou Whangel qui borde le fleuve du Cuivre. Elles 
sont tout à fait arides et dénudées. Ch peut apercevoir leurs flancs couverts de lichen jusque 
près du sommet où apparait le granit rose. La direction de cette chaîne est du nord-nord-est 
au sud-sud-ouest." p. 284 (5) 
"Les monts volcaniques Castor et Tdha-tcha la coupent en diagonales parallèles, reliant la 
chaîne Romanzoff aux îles montagneuses et volcaniques des Alëoutiennes, cette chaîne des 
Rocheuses qui traverse l'Océan pour joindre 1'Amérique à l'Asie. Le Nakotchçô-ttsig, 
appelé aussi Youkçcna et Kwi^pak (Grande Rivière), l'arrose en entier, p. 305 (5) 

275. Castor géant, lac du (Lac) 
*Mahony Lake 
Pie IX, lac 
Tsa-tchô-ta-titroué 
Tsontaa 

65°30'; 125°20‘- 
(65°23‘; 127°34') 
(65°22‘; 127°35') 

4 

"Le lac du Carcajou n'est séparé du suivant que par un tout petit bras de rivière, dans la 
glace duquel nous trouvâmes in gros élan pris et congelé. (...) 
Le lac suivant et celui du Castor géant, Tsa-tchô-ta-tifoué, auquel j'imposai le nom 
du grand pontife Pie IX. (...) Ce lac carme les trois précédents d'ailleurs, s'étend d’une 
montagne a l'autre, sans autre rivage qu'une étroite lisière stérile et caillouteuse; aussi 
leur profondeur doit être immense, à en juger par l'extrême rapidité des montagnes. 
"Au galop de nos chiens de trait, son entier parcours ne nous demanda que six heures, ce que 
j'évalue de 38 à 40 km au minimum." p. 304-305 (3) 

Cartes 2 et 3 

276. Castor-qui-déboule, (Etablissement) 
fort 

Fwatayetlê 

64°31'; 125°00'- 
(64°35‘; 127°04') 

4 

"M. Nichol Taylor me raconta séance tenante que, lorsque le fort Norman était encore au lieu 
appelé le Castor-qui-déboule sur la rive gauche du f^ickenzie, il avait vu arriver, in soir 
Khanda dans m état de surexcitation qui lui avait fait concevoir des soupçons." p. 234 (3) 



Voir aussi: p. 10 (3). 

Carte 2 

277. Castors, rivière des (Rivière) 66°49'; 144°00‘ 
gens du Fou, rivière des 3 
Porc-Epic, rivière 

**Porcupine River 
Rats, grande rivière aux 
Tesa-ontchig 
Tsé-ontjig 

"Deux heures après, grâce à m courant de 15 milles à l'heure, nous entrions dans les eaux 
limoneuses de la Tsé-ondjig ou rivière des Castors, que les /Viglais ont appelée, par 
contresens, Porcupine River ou rivière Porc-Epic, en confondant tsê, castor, avec 
tsi, porc-épic. C'est la branche la plus orientale de Vimnense fleuve Youkon ou 
Kwir-pack (grande rivière). 
Les Canadiens français ont normée la Tsé-ondjig grande rivière aux Rats, pour la distinguer 
de son affluent, la rivière Bell ou du Rat. Ils l'appelent aussi rivière des gens du Fou, parce 
que, vers sa source, habitent les Kollouches Kégatz et Tchilkat que les Dindjié nomment 
Fous et Fermes publiques, Ttchêkres, et les Dènè Eyunnë, ce qui a la irême 
signification." p. 282 (5) 
"On ne voit point de canots d'écorce le long de la rivère Castor ou Porc-épic, ou du moins très 
peu. Ce cours d'eau est trop rapide. Les Rhâne Kuttchin, après avoir chassé Varghali et le 
bighorn sur les Tdha-tseïn ou Rocheuses, descendent au bond de la Tsé-ondjig après la 
débâcle, y construisent des radeaux sur lesquels ils déposent fourrures et provisions, et se 
rendent par ce cours d'eau au fort Yoikon avec leurs familles. Leur petit commerce d'échange 
terminé, ces Indiens traversent sur la rive droite où ils abandonnent leurs lourdes et 
obstruantes embarcations, et s'en vont passer l'été sur les croupes des Tdha-tcha d'où ils 
regagnent les Tdha-tseïn avec les neiges." p. 286 (5) 
"A dix heures du soir, nous nous trouvions tout à fait sous les monts Tdha-tcha. tous y 
préparâmes et prirent notre souper en contemplant le gracieux spectacle. (...) forcée de 
dévier de sa course par l'obliquité de leur chaîne, la Porc-épic incline au sud-ouest, baignant 
le pied de grands talus de terre grise, de 300 pieds de haut, dont le précipice s'éboule 
continuellement en obscurcissant les airs. 

(...) 
A 5 heures du matin, le 25 juin, nous rencontrâmes la tribu des Rhane Kuttchin en marche vers 
Yoikon. Hie ne montait pas à plus de 150 personnes, les enfants y compris." p. 287-288 (5) 
"Au groupe des Loucheux ou Dindjié, appartiennent treize tribus qui, depuis le fleuve Anderson 
à l'est, s'étendent dans le territoire d'Alaska jusque vers les rives du Pacifique où, comme 
dans le Mackenzie, ils sont circonscrits par la famille Esquimaude. 
Ces treize tribus sont: (...) les Voen ou £jen Kuttchin (gens des lacs ou des rats). Leur 
territoire est la rivière Porc-Epic." p. 28 (6) 
"...puis nous entrâmes dans la Tesa-ontchig (rivière aux Castors) dont les Arglais ont fait 
la rivière Porc-Epic, et les Canadiens la rivière aux Rats musqués." p. 169 (52) 
Voir aussi: p. 305-307 (5) 



(Tsë-ondjig: rivière des Castors) 

278. Cè-Kundjo 
*Dennis, Mount 

(Mont) 67°431 ; 136°35'- 

3 

"Les gulleys sont ensevelies sous des massifs d'aunes et de saules, les marécages boueux se 
cachent sous un tapis de bruyères fleuries. Dans la vallée autour du mont aux Tentes 

(voe-chèni-nivia) et du Cè-Kundjo se poursuivent carme deux serpents, les deux branches 
de la Tchi-ven-tchig (l'eau qui circule autour des montagnes), rivière fougueuse parsemée 

de rapides et de cascades écunarrtes ..." p. 166 (52) 

279. Celle par lequel le en (Rivière) 66°25' ; 126°35'- 
se dirige vers le nord 4 

Kounkfwè-kotsatè 

"Nous campâmes sur la rive gauche, en face du confluent de la rivière Kounkfwè-kotsatè, 

celle par laquelle en se dirige vers le nord. (...) 

Le lendemain, sixième jour de notre voyage, nous abandonnâmes la rivière des Peaux-de-Lièvre, 
qui, à partir de cet endroit, décrit une courbe prononcée vers le sud, et nous nous engageâmes 

à travers bois vers la montagne Ti-della cause de cette déviation, afin de la franchir." 

p. 18 (3) 

(Kounkfwè-kotsatè: Celle par laquelle en se dirige vers le nord) 

280. Celle qui coule parmi (Rivière) 
les lacs 

F’a-wélini, rivière 

"Tournant le dos à la chaîne Ra-trou-youé, je me dirigeai, sur les brisées du jeune home, 

vers celle des rants Kfwé-tchÔ-dêtellé ou Montagnes-rouges, qui forme l'autre paroi de la 

vallée. Nous y rencontrâmes la jolie et sinueuse rivière Fa-wélini, celle qui coule 
parmi les lacs, m affluent de la Peau-de-Lièvre, que nous remontâmes pendant plusieurs 

heures;..." p. 291 (3) 

"Pendant la cinquième journée, j'atteignis la source de la Fa-wélini, qui est le lac 

de la f-èdecine, Nadidéè-trouè, charmant bassin que imite les lochs de l'Ecosse. Des 

collines boisées y trempent leur pied. Des sapins, des trembles et des bouleaux lui forment 

une verte ceinture, tandis que le fond du tableau est occupé par deux pylônes gigantesques que 

séparent ine ouverture perpendiculaire, pratiquée par la nature dans la chaîne précipiteuse des 

Bëkkè-dënatchay." p. 298 (3) 

(Ta-wélini: Celle qui coule parmi les lacs) 



281. Chantierville (Lieu-dit) 68°46‘; 128°20'- 

1 

"Le 31 octobre, nous bivouaquâmes sur la rive droite du fleuve Anderson, autre découverte de M. 
Mac-Farlane, au lieu nommé Chantierville, parce qu'on en tira les bois de charpente qui 
servirent à la construction du fort Anderson." p. 172-173 (5) 
"A Chantierville, l'Anderson ne resure pas plus de 800 m. Il est modérément encaissé entre des 
rives presque nues, disposées par terrasses régulières et naturelles. Ch compte une douzaine 
de lieues entre ce point et le fort des Esquimaux." p. 173 (5) 

282. Charency, lac (Lac) 60°56'; 117°43' 
*Kakisa Lake (60°57‘; 119°37') 
Kha-khiézë tçoué 7 
Kha-kiêzé, Lac 
Lièvres-Noirs, lac des 

"Traversant le fleuve Mackenzie à sa sortie du lac des Esclaves dans la direction 
ouest-sud-ouest, nous débutâmes par la rencontre d'un gros loup blanc qui, pendant la nuit, 
avait attaqué in serviteur de la mission occupé à équarrir des poutres de charpente. (...) 
p. 338 (2) 
"La seconde journée, à deux heures de l'après-midi, après avoir parcouru forêts, steppes, 
maskegs et collines, je découvris ir beau lac de six milles de large sur trente de long, qui 
s'étend du N.-N.-0. au S.-S.-E., bondé au nord seulement de falaises calcaires, identiques à 
celles que nous avions déjà gravies. Leur altitude au-dessus du lac n'atteint pas 600 pieds. 
Ce lac, que les Esclaves nonrent Kha-khiêzé-tçouë, lac des Lièvres-Noirs, reçut de moi le nom 
de M. le compte Hyacinthe de Charency, le savant secrétaire de la Société philologique." p. 
339 (2) 

(Kha-khiézë t^ouë (Esclave); lac des Lièvres-Noirs) 
Carte 4 

283. Charles, lac de (Lac) 66°40‘; 124°45'- 
Tcharle, lac_ (66°55'; 124°42') 
Tcharly-troué 4 

"Je rencontrai de nouveau le lac Ra-tsélé et celui de Charles, sources les plus reculées de 
ce fleuve, mais où je ne vis pas de camp indien, cette fois. 
Je traversai ensuite un lac rond, ayant 8 km de diamètre et nommé lac des Truites, 
Pièrè-troué; puis enfin le lac des Ecluses blanches, Hè-dëkkralé, qui a douze 
kilomètres de long et seulement quatre de large. L'un et l'autre sont tributaires du 
Haut-Anderson et les premier bassins conséquents de sa source occidentale;..." p. 422 (3) 
"S'il n'y a personne à NonCèni, eh bien, nous irons plus loin. Belle affaire! Nous 
passerons jusqu'à mon lac, Tcharley-troué, la véritable source du fleuve Anderson, p. 
345 (3) 



Carte 2 

284. Chesh-tchor (Chaîne de montagnes) 57°00'; 110o00‘- 
10 

"Cette chaîne de hauts plateaux, qui porte le ncm de Chesh-tchor (grande montagne), enceint 
la rivière Athabaskaw, revient sur elle-même dans l'Est, pur former la vallée de la rivière de 
l'Eau-claire, celle des lacs la Biche, Froid, Buffalo et la Loche, pis, se dirigeant vers le 
lac Wollaston, elle le sépare du lac Caribou et se soude aux rochers granitiques de la Baie 
d'Hudson." p. 12 (23) 

(Chesh-tchor: grande montagne) 

285. Chevaux, Butte aux (Coline) 

"Nous campâmes à la Butte des Chevaux (Horse-Knoll) à environ 40 milles du fort Pitt. Dès lors 
ma résolution fut prise. (...) 
(...) la Kisis-Kadjiwânn roulait à ma gauche ses eaux d'ople que séprait de moi la Butte aux 
Chevaux." p. 189 (28) 

Moustatim Sipiy 

"Une excellente route charretière relie entre elles toutes ces fermes modestes, en longeant la 
rive méridionale du lac La Biche, depis le fort Red-Deer, qui apprtient à la campgnie de 
la Baie d'Hudson, jusqu'à l'efoouchure de la rivière des Cheveaux, Moustatim Sipiy, pi 
avoisine le déversoir du lac dans la rivière Athabasca. Ce déversoir a ncm petite rivière La 
Biche." p. 193 (27) 

(Moustatim Sipiy: rivière des chevaux) 

287. Chevelure, lac de la (Lac) 

Horse-Knol1 

286. Chevaux, rivière des 
*Gold River 

(Rivière) 54°52'; 112°14'- 
13 

Voir: p. 171 (5) ou Camwath River. 



288. *Chick Lake 
Tetelli-tchc, Lac (Lac) 

65°521 ; 128°03‘- 
(65°461 ; 130°18') 

3 

Carte 1 

289. Chi-dja-tchon, Rivière (Rivière) 68°131 ; 128°53‘- 
(67°56‘; 129°09') 

1 

Carte 1 

290. Qiiégat'ukoyintti, Lac (Lac) 67°43'; 12615'- 
Eau qui s'allonge (66°45‘; 126°20') 

4 

"Entre le versant oriental de Ti-della, qui est assez abrupte, et me autre chaîne de 
plateaux normée Piéré-ajyoué ou montagne des Truites, dans m paysage qui me parut riant et 
pittoresque, je traversai l'Eau qui s'allonge, et qui n'est qu'un prolognement étroit du lac 
Nné-yé-inlin, puis celui des Brochets, Chta-ra-troué et enfin le lac des Truites, 
Piéré-troué; autant de découvertes à mon actif, puisque les Blancs n'étaient jamais 
allé au delà du Grand-Détroit, sur ce chemin." p. 389 (3) 

Carte 2 

291. Chiê-intsik (Montagnes) 
Pelées, montagnes 
Rouges, montagnes 

69°15 ' ; 12715'- 
(69°27‘; 129°20') 
(69°25‘; 129°28') 

2 

"Nous voilà donc de nouveau arpentant le lit glacé du fleuve des Inconnus. Sa vallée, étroite 
et tortueuse, est bordée de hautes grèves de 103 à 150 m d'élévation qui grandissent toujours, 
au fur et à mesure que nous approchons de la mer Glaciale, et prennent ensuite les proportions 
d'une chaîne de montagnes de granit rose ou de diorite, qui les a fait ncmner chiê-intsik, 
montagnes Rouges, par les Dindjié." p. 28 (4) 
"...et les monts Chié-irrtsik(3), qui séparent l'Anderson de la ftec-Farlane." p. 198 (22) 
(Infra) "(3) Chiê-intsik, montagnes rouges ou pelées." 



(Chié-intsik (Loucheux): montagnes rouges ou pelées) 
Cartes 1 et 3 

292. Chié-intsik nillen __ (Rivière) 
Chié-intsik nillin, Rivière 
Chié-intsik, Rivière 
Ghiê-intsik nillen 

69°09‘; 128°17‘- 
(69°ir ; 129°15‘) 
(69°10‘; 129°18') 

1 

"Ce second jour, au coucher du soleil, nous atteignîmes le confluent d'un large cours d'eau qui 
descend des montagnes Rouges, la Chié-intsik nillen, pour se jeter dans le fleuve 
Anderson." p. 29-30 (4) 
"On this second day, at sundown, we reached the junction of a large stream which emerges from 
the Red Mountains, the Ghiê-intsik nillen, and empties into the Anderson River." p. 10 (15) 
"...le confluent d'un large cours d'eau qui descend des montagnes Rouges, le Chié-intsik 
nillen, pour se jeter dans le fleuve Anderson. Elle y forme plusieurs grandes îles qui 
divisent le cours de ce fleuve sur un parcours de deux lieues environ. 
Il y a douze ou treize ans, me dit le général Bottom, cet endroit fut le théâtre d'un drame de 
sang. Des Esquimaux nous y surprirent pendant la nuit et assassinèrent cinq de mes 
compatriotes. Comment! tu te trouvais là aussi, toi? demandai-je à Sidajen. 
Oui, dit-il, et bien que je ne fusse qu'un petit enfant da quatre à cinq ans, je m'en souviens 
comme si c'était d'hier. 
Est-ce que tous les Dindjié de ce camp furent tués? 
Oh! non. Seulement cinq haïmes qui ne se réveillèrent pas à temps pour échapper aux ennemis. 
A cette époque, continua-t-il, nous étions encore bêtes. Il nous arrivait de chasser et de 
demeurer avec ces têtes pelées d'Esquimaux; nous espérions pouvoir les adoucir. C'est ce qui 
me fait dire que nous manquions d'esprit. 
Tu considères donc les Esquimaux carme bien féroces? 
Ah! chef, fit-il, ce sont de vrais loups que nous n'apprivoiserons jamais. Ils sont trop 
sauvages pour vivre jamais en haïmes! 
Et Thermie qui me tenait ce langage était m sauvage lui-même! 
N'y a-t-il jamais eu d'unions matrimoniales entre vous et les Esquimaux? repris-je quelques 
instants après. 
Jamais de mariage proprement dit. Quant à des relations sexuelles, il y en a eu plusieurs 
fois. Peut-être y a-t-il de notre sang dans les veines de quelques-uns de leurs enfants. Je 
ne sais, refais parmi les Dindjié, il n'y a pas un seul métis esquimau, et chez les Santxis issus 
du croisement des fermes Dindjié avec des haïmes Dènè, je ne connais qu'un seul enfant qui soit 
réputé né d'un Esquimau; c'est le plus jeune fils de Yékkëri-Winkkwin, et c'est pourquoi en 
l'appelle l'Esquimau. 
L'une des principales raisons qui fit naître la haine des Esquimaux oontre les Dènè-Dindjié fut 
que ces Peaux-Rouges appelent les Innoît Anakrén, ce qui, dans leur langue signifie Pieds 
Ennemis. Mais en langue esquimaude ce nëme ncm signifiant Stercoraires, il excite 
l'indignation et la colère des voisins des Dindjié. 
Nous devions canper au confluent de la Chié-intsik-nillen. Mes hôtes y avaient construit, 
en venant u fort, crie hutte dans laquelle ils comptaient coucher encore. Le vent l'ayant 
comblée de neige, Sidajen et moi nous le vidâmes à l'aide de nos raquettes. Néanmoins, elle 
exhalait me telle puanteur que je me demandais cannent je pourrais me résoudre à y passer la 
nuit." p. 30-31 (4) 

Cartes 1 et 3 



(Rivière) 293. Chiens, rivière des 
*Dog River 

Dogs River 

59°53‘; 111034' 
(59°511 ; m047') 
10 

"Retournons à la rivière des Esclaves. Parvenus sous 59°50‘ de latitude nord, au confluent de 
la rivière des chiens, nous y rencontrons le troisième chaînon transversal des montagnes 
Rocheuses, la montagne des Cariboux." p. 177 (22) 

Carte 5 

294. Chiè-wèlè Kodajyé Ko$a 
Chié-wélê-Kodajié-Kora 

(Chaîne de montagnes) 66°51'; 127°27'- 
(66°531 ; 128°50') 

4 

Voir: p. 245 (5) ou Bé-chôkikfwè êkorênen 

Carte 2 

295. Children river (Rivière) 
Enfants, rivière des 

58°46‘; 1H027'- 
(58°26‘ ; lir50‘) 
10 

"But before entering Mamawi, the voters of Gear Lake bifurcate, the left channel discharging 
under the rame of the "Des Enfants" or Children River, into the most eastern mouth of the Peace 
River, called "Aux Oeufs" or Egg River, vhich flows into Lake Athabasca." p. 37 (14) 

Carte 5 

296. Chippewayan, fort (Etablissement) 
*Chipewayan, Fort 
Kkçay-tçélè kê 
Sauleraie, la 

58°431 ; llinO' 
(58°43‘; 111°19') 
10 

"Le fort Chippewayan est à 95 lieues du portage de la Loche et de ce dernier lac. 
En 1771, l'Anglais Samuel Heame, qui était parti du fort Prince of Walles deux ans auparavant 
pour atteindre la mer Glaciale, découvrit le lac Athabasca dans son voyage de retour, après 
avoir découvert aussi la portion orientale du grand lac des Esclaves. 



Frappé des informes masses de granit rose et gris qui s'empilent sur les rivages septentrionaux 
du lac Athabasca, il lui imposa le nom de lac des Montagnes; bien que les Tchippewayans qui 
l'habitaient l'appelassent lac Supérieur, Yétaçè tçoué. 
Au demeurant, il n'y a pas de rontagnes à Athabasca; on n'y voit que des rochers. 
De tous les grands lacs qui se déploient en chapelet depuis le Saint-Laurent, jusqu'à la mer 
Glaciale, entre la zone granitique de l'Est et les terres d'ailuvion de l'Ouest, le lac 
Athabasca est in des plus petits, quoi qu'il mesure 92 lieues de long sur 7 à 8 de large. Le 
général sir Lanfroy lui assigne 600 pieds d'altitude au-dessus de la mer Glaciale. 
Le premier fort de traite y fut construit en 1778, par le Canadien Joseph Frobisher pour le 
compte de la Compagnie du Nord-Ouest. Il l'établit à Varboichure de la rivière Athabasca et 
le ncmna fort Chippewayan; mais les Dènè l'appelèrent la Sauleraie (Kkçqy tçélè kè). 
Aussitôt, la compagnie de la Baie d'Hudson, rivale de la Compagnie canadienne, mais douée de 
moins d'initiative, bâtit le fort Wedderbume sur in îlot qui avoisinait le fort Chippewayan. 
Il siiosista jusqu'à la fusion des deux Compagnies, en 1821; après quoi, le fort Chippewayan fut 

reconstruit au lieu qu'il occupe actuellement, et le fort Wedderbume abandonné." p. 291-292 

(1) 
"Forts Chippewyan, Smith and Small Red River together... Tinney 537, Créés 86, Half Caste 50, 
Whites 28." p. 52 (14) 
"Forts Chipevyan and Smith, 1879, Chipewyans 537, Créés 86, total 623." p. 53 (14) 
Voir aussi: p. 42 (14); p. 36 (5); p. 174-175 (22). 

ay-tçél è kè: la Sauleraie) 

297. Chiw-tchô 
Grande Montagne 

(Montagnes) 65°30‘; 125°00'- 
(65°29‘; 126°25‘) 

4 

"Plus loin, il porte successivarient les noms de Chiw-tchô (Grande Montagne), 
Tchanè-ttsu-chiw (montagne du Veillard), de Ti-della (Terres alignées), Piêrë-jyué 
(montagnes des Truites), et enfin Bedzi-ajyué (montagne des Rennes)." P. 45 (23) 

(Chiw-tchô: Grande Montagne) 
Carte 2 

298. *Christie Bay 
Fond du lac 

(Baie) 62°30‘; 111°00' 
(62°12'; 113°30') 
(62°15'; 114°42') 

8 

"Great Slave Lake: - To the north and east the banks of this immense basin are raised from 80 
to 200 feet above its level and are composed of granitic rocks. Simpson and Caribou Islands 
are blocks of orthose feldspar without any mixture. Ch the long and narrow peninsula vhich 



separates the two bays, Christie and Me Tavish, the Montagna is find serpentine, out of vhich 
they make their pipes." p. 290 (10) 

Cartes 2 et 4 

299. *Christina River 
Ni pi-Mina River (Rivière) 

56°40' ; m°02' 
(56°39'; 110°50‘) 
10 

Carte 5 

300. *Churchill Lake 
Egg Lake (Lac) 

56°00'; 108°17' 
(56°00‘; 108°02') 
10 

Carte 5 

301. Chyun-tchô-jyué, (Pointe) 
Pointe 

*Goodfellow Point 

66°14‘; 123°05'- 
(66°011 ; 123°35') 

4 

Carte 2 

302. Clair, lac 
*Claire Lake 
Clear Lake 
Oeufs, lac des 

(Lac) 58°38‘; 112°03' 
(58°25'; 111057') 
10 

"En deçà du portage la Loche toute la région, à partir des lacs Souris et Serpent, est couverte 
de sables quartzeux de la plus grande pureté. Le bassin des lacs des Sables, Primeau, île 
à la Crosse, des Oeufs ou G air, du Boeuf et de la Loche en est entièrement formé." p. 10 (23) 
"Lake Nfemawi (meaning in Créé, Reunion or Assert 1 age) receives its waters from Clear Lake, with 
which it comanicates by a vei7 short arm called the Hay River ("Klopè-djiéthé"); and Clear 
Lake itself is fed from Bark Mountain, having no connection with the Peace River. But before 



entering Mamawi, the waters cf Gear Lake bifurcate, the left channel discharging inder the 

name of the "Des Enfants" or Children River, into the most eastern mouth of the Peace River, 
called "âJX Oeufs" or Egg River, vhich flows into Lake Athabasca." p. 37 (14) 
Voir aussi: p. 269-270 (1); 239-290 (1); 239 (10). 

Carte 5 

303. Clapperton, Ile (He) 
*Clapperton Island 

69°44' ; 123°55' 
(69°411 ; 125°311) 

2 

Carte 1 

304. *Clark, Mount 
Clarke, rocher 
élevé, rocher 
Kfwè-tèwè 

(Rocher) 
64°251 ; 124°10‘- 

(64°40'; 126°221) 
4 

"Nous vîmes, sans nous y arrêter, la rivière Salée, qui sort d'une montagne d'apparence 
volcanique, assez semblable à in melon entr'ouvert. C'est le rocher Clarke(7), que sir Alex. 
Mackenzie gravit en 1789. Ch donne ordinairement 1,500 pieds à ce point culminant de la chaîne 

orientale; mais je lui en trouve bien 2,000." p. 19 (5) 
(Infra) "(7) Kfwè-tèwè." 
"Le rocher Clarke(6) a la forme d'un melon entr'ouvert; ..." p. 201 (22) 
(Infra) "(6) Kfwè-tèwè, rocher élevé." 

(Kfwè-tèwè: rocher élevé) 
Carte 2 

305. Clbanèkkè, Rivière (Rivière) 66°38‘; 128°13' 
Tchane-ta, Rivière (66°28‘; 130°24') 

*Tchaneta River (66°28'; 130°27') 
3 

Cartes 1 et 3 



306. Clef, Pointe (Pointe) 61°14‘; 119°281- 
(61°12'; 121°52') 

7 

Carte 2 

307. Clerk, Ile (Ile) 69°00‘; 117°00'- 
(69°241 ; 121°00‘) 

2 

Carte 3 

308. Clifton, Pointe (Pointe) 
*Young, Cape 

68°57'; 117°00'- 
(69°14‘; 120°44‘) 

2 

Carte 3 

309. Clirrton-Colden, lac (Lac) 
*Clirrton-Colden Lake 

63°55'; 107°28' 
8 

Voir: p. 82-83 (2) ou Artillerie, Lac. 

310. Clowey River (Rivière) 
Poudrerie, rivière de la 
T'ezus-déssè 

"Ce fut l'Anglais Samuel Heame qui découvrit officiellement le grand lac des Esclaves, en 
1772, pour le ccmpte de Vhororable compagnie de la Baie d'Hudson. Il y arriva par le côté 
sud-est, où il releva plus ou moins exactement, et en leur laissant leurs noms danites, les 
rivières de la Poudrerie, du Loup, des formelles et du Rocher. Il se rendit à la rivière des 
Esclaves par celle des Poissons-Bleus ou Tséttinè." p. 75-76 (2) 
"Je crois que Samuel Heame, dans son voyage à la rivière du Cuivre en 1771, parle de la 
rivière Poudrerie ou T'ezus-déssè et de l'un de ses affluents, la Tsè-inttiné, ou 
rivière Poissons-Bleus, qu'il appelle Thê-tinah. Dans ce cas il y aurait erreur sur les 
cartes, car celle de Richardson confond Verbouchure de la T'ezus-déssè, ou Clowey-River, 
avec celle de la rivière du Itocher; tandis qu'elle ne fait aucune mention des quatre autres 



rivières qui se jettent dans la baie Christie, à T orient de cette dernière." 
p. 182 (22) 

(T'ezus-déssè: rivière de la Poudrerie) 

311. Cl ut, Ile (Ile) 
*Clut Island 
Inttsé-rit'ié, Ile 
Orignaux, Ile des 

65°531 ; 117°45' 
(65°221 ; 119°44') 

4 

Voir: p. 3 (64) ou Cl ut, lac 

Carte 2 

312. Cl ut, lac (Lac) 
*Clut Lake 
Inttsé-rit'ié 
Inttsè-ri-tçié 
Inttsè-tçié, Lac 
Orignal, lac de T 
Orignaux, lac des 

65°331 ; 117°411 

(65°22'; 119°441) 
(65°22‘; 119°42') 
(65°211 ; 119°44 *) 

4 

"Quant aux eaux du lac Séguin, elles sont tributaires de la baie Mac-Tavish (grand lac des 
Ours), par l'intermédiaire de la rivière du Glacier (Kkwén-yê) qui forme les lacs Canot, du 
Glacier, des tochers et de l'Orignal ou G ut." p. 187 (22) 
"Au lac Kfvè-Kça, qui peut avoir 7 ou 8 milles de long, succède le lac Inttsè-tit^ié (lac 
des Orignaux), avec son île des orignaux (Inttsè ndu), qui placée entre deux pointes qui 
avancent l'une vers l'autre semble couper le lac en deux. Dans la baie méridionale est une 
autre île, Khéttchéri t^ié (le plancher du courant fort d'en bas). J'ai inscrit ce lac 
sous le rom de l^r G ut, à cette époque simple prêtre." p. 3 (64) 

Cartes 2, 3 et 4 

313. Coeur, lac du (Lac) 

"Le groupe des Montagnais comprend: Les Chippewayans proprement dits: Thi-lan-ottiné (gens ou 
habitant du bout de la tête), ils habitent sur les bords des lacs Ile à la Crosse, Froid et du 
Coeur." p. 26 (6). Voir aussi: p. 266 (1) 



314. Colbert Point (Pointe) 57°26' ; 111°41'- 
10 

"The savannas and swamps covering the surface of these rocks conceal rich mines of bitumen 
under their thin coat of turf; and form Point Colbert to the Pierre-à-Cal iments river they have 

given rise to the Chipewayan name of "Elle! Dèssë" or "River of the turning grounds." p. 34 

(14) 

315.**Cold Lake (Lac) 54°32'; 110°00' 

Froid, Lac 13 
t'u-nekkradh-t'ué 

"Les pieds du monstre reposent sur l'autre rive, tandis que sa tête atteint le lac Froid 

(t'u-nékkradh-t'ué). De cette tradition bizarre dérive le nom de Thi-llan-ottiné (les 
habitants du bout de la tête), que se donnent les Dénés des lacs Froid, la Biche et la Crosse." 
p. 173-174 (22). Voir aussi: p. 26 (6); p. 266 (1); p. 159 (2); p. 48 (14). 

(t'u-nékkradh-t'ué: Lac Froid) 

316. Collets à renne, 
pointe des (Pointe) 

Ekfwén-mi, Pointe 

Ékfwen-mi-éhta 

64°58‘; 121°26'- 
(64°57*; 123°30') 

4 

"Alors laissant à notre droite le port qui s'allonge entre les montagnes, 

Kfwè-tron-<Jintti, ainsi que la pointe des Collets à renne, Ékfwen-mi-éhta, nous 

nous dirigeâmes vers la montagne des Ours, Sa-tchô-jyoué, d'où m portage très court 
devait, me dit mon guide, me conduire â l'extrénitë de la baie M>Vicar." p. 182 (3) 

(Ékfwën-mi-éhta: pointe des Collets à renne) 

Carte 2 

317. Colville, Ile (Ile) 68°47'; 135°22'- 

(68°45‘; 137°55') 

1 

Carte 1 



318. Colville, fleuve (Fleuve) 

"Un autre venait des bouches du fleuve Colville, grand cours d'eau arctique que le capitaine 
Mac Clure prit pur le fleuve YoLkon. Ch me le désigna canne m Avànéméork; mais je ne 
reconnais sous cette désignation qu'un nom locatif se rapportant probablement au fleuve 
Colville." p. 138-139 (4) 
"Il est probable cependant que l'établissement des forts russes de l'Alaska date d'avant cette 
époque. Mais, mène avant leur fondation, l'Tle Asiak ou de la Traite (Barter island) servait 
aux Esquimaux de marché où des marchandises venues, dit sir John Richardson, de la foire 
d'Ostrownoy, sur le Kolima, en Sibérie, se troquaient avec des fourrures apportées par les 
Avanénëout de l'Tle Herschell et du fleuve Colville, qui les faisaient ensuite passer aux 
Tchiglit du fteckenzie. Les Natervalinet étaient les Esquimaux occidentaux qui recevaient 
directement ces objets de la main des Tchoiktchis asiatiques." p. 197 (4) 
"Je ne traite ici que du dialecte des Tchiglit ou Grands-Esquimaux, peuplade qui habite les 
bords de la mer glaciale arctique entre le fleuve Colville, à l'ouest du Mackenzie et le cap 
Bathurst à l'est. Je ire garderai donc de généraliser en appliquant à toute la nation des 
Innoït ce qui ne put ne convenir qu'à ine seule tribu et à ire seule localité." p. I (7) 
Voir aussi: p. 287 (5) 

319. Colville, lac 
*Colville Lake 
Grand-Lac 
11ugë-cho-dawuttonné-trué 
L'ouë-na-wtton, Lac 
LCoughé-nawouttonné-troué 
L ' ughê-navuuttonné-tçué 
T^u-tchô 

(Lac) 67°10'; 126°00' 
(67°11'; 126°32') 
(67°11'; 125°32‘) 

4 

"J'appris des Gens du Bout-du-Monde qu'il se trouvait d'autres Indiens de leur tribu à trois ou 
quatre jours de marche dans l'intérieur, sur les bords du Grand-Lac(l). Je trouvai même dans 
le carp m jeme hcmre de seize ans, naimê le Loup-céleste, Ya-yinpélê, dont la famille devait 
se trouver dans œs lointains parages, et qui aurait été bien heureux, me dit-il que je 
l'aidasse à l'aller rejoindre." p. 204 (5) 
(Infra) "(1) Tçu-tchô ou L'ughé-nawuttonné tçué." 
"Nous devions trouver les autres Vieux de la mer sur les bords du Grand-Lac ou lac Colville." 
p. 207 (5) 
"C'étaient donc tous les jours de grasses côtelettes de renne que Ton me servait, d'énormes 
têtes de truites saumonées, pêchées dans le lac Colville, du sang bouilli avec m pu de fiente 
de renne, plat de roi; des andouilles, de la moelle de renne crue, mets des dieux; du pémican à 
la graisse douce; des nez-cassé, pisson exquis; des lièvres, des faisans, des gelines des 
steppes." p. 221 (5) 
"En quatre heures de course nous traversâres ladite montagne, et à 4 heures de l'après-midi 
nous atteignîmes, les bords du beau lac Colville, Lcoughé-nawouttonné-troué, après 
avoir traversé deux autres lacs. Toute cette contrée est maigrement boisée de sapins étiques 
et pu élevés. 



Nous nous trouvions alors à T ©et rémi té nord-ouest du lac Colville, et au lieu où il se déverse 

dans le lac Trou-tchô, par in bras de rivière assez court, appelé Pièrè-ëghé, 
l'Écluse aux Truites, que je dus traverser. 

En ce lieu disgracié de la rature, sur un rivage bas, marécageux, dénudé et dépourvu de tout 
autre charme que d'ine vue très restreinte sur le lac Colville, dont une grande pointe me 
dérobait l'entière superficie, je trouvai trois log-houses en troncs d'arbres, qui avaient 

été construites par une famille d'intelligents Peaux-de-Lièvre, celle du vieux Louison 
Sida-Kha-ya, Monsieur Petit-Lièvre, père d'Alexis ou Alek, de Charles ou Charley et de Jearmet, 

tous hornnes de petite taille, trotte-menus au facies lapon bien défini." p. 325(3) 
"Un de ces rameaux incline vers l'ouest, borde le çrand lac Colville(3), sépare les tributaires 

de la Peau de lièvre de ceux de l'Anderson, puis continue sa route vers le nord." p. 203-204 
(22). 
(Infra) "(3) Son vrai non est L'uê-nawuttonné-t'ué, lac où en a découvert du poisson. Ce 

non est à lui seul m indice de la non-autochthonie des Dénès dans ces régions." 
"Ayant appris au lac Sirrpson qu'il se trouvait d'autres sauvages du large (Ka-cho-gottinè) sur 

un autre grand lac (Lluge-cho-dawuttonné-trué) sis à 3 jours dans le sud-Est je me mis de 

nouveau en marche pour ce lac avec in seul jeine garçon;..." p. 4 (42) 

(L'ué-nawuttonné-t'ué: lac où l'on a découvert du poisson 
Tqu-tchô (Peaux de lièvre): Grand Lac) 

Cartes 1 et 3 

320. *Colville Ridge 

Také, Mont (Montagne) 

67°20'; 125°50'- 

(67°19‘; 127°03') 
4 

Carte 2 

321. *Confidence, fort (Etablissement) 66°54‘; 119°12' 
(66°49‘; 120°59‘) 

(66°50‘; 121°03') 

4 

"Simpson et Dease construisirent, à cet effet, à l'embouchure de la rivière 

Tra-tchéwé-tchô, qui reçut le non de rivière Dease, le fort Confidence, dont le chef 

des Indiens Flancs-de-chien, Sa-na-indi, le Soleil qui reluit, fut constitué le pourvoyeur. La 
position géographique de ce poste de secours était par 66°53'36" de latitude nord, sous le 

cercle polaire, et 121°08'45" de longitude 0. de Paris; variation 48°30‘ Est." p. 79 (3) 

"...CLioutséta dit l'Effronté et VEfflanqué, m Métis écossais peau-de-lièvre appelé 
Norqway de son non patronimique, né en 1836 au fort Confidence, mais élevé dans les bois de sa 

mère indienne..." p. 198 (3). Voir aussi: p. 55-56 (3). 

Cartes 2 et 3 



(Montagne) 322. Confluent, Colline du 
E'ié-idlin 

□ 'é-idlin kfwé 

63°15'; 116°16'- 

(63°16'; 118°29') 

(63°13'; 118°20‘) 
7 

"Repartis presque aussitôt, nous continuâmes de pagayer jusqu'à 4 heures, heure à laquelle nous 

atteignîmes le confluent de la rivière du lac la Nfertre. La bande de Djimy se trouve réunie 
sur les pentes de la montagne ou plutôt de la colline E'ié-idlin Kfwé (du confluent)." p. 

5 (64) 

(E'ié-idlin Kfwé: montagne du confluent) 
Cartes 2 et 4 

323. *Conjuror Bay (Baie) 

Kl a-çorvdès 
Kl a rondesh 

65°431 ; 118°07' 

(65°35‘; 119°301) 
(65°34‘; 119°311) 

(65°42‘; 120°02') 
4 

Cartes 2, 3 et 4 

324. Copland-Hutchinson, (Passe) 

passe de 

"Ce canal ou Ikaratsark a plusieurs ouvertures sur la mer. Richardson lui-même remarque qu'il 
lui sembla apercevoir un courant dans la passe de Copland-Hutchinson; et, par le fait, 
l'étendue d'eau qu'il aperçut dans cette direction, du haut d'un monticule, ne devait pas être 

autre chose que cette passe elle-rêne, au lieu où elle cormunique avec le canal des Esquimaux, 
en face d'une large rivière qui vient du sud et à laquelle j'ai donné le non de Wiseman." 

p. 223 (22) 

325. *Copper-mine River (1) (Fleuve) 

Cuivre, fleuve du 

Métal, fleuve du 

Mines de cuivre, rivière des 

Sa-dessé 

Satson-dié 

Tçal tsan-dès 

Tsar>-tsan-dès 

Tsansan-dès 

Tsatson-dié 

67°49‘; 115°04' 

(67°57'; 117°51') 

4 



"Au nord-est du grand lac des Ours, le long de la rivière Tpa-tchéwé-tchô, la Grande Queue 
de l'Onde, entre le lac des Ours et Verbouchure de la rivière du M§tal, Tsatson-dié." p. 
252 (2) 
"Dans le groupe des Esclaves je range: (...) 13° Les Plats-côtés-de-chien ou Flancs de chien: 
L'intchan^è. Ils habitent entre le lac des Esclaves et celui des Ours, à l'orient du 
Mackenzie, et jusque sur les bords de la rivière du Cuivre. Ils se subdivisent en 
Plats-côtés-de-chien du fort Raë, T'akfwel-ottiné et Ttsé-ottinê. Les anglais norrment ces 
sauvages Dog-ribs." p. 27 (6) 
"Du tenps de l'explorateur Samuel Heame, c'est-à-dire en 1772, les Couteaux-Jaunes ou Gens du 
Cuivre (Copper Indians) chassaient jusque sur les bords d'un fleuve tributaire de la mer 
Glaciale, à l'orient du Mackenzie et du grand lac des Ours, auquel ils donnaient le nom de Tp- 
altsan-dès ou fleuve du Métal; parce que c'était sur ses bords que ces Indiens plaçaient le 
théâtre de la légende que je viens de raconter. 
C'est pourquoi Heame, qui le découvrit officiellement nomma ce fleuve Copper-mine River, 
rivière des Mines de cuivre. 
Toutefois, aucin explorateur n'a trouvé de cuivre sur les bords de ce cours d'eau. Il ne s'y 
trouve pas frêne de volcan; mais seulement des funerolles causées par des schistes bitunineux en 
combustion, analogues à celle que Ton voit le long du Mackenzie, de VAthabasca et de la 
rivière des Boucanes. 
Tous les détails de la légende nationale des Couteaux-Jaunes reportent donc la scène des 
migrations de la Fernne aux métaux, sur les rivages de la tier des Castors ou de Bering, où nous 
trouvons en effet me autre rivière du Cuivre qu'habitent les Danè ou Atnans, appelés aussi 
Couteaux-Jaunes par les voyageurs. 
Il se trouve de nombreux volcans dans le voisinage de ce fleuve que borde la chaîne des monts 
Castor, entre autres le Saint-Élie, le Wrangel, et autres volcans en activité. 
L'aroouchure de ce fleuve du Cuivre occidental avoisine la grande île Kodiak, dont les 
habitants esquimaux prétendent descendre du chien. La presqu'île Ounalaska ainsi que les îles 
Aléoutiennes sont aussi dans son voisinage. 
Ce précis géographique est corroboré par la légende kollouche qui désigne le volcan Edgecumbe, 
situé sur cette rêne côte, comme la montagne où la fernne voyageuse se serait enfouie dans les 
entrailles de la terre. 
Enfin les Kollouches ont fait de tout temps usage des métaux, ainsi que les Intsi-Dindjich 
connus des Loucheux. 
Nous sommes donc amenés à conclure tout d'abord que les Dènè Couteaux-Jaunes ou gens du Cuivre, 
qui habitent les steppes du grand lac des Esclaves, ne sont qu'une fraction des Danè ou 
gens du Cuivre de la mer des Castors, immigrés d'occident en orient à une époque déjà reculée; 
et que ces Indiens ont transporté sur les bords de la mer Glaciale et de la Coppermine de 
Heame, en le syrtxilisant, m fait d'immigration périodique qui eut lieu originairement sur les 
bords de la mer de Bering et à Tertxiuchure de l'autre rivière du Cuivre. 
Voilà ce qui explique cannent la rrêne tradition occidentale est parvenue sur les bords de la 
baie d'Hudson et jusqu'au Groenland, d'où elle a été transportée avec des peuplades immigrantes 
jusqu'en Europe. 
Ne cherchons donc plus à la mer Glaciale ce que l'on n'y trouve point. Première conclusion, 
p. 167-169 (2) 
"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du Mackenzie. La marche que 
j'adopte est de l'ouest à Test, c'est-à-dire du Kamstchatka à l'aibouchure de la rivière du 
Cuivre. 
(...) 
Kçavanaçtat (habitants de Test). Ici le nam devient vague et désigne tous les Esquimaux 
compris entre la baie Franklin et probablement la rivière du Cuivre ou même la presqu'île 
Melville." p. X-XI (7) 
"Voici d'autres noms, cités un peu différemment par Richardson, de tribus esquimaudes 
centrales, c'est-à-dire comprises entre le Mackenzie et la baie d'Hudson. La marche est 
toujours de l'ouest à Test, mais les noms appartiennent à la tribu de la baie Liverpool et 
sont inconnus des Tchiglit du Mackenzie: 
(...) 



Naggiiktog-méut (les habitants de la Come), à V embouchure de la rivière du Cuivre." p. IX 

(7) 
"Ecoutons maintenant la version des Dène Couteaux-Jaunes, qui habitent entre le grand Lac des 
Esclaves et la rivière du Cuivre, p. 40 (13) 
"Non loin de notre camp, à l'est des montagnes précitées, coulait la rivière du Cuivre ou 

Sa-dessê, qui sort du lac Aka-tC-ié (Point-Lake) et se jette dans la mer Glaciale." 
p. 469 (37) 

"En 1769, elle envoyait Samuel Heame tenter le passage par le pôle nord et s'assurer de 

l'existence de la rivière du Cuivre (2), dont il connaissait l'existence par les Indiens Déné." 
p. 141 (22) 

(Infra) "(2) La rivière du Cuivre, ou Copper-mine River, est nomnée Satson-dié (métal-rivière) 

par les Indiens Flancs de chien. William Dali, confondant cette rivière avec celle qui se 
jette dans le Pacifique sous le 43° de longitude ouest, place sur les bords de cette dernière 

les Indiens Couteaux-Jaunes que Franklin avait trouvés dans les steppes arrosés par la 
Coppermine de Heame. 
"Le long des fleuves Anderson, Mac Farlane et La Roncière, ils ne dépassent pas le 69° de 

latitude nord. Ceux de la Coppermine re se hasardent pas au delà de Blood-Fall. Les Esquimaux 
de Repulse-Bay ne remontent la grande rivière Back que jusqu'au lac Franklin, p. XXVII (7) 

"Il s'agit ici des Dènès Couteaux-Jaunes des Canadiens qui se donnent eux-mêmes le nom de 
Tçal-tsan Ottiné (Cuivre-Gens). C'est pourquoi sir John Franklin traduisit leur nom par 

Copper-Indians. Ils habitent au Nord-Est du grand lac des Esclaves. (...) 

Il paraîtrait qu'ils chassaient jadis jusque sur les bords de la rivière du Cuivre 
(Tsansan-dès), la Copper-mire River de Heame, sur les bords de laquelle les Dènès placent le 

théâtre de leurs légendes de la Fenme-au-Métal." p. 46 (30). Voir aussi: p. 154-159; 
p. 202-203 (2) 

Tçaltsan-dès (Couteaux-Jaunes): fleuve du métal 

Satson-dié (Flancs de chien): métal rivière) 
Carte 3 

326. Coquilles, lac aux (Lac) 
Gounkfwara-troué 

*Greasy Lake 
Gunkfwara dié 
Kounkfwa, Lac 

Kunkf\«ra, Lac 

"Depuis la rivière des Nahannès, 80 milles de cours en ligne presque droite, constituent un 
horizon désespérant par son étendue. (...) Nous passons tour à tour devant les affluents du lac 

aux Coquilles(3), du lac du Bras, et de celui des Grands-Foins." p. 15 (5) 

(Infra) "(3) Gunkfwara dié." 

"Le 4 mars, je parcourus 13 lacs, traversai la rivière des Ooquilles, Gomkfwara-troué, 

qui marie les æux d'un lac de rêne ncm à celui du Glacier, et allai déjeuner, à 10 heures du 
matin, au sommet de Êtéyé-chié. Les coquilles dont il est ici question sont celles de 

l'unio fluvialis, qui est extrêmement comme dans les lacs et les rivières de l'Amérique 

du nord." p. 314 (3) 

62°55'; 122°15'- 

(63°05‘; 123°51 ' ) 

(63°06'; 123°00') 
6 



(Gounkfwara-trouê: lac aux Coquilles) 
Cartes 2 et 3 

327. Coquilles, n'vière des (Rivière) 62°56‘; 123°12'- 
(62°571 ; 125°32‘) 

6 
Gounkfwara-trouë 
Grand-Lac, rivière du 
Kunkfwara-dès, Rivière 

*River between two Mountains 

"En face de la pittoresque rivière des Coquilles, je rencontrai m camp de Danites Nahannè(l), 
ou Danè de l'ouest, dans lequel je baptisai onze enfants." p. 17 (5) 
(Infra) "(1) Contraction de Naçihan ottinè, couchant-gens, gens de l'occident, du couchant. 
Franklin les nomme Nathanas, et Richandson, ftohomis, prononçiations et ortographes fautives. 
Ces Indiens se nanrnent eux-mêmes Danè, hommes." 
"L'univers tout entier se réduit pour eux à cet immense fleuve dans les eaux duquel ils pêchent 
leur siiosistance, en été, et encore sur m périmètre assez restreint; à ces arides montagnes 
qui deviennent leur refuge, pendant l'hiver, et dans les gorges desquelles ils vivent 
grassement des dépouilles opimes des bighorns, des arghalis, et des grands rennes. Pour tout 
commerce, la traite des fourrures, au fort Simpson, me ou deux ibis par an." p. 18 (5) 
"Je traversai pendant cette journée six petits lacs, mais surtout le beau lac du Glacier aux 
sapins, Tsou-Kkwèni-trouê, qui mesure 20 km de long et à l'extrémité duquel je campai 
dans me forêt de grands pins, sveltes comme des palmiers. 

Le 4 mars, je parcourus 13 lacs, traversai la rivière des Coquilles, Gounkfwara-troué, 
qui marie les eaux d'un lac de rêne nam à celui du Glacier, et allai déjeuner, à 10 heures du 
matin, au sommet de Êt^ë-drié." p. 314 (3) 

(Gounkfwara-troué: rivière aux coquilles) 
Carte 2 

328. Corbeau, île du (Ile) 66°18‘; 117°55' 
(66°12‘; 120°41') 
(66°11'; 120°37') 

4 

*Hogarth Island 
Taylor, He 
T'atsan-ndu 

Cartes 2 et 3 

329. Corne, fort la (Etablissement) 

"La tekqyasis-Sipiy ou Saskatchewan du Sud, prend sa source dans les Montagnes Rocheuses, 
par 48°50' de latitude Nord et 116°10' de longitude Ouest de Paris. Die reçoit les rivières 
la Biche, Sainte Nferie, du Lait, des Koutanais, des Saules et de l'Arc, puis se joint à la 



Kisis-Kadjwânn-Sipiy au lieu appelé Nipéwin, où Pierre de la Vërendrye fils fonda le 
fort La Corne, en 1748." p. 181 (28) 

330. Corne, montagne la (Montagne) 
Demi ère-montagne 
Êtéyé-chié 
Etéyê-chèsh 
Hom-Mountain 

62°20‘; 121°00' 
(62°30‘; 123°30') 
(61°58‘; 122°22‘) 

6 

"Du lac des Souchets on distingue à l'horizon, dans le sud, la Dernière-Montagne, 
Êtéyé-chié, sous forme d'une bande bleuâtre qui trarblotte dans la brune. 
Ce nam seul est ine,preuve que les Dènè se sont introduits dans le Mackenzie par le nord; parce 
que, effectivement Étéyé-chié est la dernière chaîne transversale que l'on rencontre en 
allant du nord au sud; de même que Êta-tchô-kfwèrè, le Premier Promontoire, est la première 
en rang dans la même direction. Les Canadiens appellent Êtéyé-chié montagne de la Corne; 
ce que les Anglais ont traduit par Hom-Momtain, parce qu'ils ont confondu étqyé, dernier, 
avec été, qui signifie corne." p. 313-314 (3) 
(...) 
"Après le déjeuner et grâce à in sentier de plus en plus dur et bien frayé, nous reprîmes notre 
course effrénée à travers glaciers, lacs, steppes et bois brûlés. Je bivouaquai sur 
l'emplacement d'un camp esclave abandonné, après avoir traversé 12 lacs et atteint la pente 
méridionale de la dite montagne." p. 314 (3) 
"Dans le groupe des Esclaves je range: (...) 
Les Esclaves proprement dits, qui se divisent en gens de la rivière au Foin, du lac la Truite, 
de la montagne la Corne, de la fourche du Mackenzie et du fort Norman. Je m'abstiens de donner 
leurs noms sauvages afin d'abréger. Le ncm d'Esclaves leur a été donné par leurs voisins du 
sud, les Cris, à cause de leur timidité." p. 27 (6) 
"C'était le 28 octobre 1878, au bord de la rivière Kkrqyira un gros affluent de la rive 
droite du fleuve fteckenzie, à sa sortie du grand lac des Esclaves. 
Je retournais d'une visite que je venais de faire aux Dènè-Esclaves, ou Etcha-Ottiné, peuplade 
qui chasse depuis les déclivités de la montagne la Corne, jusqu'aux montagnes Rocheuses." p. 2 
(17) 
"Le ncm de montagne de la Corne est ine corruption du mot indien êtéyé-chié 
(dernière-montagne), duquel le mot été (corne) se rapproche. Cette chaîne est en effet le 
dernier rameau rocailleux des montagnes Rocheuses que l'on rencontre le long du Mackenzie, en 
remontant le fleuve depuis la mer Glaciale. Or c'est de ce côté que les Dénès ont pénétré 
dans le ffeckenzie. 
La montagne la Corne traverse le f-feckenzie sous le 62°40' de latitude septentrionale pour se 
diriger dans le Sud-Ouest. Elle borde toute la rive droite du fleuve depuis le Petit-Lac 
jusqu'au-delà de l'affluent des Nahannès." p. 29 (23). Voir aussi: p. 3^4 (5); p. 287 (10). 

(Etéyé-chié: Dernière-Montagne) 
Cartes 2 et 4 



331. Corne, Rivière de la (Rivière) 61°32'; 118°22'- 
(61°33‘; 120°48') 

7 

Carte 2 

332. Coronation, golfe (Golfe) 
*Coronation Gulf 

68°10'; 113°30 * 
2 

"Dans ma préocupation du salut des Esquimaux, j'ai avisé m bon plan pour l'évangélisation de 
ceux <±J golfe Coronation et de la rivière Coppermine. Vous n'ignorez pas que entre le lac 

d'Ours et la rivière en question il n'y a que 3 jours de marche par terre, en y comprenant un 

grand lac que remplit presque tout le portage entre les rivières Dease (Tratchéwéthcô) et 

Coppermine (Sandié). Comte ce pays est très connu des Peaux de Lièvres du lac d'Ours et qu'ils 

m'en font me peinture comte un pays connu par l'abondance du poisson et du caribou, mon plan 

est de m'y rendre quelque printemps, avec m grand canot..." p. 2 (49) 

333. *Cosmo Creek 
Ettchiéri-dié, Rivière (Rivière) 

66°36‘; 118°01'- 
(66°27'; 120°13') 

4 

Carte 2 

334. Côtes-Blanches, 
plateau des 

Ewi-kka 
Ewi-kka, Montagnes 
White Hills 

(Plateau ou montagnes) 67°00‘; 130°00‘ 
(66°47'; 131°24‘) 

(66°50'; 131°40‘) 
3 

"Ch descend le Nakotsia Kotchô pendant cinq kilomètres, on traverse la rivière des 

Peaux-de-Lièvre à son embouchure, on gravit et franchit le vaste plateau des Côtes-Blanches(l), 
qui est assez boisé; on parcourt le lac Huart ou des Écluses de Tréwou, puis un chapelet de 

dix-neuf lagunes dans me épaisse forêt, puis encore le beau lac des Gelinottes ou Rorey, que 
mon lecteur connait déjà." p. 168 (5) 

(Infra) "(1) Ewi-kka." 

"From the Ramparts to the Great Etacho-kfwéré ridge, and beyond, the Nbckenzie is bordered on 

its right bank by a chain of sandy and wooded plateaux named the Wiite Hills." p. 295 (10) 

(Ewi -kka: Côtes-Blanches) 
Cartes 1 et 3 



335. Coude, le 
Ikotsik 

(Village) 68°46'; 134°50‘- 
1 

"Un excellent Esquimau, normé Nakoyork ou le Bon, m'avait fait promettre qu'il viendrait au 
fort NfecPherson pour me chercher et se charger de moi dans le nouveau voyage que je me 
proposais de faire à la mer Glaciale. 
Il manqua au rendez-vous et demeura à Ikotsik (le Coude), principale pêcherie d'été des 
Esquimaux, sise à l'extrémité de l'Tle Halkett. Mais le bon veillard m'avait envoyé son 
gendre, Pabian-Krarayalok, neveu du grand chef Navikan-Pabian et frère de cette jolie 
Esquimaude jadis enlevée par M. Gaudet pour être épousée par un chef de poste." p. 139 (4) 
"Nous devions être à la hauteur de la pointe méridionale de la grande île Halkett, par 137°12‘ 
de longitude ouest de Paris et 68°30' de latitude nord. Mais ces prétendues îles des 
explorateurs arctiques ne sont telles que sur le papier. En réalité, l'Tle Halkett de Franklin 
est découpée en ine multitude d'Tiots par autant de bayous qui la partagent en tous sens. 
C'est à son extrémité septentrionale que se trouve le village d'Ikotsik ou du Coude." p. 
200 (4) 

336. Courant, rivière du (Rivière) 
Mohnny Hœ River 
Lacs, rivière des 
Tïé-nilinë 
Toué-nil iné 
Toué-Niliné, Rivière 
T'ué-niliné, Rivière 

64°48'; 121°24‘ 
(64°44'; 123°37‘) 
(64°45'; 123°371) 

4 

"...et enfin la Tri'é-nilinè ou rivière des Lacs, qui déverse dans la baie ^c-Vicar les 
eaux d'un chapelet de grands bassins naturels sis au nord du lac la l'fertre." p. 58 (3) 
"...et arfin la Fouê-niliné ou rivière des Lacs, tout à fait au bout de la baie, à 
l'ouest." p. 184(3) 
"Les autres sont: la Mink'aul'é, au fond de la baie l^fec-Tavish, derrière l'Tle Richardson; 
la Trié-niliné, ou rivière du Courant, à l'extrémité occidentale de la baie Nbc-Vicar, 
et la rivière de 1‘Arc-Suspendu, au bout de la baie Smith." p. 212 (22) 

(Trié-ni line: rivière des Lacs eu Rivière du Courant) 
Cartes 2 et 3 

337. Courant-fort (Rivière) 
Courant-Fort, rivière du 
Eréttchi-dès 
Eréttchi diê 

*Liand River 
Liards, rivière aux 
Liards, rivière des 
Montagnes, rivière des 
Mountain River 

rapide, Rivière 

6T51'; 121°18‘ 
(62°10‘; 123°50‘) 
(62°07'; 123°48‘) 

6 



"Le confluent de la rivière aux Liards ou des Montagnes(l) avec le Nakotsia mesure 3 218 
m." (Infra) "(1) En dènè, Eréttchi dié, Rivière rapide ou courant-fort." 
"Jerône Saint-Georges fut envoyé au fort Halkett pour y travailler à la reconstruction de ce 
poste, lequel est situé dans les Montagnes-Rocheuses et sur les bords de la fougueuse rivière 
du Gourant-Fort(2)." p. 69 (5) 
(Infra) "(2) Alias Mourtain-River; c'est in des plus gros affluents du fëckenzie, sinon le 
principal." 
"Après l'expédition de Sir Alexander Mackenzie sur la rivière la Paix, d'autres officiers des 
Compagnies réunies du Nond-Ouest et de la Baie d'Hudson découvrirent et explorèrent les vallées 
occidentales des Mxitagnes-Rocheuses, plusieurs gros tributaires du Pacifique tels que les 
rivière Simpson, Tchilkat, Stikine, la Lewis, branche méridional du fleuve Youkon, et les 
sources de la rivière des Liards." p. 99 (5) 
"Les gouffres giratoires de la rivière du Courant-Fort, qui engloutirent son infortuné 
compatriote, M. Nfeud, ne purent ni l'arrêter ni l'épouvanter." p. 100 (5) 
"Les Indiens Moutons, de Franklin, sont également inconnus dans le nord; mais je les devine. 
Ce sont les Esba-tça-ottinè, ou gens qui sont parmi les Bighorns. 
Enfin Franklin a fait ine confusion entre la fourche et l'arc-fort. Nos Mût is 

appellent la fourche tout confluent de rivière. Ce sont les Dènè qui se tiennent au 
confluent de la rivière des Liards (citée par Franklin) avec le Mackenzie, qui s'appellent 
Indiens de la Fourche mais non de VArc-fort. Leur vrai nom est Etcha-ottinè ou gens qui 
vivent à l'abri, sous entendu des montagnes Rocheuses." p. 102-103 (2) 
"Au groupe des Montagnards ou Dènè des Montagnes-Rocheuses appartiennent: (...) 
Les Sëkanais, Thè-kka-nè (ceux qui habitent sur la montagne). La majeure partie avoisine les 
postes de traite du Frazer; un petit membre seulement fréquentent le haut des rivières la Paix 
et des Liards, où ils ont acquis uie grande réputation de sauvagerie." p. 26 (6) 
"Dans le groupe des Esclaves je range: Les Etchaçè-ottiné (ceux qui habitent à l'abri). Ce 
sont les Tsilla-ta-ut'iné de Richardson et les Strong-bows de Franklin. Ils chassent le long 
de la rivière des Liards." p. 27 (6) 
"Je suis touché de votre politesse et vous remercie de votre visite, sir. Cependant, en allant 
plus loin, j'espère que je ne contrarierai pas vos plans. Pourrais-je savoir où vous vous 
rendez? 
- Au fort des Liards, sur la rivière des Montagnes, dit-il." p. 320 (1) 
"Deux de ces affluents sont presque aussi volimineux que lui, ce sont la rivière des Liards(l) 
et la rivière Plimée ou Peel." 
(Infra) "(1) C'est la Mountain-River des Anglais. Les Esclaves, qui en habitent les 
bords, la imment la rivière au courant fort (Eréttchi-dié). Le non de liard lui vient 
de l'abondance du peuplier-liard (populus balsamifera) qu'offrent ses rivages." p. 
190-191 (22) 

(Eréttchi dié (Esclaves): Rivière rapide ou Courant-fort) 
Cartes 2 et 4 

338. Courant qui longe (Rivière) 68°08‘; 135°16' 
la terre (68°00‘; 137°01‘) 

Esquimaux, rivière des 1 
*Husky Channel 

Hosky river 
Nan-ttsen-nilen 
Ni ro-kilov-al oik 
Niro-kiro-valu, Rivière 



"Nous glissâmes le long de ces bords corrodés et hachés par les glaces, jusqu'à la première 

bifurcation des bouches de la Peel. Puis, au lieu de prendre le grand chenal de droite qui 
nous avait amenés du Mackenzie, nous nous engageânes dans le chenal occidental qui longe le 
pied des montagnes Rocheuses. Les Esquimaux le rarment Niro-Kilov-aloik, ce que les 
Dindjiê ont traduit par Nan-ttser>-nilen ou le courant qui longe la terre. 
C'est l'HosKy river, ou rivière des Esquimaux des /Viglais, le principal chenal de la Peel, 
celui qui conduit à la mer Glaciale, et qui de ce cours d'eau fait un fleuve. (...) 
A peine avions-nous pénétré dans la Niro-Kilov-alcxJc que ma pirogue fut subitenent entourée 
par plusieurs Krayaït montés par des Esquimaux que je reconnus pour être le vieux chef 

Navikan et ses trois fils, Qalik, Pabiana et Kriméona." p. 163 (4) 

(Niro-Kilov-aloik (Esquimau) 
Nan-ttsen-nilen (Loucheux): le courant qui longe la terre) 
Carte 1 

339. Courant sur le banc (Rapide) 64°H'; 124°42'- 
de gravier, le (64°05‘; 126°48‘) 

Dié-kké-wélin 4 

"Un peu plus bas que l'Equerre du Mackenzie et que l'affluent de la rivière au Sel, nous 
trouvons, sur la rive droite, le troisième rapide normé Diê-kké-wélin(5). Il occupe un 
chenal d'environ 3 milles de long, qui, quoique sans danger, est infranchissable à cause du 
manque d'eau." p. 196 (22) 
(Infra) "(5) Le courant sur le banc de gravier." 

(Dié-kké-wélin: Le Courant sur le banc de gravier) 
Carte 2 

340. Couteaux-Jaunes, 
rivières des 

*Redknife River 

(Rivière) 61014'; • 

(61°02‘; 121°48‘) 
7 

Carte 2 

341. *Coventry Lake (Lac) 

Whitefish Lake 
61°10* ; 106°10'- 

(61°04‘; 107°41') 
8 

Carte 5 



342. *Crackingstone Point 
Pradiers Point (Pointe) 

59°23‘; 108°58'- 
(59°20' ; 106°52') 
10 

Carte 5 

343. Cracroft, Baie (Baie) 
*Cracroft Bay 

69°47'; 124°55' 
(69°511 ; 126°16') 

2 

Carte 1 

344. *Cree Lake 
Créés Lake (Lac) 
Hardisty Lake 

57°30‘; 106°30‘ 
(57°32‘; 107°25' 

11 

Carte 5 

345. Créés, Lake of the (Lac) 
Esclaves, grand lac des 
Esclaves, Grand Lac des 

**Great Slave Lake 
Grosses-Truites, lac des 
Mamelles, lac des 
Samba Tchô tçoué 
Samba "Pué 
Seins, lac des 
Tthou Tepué 
tthu-T'ué 

61°23‘; 115°38' 
(61°22‘; 117°00') 
(61°24‘; 116°40') 
(61o10‘; 115°00') 

7 

"Au bout d'ire heure de navigation, l'ÎIe de l'Orignal n'était plus qu'une tache noire et plate 
entre le bleu sombre du ciel et l'azur pâli du Grand Lac des Esclaves." p. 2 (5) 
"Henry Sanderson était un original qui avait épousé une Tchippewayane du grand lac des 
Esclaves, et qui prêtait souvent à rire par ses excentricités, ..." p. 54 (5) 

"Ce fut ce même M. Robert Mac-Vicar, qui, de concert avec M. Dease, réconcilia les 
Flancs-de-Chien du Grand lac des Esclaves avec leurs voisins, les Couteaux-Jaunes après le 
départ du célèbre navigateur." p. 57 (3) 
"Le vrai non du grand lac des Esclaves, en langue dènè, est Thou tçoué ou lac des femelles 
qu'il doit à la disposition de deux vastes baies orientales qui ressentlent à de vastes poches 
enflées. Les dimensions exactes de cette mer intérieure ne sont pas encore bien connues. Il 
est probable que les cartes anglaises la font plus longue qu'elle n'est en réalité. 



□ les lui assignent 545 km de l'est à l'ouest sur 171 du sud au nord, et 48 km pour plus petit 
diamètre. On lui donne 270 pieds d'altitude au dessus de la mer Galciale et 330 au-dessous du 
lac Athabasca; ce qui, à mon avis, est exagéré. Sa distance de ce dernier lac est de 386 km 
460 m; près de 97 1 ieues. 
Peter Pond visita, le premier, le grand lac des Esclaves, en 1780, et y traita avec les Indiens 
sur la Grand-Ile, à la sortie du fleuve Mackenzie, son déversoir. Mais, en 1772, la partie 
sud-est du lac avait déjà été découverte par Samuel Heame, qui l'atteignit par la rivière des 
Poissons-Bleus (Tséttiné) et des Rochers (Thou-ban-déssè). En 1789, sir Alexander 
Mackenzie le traversa de nouveau en se rendant à la mer Glaciale, p. 324 (1) 
J'ai dit plus haut que l'élan blessé se retourne souvent sur le chasseur qu'il immole à sa 
colère. Dans ce cas, rien ne peut déterminer les Dènès à manger la chair de l'animal homicide, 
à quelque genre qu'il appartienne, et quand marne 1 'hcmne n'en mourrait pas. Ils le brûlent 
sans en rien épargner pour eux ou leur famille. J'ai vu plusieurs exemples de cet anathème: 
Le Dos-Noir, au grand lac des Esclaves, la Grosse-Tête, au lac la Biche, Tatëkoyé au 
fort Bonne-Espérance, Sida Béni-h^y au fort Norman, me les ont fournis." p. 40 (2) 
"Le groupe des Mantagnais comprend: (...) 
Les Couteaux-Jaunes, les Cuivres de Franklin: T'atsan ottiné (gens du cuivre), qui fréquentent 
les steppes situés à l'est et au nord-est du grand lac des Esclaves." p. 26 (6) 
"Dans le groupe des Esclaves je range: (...) Les Plats-cÔtés-de-chien ou Flancs de chien: 
L'in-tchançè. Ils habitent entre le lac des Esclaves et celui des Ours, à l'orient du 
Mackenzie, et jusque sur les bords de la rivière du Cuivre. Ils se subdivisent en 
Plats-côtés-de-chien du fort Raë, T* akfwel-ottiné et Ttsé-ottiné. Les anglais nomment ces 
sauvages Dog-ribs." p. 27 (6) 
"Les Dènè Peaux-de-Lièvre habitent les steppes et les forêts rachitiques qui s'étendent entre 
la baie d'Hudson, les montagnes Rocheuses, la mer Glaciale et le grand lac des Ours. 
Les Esclaves et les Flancs-de-chiens sont compris entre ce dernier bassin et le grand lac des 
Esclaves. 
Enfin, les Couteaux-Jaunes et les Tchippewayans descendent du grand lac des Esclaves au 54° 
parallèle, p. 105-106 (8) 
"It traverses the Nbckenzie at 62°45' north latitude, flows to the south-west, describing a 
great arc of a circle which forces the fteckenzie to follow the same curve and expires at the 
western extremity of Great Slave Lake." p. 287 (10) 
"Le grand lac des éternelles (Tthou Tçoué), connu des Canadiens et par eux des Européens sous 
le nom de grand lac des Esclaves, doit ce nam à une tribu dènè qu'y trouvèrent les premiers 
explorateurs, celles des Étcha Ottiné ou gens (vivants) à l'abri, sous-entendu des 
montagnes Rocheuses, Indiens dont les complaisances extrêmes et la servilité voisine de 
l'abjection leur valurent le ncm d'Esclaves, tant des Arglais que des Français. 
"Quant à eux, ils appellent Santa Tchô tçoué, lac des Grosses-Truites, cette petite mer 
intérieure qui jouit, dans leur fastes légendaires, d'une réputation magique, p. 74 (2) 
"Ce fut l'Anglais Samuel Heame qui découvrit officiellement le grand lac des Esclaves en 1772, 
pour le compte de l'honorable Compagnie de la Baie d'Hudson. Il y arriva par le côté sud-est, 
où il releva plus ou moins exactement, et en leur laissant leurs noms danites, les rivières de 
la Poudrerie, du Loup, des Ntemelles et du Rocher. Il se rendit à la rivière des Esclaves par 
celle des Poissons-Bleus ou Tséttiné. 
Huit ans après, le Canadien anglais Peter Pond descendit au grand lac des Esclaves en suivant 
la rivière de irêne nom. Il traversa le lac du sud à l'ouest, et trafiqua avec les Indiens sur 
la Grande-Ile, delta supérieur du éteckenzie. fteis il n'alla pas plus loin. 
En 1789, le chevalier Alexander Mackenzie, facteur en chef de la Compagnie franco-écossaise du 
Nord-Ouest, renouvela la nême tentative; mais, lui, descendit jusqu'à la mer Glaciale le beau 
fleuve qui, depuis lors, porta son nom. 
Un vieux patriarche Nêtis-français du pays, François Beaulieu, avait ^conservé un souvenir 
vivace de œs deux expéditions. Dans ine des visites qu'il me rendit à T île de l'Orignal, 
pendant l'été de 1863, il me fit, en langue tchippewayane, le récit circonstancié de l'arrivée 
des explorateurs canadiens au grand lac des Esclaves. C'était in de ses topiques favoris. 



Il le racontait à tous les nouveaux missionnaires. Je l'écrivis sous sa dictée pour en 

enrichir ma collection naissante des Traditions indiennes dj Canada nord-ouest. 
Beaulieu mourut âgé de plus de 101 ans. 
Au lac des Esclaves, je fis encore la connaissance de deux vieux NÉtis franco-dènè, tous deux 
septuagénaires. L'in, Louis Cayen, était le fils d'un Parisien qui était venu s'échouer 
obscurément chez les Tchippewayans." p. 75-77 (2) 
"Nous sommes donc amenés à conclure tout d'abord que les Dènè Couteaux-Jaunes ou gens du 
Cuivre, qui habitent les steppes du grand lac des Esclaves, ne sont qu'une fraction des 
Danè ou gens du Cuivre de la mer des Castors, immigrés d'occident en orient à trie époque 
déjà reculée; et que ces Indiens ont transporté sur les bords de la mer Glaciale et de la 
Coppermine de Heame, en le symbolisant, un fait d'immigration périodique qui eut lieu 
originairement sur les bords de la mer de Bering et à l'embouchure de l'autre rivière du 
Cuivre. 
Voilà ce qui explique comment la rrâne tradition occidentale est parvenue sur les bords de la 
baie d'Hudson et jusqu'au Groenland, d'où elle a été transportée avec les peuplades immigrantes 
jusqu'en Europe. 
Ne cherchons donc plus à la mer Glaciale ce que l'on n'y trouve point. Première conclusion." 
p. 169 (2) 
"Cet historien, raconte que, de son temps, les Flancs-de-Chien, étaient en guerre avec les 
Savanois, leurs plus proches voisins du Sud. Les Tchippewqyans en disent autant, en 
englobant dans ine commune origine Esclaves, Peaux-de-Lièvre et Cotes-de-Chien. Ce serait ces 
Savanois qui auraient refoulé Dounè et Dounié jusqu'au nord du grand lac des Esclaves, 

d'où ils auraient été expulsés à leur tour par les Dènè Tchippewayans et les Danè 
Castors, qui s'établirent dés lors sur les bords de la rivière Danoise ou Danèse. 
La tribu des Flancs-de-Chien a donc opéré depuis deux siècles m fort mouvement ascensionnel 
vers le nord, puisque Franklin, Dease et Simpson la trouvèrent à Test et au nord-est du grand 
lac des Ours, entre 1819 et 1836. 
Aujourd'hui, ils sont redescendus in peu plus bas. Le grand lac des Esclaves est leur limite 
la plus méridionale. 
L'entière tribu des Plats-Côtés-de-Chien ne dépasse par douze cents âmes, et forme quatre 
peuplades ou bandes: Les Klirv-tchon^èh proprement dits, du grand lac des Esclaves; les 
Tson-tçié-çottinè ou gens du lac Excrémentiel ou la ffertre; les ^a-Kfwèlè-çottinè ou 
gens de l'Anus-de-l'Onde; enfin les Ttsè-qottinè ou gens des Canots. Ces derniers 
appartiennent au grand lac des Ours." p. 303-304 (2) 
"Esclaves: Déné (nation), Des-nèdhè-yaçé ottiné (habit, de la gr. Rivière) (tribu), ouest 
du lac des Esc!., fleuve Pteckenzie (localité), Esclaves et Plat-Cotê-de-Chien (désignation 
vulgaire) 
"The lakes are the Athabasca (the Lake of the Hills of Heame) and the Great Slave Lake (in 
Chippewayan "Lake of the Créés")." p. 29 (14) 
"Ces Dëne-Dindjié se siixiivisent en plusieurs tribus: 
(...) 
Les Couteaux-Jaunes, Copper Indians, de Franklin (Dénè), 500 âmes. Ils rentrent dans la tribu 
des Ptengeurs-de-caribou et habitent les steppes du nord-est du grand lac des Esclaves. Du 
temps de Franklin, les Gouteaux-Jaunes habitaient le long de la rivière du Cuivre; c'est 
pourquoi M. Dali paraît les confondre avec les Menas, peuplade qui habite les bords d'une 
rivière tributaire du Pacifique, qui porte aussi le nam de rivière du Cuivre. 
Les Plats-côtés-de-chien ou Flancs-de-chien (Dogribs des Anglais) (Dané), 1,500 âmes. Ils 
habitent au nord du grand lac des esclaves, entre ce lac, celui des Ours et la rivière du 
Cuivre. 
Les Esclaves, Dénè. Ils peuplent, au nombre de 1,200 les bords occidentaux du grand lac des 
Esclaves, les rivages du Ptackenzie jusqu'aux divisions du grand lac des Ours et les forêts 
arrosées par la rivière des Liards." p. 833-834 (25) 
"Le grand lac des Esclaves, où nous conduit la rivière du même nom ou haut Mackenzie, doit 
cette épithète à la tribu des Esclaves qui habitent ses rives occidentales. Les Dénès le 



le raiment tthu-t'ué, lac des Seins." p. 179 (22). Voir aussi: p. 75-85 (2). 

(Tthou tçoué: lac des Mamelles 
Santa tchô tçcuë (Esclave): lac des Grosses-Truites) 
Cartes 2, 4 et 5 

346. Creuse, rivière (Rivière) 
Katimik Si spi si s 

"Nous bivouaquâmes en deçà de la rivière Creuse, Katimik Sispisis; puis aux lacs Salés, 
Tcioutagann Sakahigânn; puis dans la Montagne Forte." p. 182 (28) 
"Après avoir traversé ce dernier bassin d'un bout à l'autre, nous pénétrons par un canal 
naturel d'eau stagnante, improprement appelé Rivière Creuse, sur les lacs G air et du 
Boeuf, d'où nous gagnons le lac la Loche par la rivière du irêne nom." p. 166 (28) 

(Katimik Sispsis: Creuse, rivière) 

347. Croche, rapide (1) (Rapide) 56°35'; 111°51 ' 
(56°33‘; 111°20‘) 
10 

"Besides the Great Rapid, properly so called, the traveller trust pass as best he may the Brulé, 
Noyé, Pas-de-bout, Croche (or Sinuous), Stony, Cascade and Mountain Rapids. In short, the 
whole rake one continuous rapid, twice as long as that of the Bear River, for the current 
sometimes reaches a rate of twelve to fifteen miles an hour." p. 33 (14) 

Carte 5 

348. Croche, Rapid (2) (Rapide) 55°55'; 107°07‘ 
(55°56‘; 106°58‘) 
14 

Carte 5 

349. Croix, lac de la (Lac) 
Détchin-eh^anihay-tçié 
Holy-Cross Lake 

64°18‘; 117°14' 
(64°26'; 119°26') 
(64°30‘; 119°29') 



Klèlè-tpié 4 
Klêritié, lac 
Kléri-tpië 
Klè-ti-tçié 
Kotl 'é-ti-tçié 
Pyrites, lac des 
Sainte Croix, lac 

*Ste-Croix, Lac 
Tchi n-ehoa- ni hay-tgi é 
Vaseux, Tac 

"A l'extrémité du lac Toa-wokka, eut lieu la séparation des Indiens. Déjà ceux du lac des 
Lacets-à-Lièvres étaient partis pour le Gros-Cap de Roche. Ici ine partie de la peuplade prit 
la direction de la rivière Klô-ni-atché-rétçin qui est tributaire de la baie ftic-Vicar du 
grand lac des Ours. L'autre devait passer encore une quinzaine sur le lac des Pyrites, 
klè-ti-tpié, que j'ai appelé par erreur lac Vaseux, Kotl 'ê-ti-tçiê, en 1875." p. 243 (2) 
"Que Kounhè-Manl ey fût ou ne fut pas l'emplacement de l'ancien fort Entreprise, de Franklin, 
j'y érigeai ire grande croix de bois, le 31 mai 1864, sur les bords du lac des Pyrites, dont je 
changeai le nom en celui de lac de la Croix, Dêtchir>-ehçanihqy-tçié, qu'il porte 
aujourd'hui." p. 253-254 (2) 
"1864 - Je visite, le premier, les déserts des Flancs de chien, entre le Grand Lac des 
Esclaves, et celui des Ours, mais ne puis aller au delà du lac des Pyrites ou Sainte Croix. 
Série de grands lacs, par moi découverts: lac Nbzenod, de la Pêche, des Rennes blancs, Fabre, 
Rey et de l'Eau-Glacée." p. 102 (29) 
"Par suite de la fonte des neiges sur les lacs, la glace ^yarrt beaucoup perdu de sa solidité 
sous les feux d'un soleil brûlant, il nous fallut émigrer à ine journée au nord-est, sur le lac 
Klé-ri-tc-ié (lac vaseux), sur les bords duquel se trouvaient les pirogues que la tribu 
y avait déposées l'automne précédent." p. 467 (37) 
"La peuplade toute entière longe le lac de l'Eau glacée jusqu'à son extrémité N.E. où la 
séparation se fait. Uhe petite bande qui se rend au grand lac des Ours fait portage jusqu'à la 
rivière Klô ni-atchérét-in dé (Rivière qui est la queue de la terre herbeuse) laquelle sort 
de la baie S.O. du lac Klèlè-tpié ou Ste. Croix, p. 1 (64) 
"Je clôturai aujourd'hui les exercices de la mission en préparation au saint baptême que je 
venais de donner aux Flancs de chien, par la plantation d'une grande croix de bois de 20 pieds 
de haut fabriquée par eux et que je bénis (...) au milieu des cris de joie et des (...) Elle 
s'élève sur la presqu'île de Kunê-Manl^y entre les lacs Kha-mri tpiê et 
Klèlê-tpiê. A la suite de cette cérémonie, demandée avec instances par les Indiens, je 
changeai le nam de ce dernier lac en celui de Tchin-ehça-nihay-tmi (lac du Bois croisé 
c.a.d. de la Croix) Holy-Cross lake." p. 2 (64) 

(Klè-ti-tpié: lac des Pyrites, ou lac Vaseux 
Détchin-ehqanih^y-t^ié: lac de la Croix) 

Cartes 2 et 4 

350. Cross Lake 
*Sandy Lake 

(Lac) 55°44'; 106°39' 
(55°43'; 106°34') 
14 

Carte 5 



351. Crosse, He à la (Ile) 55°251 ; 107°55'- 
14 

"Il ne parait pas que les Cris de Bois aient habité les bords du lac Athabasca depuis une 
époque reculée. En 1718, ils ne dépassaient pas 1 'Isle à la Crosse ou tout au plus le portage 
de la Loche." p. 292 (1) 
"Si les Kkçay tchaçè ottinè eussent eu le caractère belliqueux des Thi-lan Ottinè de T Isle à 
la Crosse, ils auraient repoussé les agressions des Cris et seraient demeurés seuls possesseurs 
de ce territoire." p. 292-293 (1) 
"Ainsi en retrouve chez les Peaux de Lièvre de l'Anderson, près de la mer Glaciale, un grand 
nombre de formes verbales et de mots usités au lac de T Isle à la Crosse et parmi les Sëkkanais 
de la Rivière à la Paix." p. 25 (6) 
Il en résulte de cela qu'un grand nombre de racines du dialecte de TIle-à-la-Crosse (55° de 
lat. nord) cnt plus d'affinité avec le dialecte de Peels's River (67° de lat. nord) 
qu'avec ceux des tribus plus rapprochées." p. 215 (20) 
"Les Dènè Chippewayans des lacs Athabaskaw et Ile à la Crosse possèdent de la même tradition 
une version in peu différente dont voici le saimaire." p. 552 (21) 
"From Athabasca the Chipewyans spread north by degrees towards the shores of the Great Slave 
Lake, and east and north-east towards Hudson's Bay, vhere having met with vast herds of wild 
reindeer, they settled on the Barren Gromds, living from that time in conrnon under the names 
of Yellow-knives ("T'altsan Ottinè"), and Caribou-eaters ("Ethen eldéli"). Such of these as 
remained attached to the Churchill traders took the name of the latter and are still known to 
their western fellow-tribesnen as "Thèyé Ottinè". Finally, many of them even ventured south to 
Lake La Biche, Cold Lake, Lake La Ronge, Cross Island, Heart Island, etc., *here they bear the 
name of "Thilan Ottinè" (Men of the end of the head)." p. 51 (24) 

352. Cross-isle Lake (Lac) 55°38'; 107°46' 
Eau en travers, lac de T (55°30‘; 107°49') 

*Isle à la Crosse, Lac 14 
Ile à la Crosse, lac de T 
Pimitch-Kamaw-Ni piy 

"Le lac de 1 'Isle à la Crosse (Pimitch-Kamaw-Nipiy en langue crise, ou lac de l'Eau en 
travers) doit son nam français au jeu de paume jadis aussi aimé des Peaux-Rouges qu'il Test 
encore des montagnards écossais. Chaque joueur y était armé d'un bâton dent l'extrémité 
inférieure, recourbée en crosse ou volute, servait à attirer la balle et à la lancer hors du 
camp opposé. Les Chaktas, les Kiowais, les Aillinés se livraient avec passion à cet exercice 
violent, qui souvent devenait dangereux par les coups de crosse que se portaient les 
adversaires." p. 265 (1) 
"Les Cris cnt eu la triste célébrité de transmettre ce jeu aux Tchippewayans, qui Ton ensuite 
répandu dans l'extrême Nord. Les tëtis ne sont pas les moins ardents à s'y livrer. Pendant de 
longues années Dindjié et Innoït en furent exempts; mais, en 1877, je les trouvai qui s'y 
livraient le jour et la nuit avec autant de fureur que les Cris. Ainsi va le progrès. 
Le lac de T Isle la Crosse mesure 8 lieues sur 4 de large. Il est situé à 193 km du portage de 
la Loche et à 450 du portage des Grenouilles. Le fort du même nom est placé par 55°25' de 
latitude nord et 112°17‘ de longitude ouest de Paris. 



Ce lac offre in singulier phénomène: quand ses eaux sont agitées par le vent, elles sont 

claires limpides et potables. Mais aussitôt qu'il fait calme et que les eaux sont 
stationnaires, il s'élève du -fond de sable qui forme le lit de ce lac et de tous ceux de la 
ligne de faîte, Lire substance verte, ténue et flottante qui en colore les eaux en vert-mitis, 
les rend nidoreuses et nauséabondes à moins qu'elles ne soient filtrées. Cette substance 
engraisse le poisson, mais elle lui caimunique un goût de marécage qui le rend de qualité 
inférieure. 
Pour peu que le calme persévère et que la chaleur augnente, ce varech flottant s'épaissit, il 
s'amasse vers les rivages corme l'écume d'une marmite en ébullition, il s'y décompose en 
prenant des teintes abominables, et répand une odeur aussi infecte que la vue en est 
dégoûtante. Les lacs Vert, des Oeufs, du Boeuf, de la Loche, du Coeur, Froid, La Biche et 
autres de la rêrne région sont souris à ce phénomène; mais aucun avec la même intensité que 
celui de T Isle à la Crosse. 
La terre est d'excellente qualité autour de ce lac. On y récolte du blé, de l'orge, des pcrmes 
de terre et toutes sortes de légumes. Le fort ainsi que la mission y élèvent de beaux 
troupeaux de bêtes à cornes et de chevaux. Ch y voit aussi des porcs, de la volaille, et je 
crois rêne des routons. Le poisson abonde dans le lac et constitue à peu près la seule 
nourriture des habitants avec les ponmes de terre, le gros gibier ayant presque entièrement 
disparu de cette contrée. Quant au gibier ailé et aquatique, il y fourmille. Au mois de 
septerêre 1873, je vis deux Cris vendre aux missionnaires cinq cents canards qui étaient le 
produit de leur chasse de quelques jours. Pendant me semaine, pères, soeurs, orphelins et 
écoliers ne mangèrent plus que du canard en toutes sauces. 
La population peau-rouge de 1'Isle à la Crosse appartient à deux souches. La famille hilliné y 

compte 230 Cris de bois. La famille dènè y possède 600 Tchippewayans de la tribu des Thi-lan 
Ottiné ou gens du Bout de la Tète. Ces derniers Indiens sont tous chrétiens depuis naître 
d'années et de très braves gens. Ils reçurent la foi dès 1845. Leur bonhomie, leur douceur et 
leur honnêteté dispensent le fort Isle à la Crosse de s'entourer de palissades et de bastions. 
C'est me factorerie ouverte à tout venant. 
Plusieurs de ces Tchippewayans sont d'ailleurs des Nêtis qui portent des noms français, tels 
que les Nbugras, les Pattenotte, les Jolibois, les Gladu, les Janvier, les Lafleur, les 
Poitras, etc. Ils ont des parents de rênes nans parmi les Cris. D'autres tribus de la même 
contrée offrent aussi ce mélange hybride. Ces sang-mêlés sauvages ou plutôt nomades sont donc 
des descendants de voyageurs et de coureurs de bois français et canadiens, qui devancèrent les 
Heame, les Frobisher et les Pfeckenzie dans ces pays, et y devinrent ensuite les premiers 
serviteurs de la Compagnie du Nord-Ouest. 
Voilà ce qu'm auteur canadien, qui a écrit avec esprit et élégance sur le Nord-Ouest, aurait 
dû remarquer avec simplicité, au lieu de s'extasier sur les yeux bleus, les cheveux châtains, 
les traits réguliers et le teint fleuri de ces prétendus Peaux-Rouges. J'en ai dit autant des 
Sioux Mandanes. Beaucoup de Cris offrent au touriste le rêne phénomène, qui n'en est point un 
pour qui les oonnaît, puisqu'on ne le remarque plus en Europe et partout oû il y a eu de 
senblables croisements. 
A l'extrémité du lac, nous nous arrêtâmes à un village de Tchippewayans chrétiens pour y 
administrer m moribond. Ces Dènè venaient de passer par m schisme qui fall it tourner à 
l'envers leurs pauvres têtes. Son auteur fut m fou théamane qui se donna à ses compatriotes 
pour Jésus-Christ réincarné. Son non indien était L'in-azè, le Petit-chien, m pur 
sauvage. Il se fit dès lors appeler le Fils de Dieu, Nioltsi béyazè. Ces cervelles 

faibles de sauvages donnèrent en plein dans le panneau et se mirent à adorer le farceur. 
Abusant de la simplicité de ses adeptes, le Petit chien fils de Dieu essaya de leur persuader 
qu'il aurait, s'il le voulait, le pouvoir de les changer en bêtes, p. 266-268 (1) 
"Le groupe des Montagnais comprend: 
Les Chippewayans proprement dit: Thi-lan-ottiné (gens ou habitants du bout de la tête), ils 
habitent sur les bords des lacs Ile à la Crosse, Froid et du Coeur." p. 26 (6) 



"Montagnais proprement dits: Fênè (nation), Plusieurs déni-tribus parlant le irême idicme 
(tribu), Du lac Ile à la Crosse au lac des Esclaves (localité), Chippewayans ou Montagnais." 

p. 136 (20). Voir aussi: p. 48 (14) 

(Pimitch-Kamaw-Nipiy (Cris): lac de l'Eau en travers) 
Carte 5 

353. Cross!ey Lake 
T'enantzjedi, Lac (Lac) 

68°38'; 129°32'- 
(68°271 ; 130°301) 

1 

Carte 1 

354. Crossing Point 

*Fider Point 
(Pointe) 59°071 ; 110°24'- 

(59°09‘; 110°231) 

10 

Carte 5 

355. *Crosswise Island 66°13‘; 124°38‘- 
Ndu-tcho-kfvè-at'a-detélé, (Ile) (66°33‘ ; 124°57') 

Ile 4 

Carte 2 

356. Croupe du Géant (Montagne) 67°34'; 135°45‘- 

Croupe du Grand-Coeur 3 

Dzê-tchçô-kçakkay 

"Enfin nous atteignons, gravissant toujours, la Croupe du Grand-Coeur, c'est-à-dire du géant, 

Dzé-tchçô-kçakkay. Nous sorrmes sur le dos de ce Géant arctique dont parlent les légendes 

dènè, qui tomba jadis tout de son long entre l'Asie et l'Amérique." p. 257 (5) 

(Dzé-tchçÔ-kûakkay: Croupe du Grand-Coeur, c'est-à-dire du Géant) 



(Rivière) 55°27*; 112°46'- 
(55°38‘; 134'28‘) 
13 

357. Crying River 
Kitou Si pi 
Kitou Sipiy 
Qui crie, rivière 

"Still lower, on the right bank, are the confluences of the Crying River ("Kitou Si pi") and 
Wide River ("Kaministi Kwéya"), and on the left bank the Pelican River ("Tsatsakin Sipi"), and 
Lake Wabasca." p. 30 (14) 
"AJ coucher du soleil, le 5 août, nous campâmes m peu en aval de la rivière Qui crie, Kitou 
Sipiy, sur in méchant banc de sable de la rive gauche." p. 194 (27) 

(Kitou Sipi: Rivière Qui crie) 
Carte 5 

358. Cuivre, fleuve du (Fleuve) 

"AJ fond du tableau surgit ire chaîne de mamelons coniques qui ressemblent à des volcans. 
C'étaient les Tdha-tcha ou montagnes qui relient; ainsi namées parce qu‘elles rattachent 
les Rocheuses à la chaîne des monts Castor ou Wrangel qui borde le fleuve du Cuivre. Elles 
sont tout a fait arides et dénudées. On peut apercevoir leurs flancs couverts de lichen jusque 
près du sonnet, où apparait le granit rose. La direction de cette chaîne est du nord-nord-est 
au sud-sud-est." p. 284 (5) 
"Fait singulier, je n'ai point trouvé chez les Dindjié du bas-Mackenzie la tradition de la 
ferme aux métaux et de ses migrations; mais ces Indiens nannent Intsi Dindjich hanmes 
du fer, celle de leurs tribus qui est la plus voisine de la presqu'île Ounalaska; probablement 
les Danè Couteaux-Jaunes ou Atnans, du fleuve du Cuivre occidental. Il est vrai de dire 
que, ce ncm, ils l'appliquent égalaient aux Russes." p. 164-165 (2) 
"Mais les détail s géographiques consignés dans ces traditions, aussi bien que la distribution 
de la famille Dènè elle-mâne dans le Nord-Anérique, prouvent qu'il s'agit dans ces rëçits d'une 
autre rivière du Cuivre, qui coule à l'occident des Montagnes Rocheuses et se rend au 
Pacifique. La tribu Dènè qui chasse dans les parages de ce cours d'eau, porte égalenent le nom 
de Copper-Indians. Ce sont les Atnans ou Chaîné, dont nos Couteaux-Jaunes de Test ne sont 
sans doute qu'une fraction." p. 46-47 (30). Voir p. 166-169 (2) ou Coppermine River. 

359. Cut River 
*Revei11on Coupe 

(Rivière) 58°51 ' ; 11T14' 
(58°51 ' ; 11T27') 
10 

Carte 5 



360. Cygnes, lac des (Lac) 

Voir: p. 171 (5) ou Camwath River. 

361. Cypress Point (Pointe) 
*Greywillow Point 

59°17'; 110°02'- 
(59°18'; 109°50') 
10 

Carte 5 

362. Cypress River (Rivière) 58°21‘; 111°32'- 
(58°24‘; m°36') 
10 

363. Dalhousie, Cap (Cap) 70°15'; 129°40'- 
(70°15‘; 131°27') 

1 

Carte 1 

364. Dali, rivière 
Nota-katat 

(Rivière) 

"Entre ce point et la rivière Nota-Kakat ou Dali, le fleuve Youkon resure de 11 km 253 m 
14 km 481 m de largeur. Il y est tout parsemé de vastes îles boisées." p. 306 (5) 

69°30‘; 123°30‘ 

(69°42‘; 125°18‘) 
(69°37'; 125°18') 

2 

365. Damlçy, baie 

*0amley Bay 

(Baie) 



"Oi peut en retrouver l'enchaînement sur la carte dans les monts Davy, qui bordent la mer 

Glaciale entre le cëtroit de Dease et la baie Damley, ainsi que dans les côtes montagneuses 
des terres Wollaston, Prince-Albert et Bank." p. 197 (22) 

Cartes 1 et 2 

366. Dat'awe"anni, Baie (Baie) 67°08'; 126°12'- 

(entre 66°-68°; 125°-129°) 
4 

Carte 2 

367. Dauphin et de l'union, (Détroit) 

Détroit du 

*Dolphin and Union Strait 

69°051 ; 114°451 

(69°201 ; 119°201) 

2 

Carte 3 

368. Davies Gilbert, Mont (Mont) 

*Davies Gilbert, Mount 

68°31'; 136°431 

(68°411 ; 138°30') 

1 

Carte 2 

369. Davy, monts (Monts) 68°38‘; 117°20‘- 

(68°41'; 138°30‘) 

2 

"On peut en retrouver l'enchaînement sur la carte dans les monts Davy, qui bordent la mer 

Glaciale entre le Détroit de Dease et la baie Damley..." p. 197 (22) 

Carte 3 



370. Dead Lake (Lac) 55°12‘; 105°071 

(55°42‘; 105°04') 
14 

Carte 5 

371. Dead Point (Pointe) 59°27'; 108°30' 
(59°22‘; 108°30‘) 

10 

Carte 5 

372. *Dease Arm 
Dease, baie (Baie) 

66°52'; 119°371 

(66°45‘; 122°13') 
(66°43‘; 122°07') 

4 

"La baie Dease doit son nan à in conmis de la baie d'Hudson que Franklin prit au Grand Lac des 
Esclaves. Ce fut M. Cease qui construisit le fort Franklin, où il demeura chargé du matériel, 
et qui, plus tard, bâtit le fort Confidence (1836) à l'extrémité orientale de la baie qui porta 
depuis son nom." p. 55-56 (3). Voir aussi: p. 38 (3). 

Cartes 2 et 3 

373. Dease, détroit de (Détroit) 69°00‘; 114°3Û'- 
2 

Voir: p. 197 (22) ou Davy, Nbnts. 

374. Dease, rivière (Rivière) 
*Dease River 
Grande Queue de l'Eau 

66°54‘; 119°02' 
(66°51'; 121°01') 
(66°48‘; 121°01') 



Ta-tché-wé-tchô 
T'atchéwé-tchô, Rivière 

4 

"Cet irrmense lac ne reçoit pas moins de trente-six cours d'eau dont quatre plus importants que 
les autres: les rivières kkra-tsè-yé-dié et Intrin-ta wétron, dans la baie 
Smith; la Ta-chê-wé-tchô, la Grande Queue de l'Eau ou rivière Dease, à l'extrémité du 
golfe de ce nom;" p. 58 (3) 

(Ta-chë-wé-tchô: la Grande Queue de l'Eau) 
Cartes 2 et 3 

375. Decaux et Kolb, rivière (Rivière) 
Dniéttiéten, rivière 
Tnétiétin 
Tnié-ti-étienn River 
Tsênétiétin River 
Ttniétiéten 

"Nous gravîmes d'abord, par ire succession de lacets, les hauts plateaux de 400 pieds qui font 
face au fort des Esquimaux, et qu'on prendrait, du fleuve, pour des collines riveraines, tant 
ce cours d'eau est profondément encaissé. Parvenu au sommet, je me trouvai dans une plaine, 
l'Ontçié nendjig ou Plancher du bord de l'eau, qui s'étend entre les fleuves Anderson et 
Mackenzie, le long du canal d'eau salée Napoléon III, au nord, et la rivière Dniéttiéten, 
au sud." p. 179 (5) 
"Du Détroit, la chaîne Klo-kka-ran prend le nam de Kkwa-tl'édi, et en longeant la Tnétiétin, 
dont elle forme la vallée..." p. 199 (22) 
"It crosses in succession the Peel River, forming there the ramparts Tchilt'et, the 
Mackenzie, vhere it forms those of the Narrows, and then, mder the name of Kivatlédi, runs 
to the north-east, forming the valley of the river Tsênétiétin, and goes to join the mouths 
of the Anderson under different names, too barbarous to write here." p. 288-289 (10) 
"Du Détroit, cette même chaîne prend le nom de Kwatlédi et borde le Nbckenzie, puis, 
parvenue au 121° de longitude ouest, elle se dirige vers le nord-est en formant la vallée des 
rivières Ttniétiéten et Vendié-tlen, qui sont tributaires, la première du Mackenzie, la 
seconde de l'Anderson." p. 66 (23) 

67°18‘; 132°32'- 
(67°40‘ ; 134°40‘) 
(67°50*; 134°20') 

3 

Cartes 1 et 3 

376. Deer River 
*Reindeer River 

(Rivière) 56°13'; 103o07' 
(56°28‘ ; iœ°04') 
11 



Carte 5 

377. Dégel-hâtif, baie du 
Non-cè ni, baie 

(Baie) 66°41'; 124°51'- 
4 

"Nous allons nous diriger vers la baie de NonCèni ou du Dégel-hâtif, me dit-il; une 

petite marche de deux ou trois heures; à peine de quoi en parler. S'il n'y a personne à 

NonCèni, eh bien, nous irons plus loin. Belle affaire! Nous passerons jusqu'à mon 

lac, Tcharly-troué, la véritable source du fleuve Anderson." p. 345 (3) 
"A quatre heures de l'après-midi, nous arrivâmes à l'extrémité orientale de la baie 

Non-cèni ou du Dégel-hâtif, après avoir dîné à Ehta-nawéley et traversé la pointe 

du Bras-du-Français, Banlay-ékonè-ehta. J'y trouvai cinq petites maisons en bois, divisées 

en deux pièces, et muiies chacune d'un tambour. Elles étaient du petit-chef l'Orignal, cet 

homme qui m'avait fait demander, au mois d'octobre, pour assister des malades. Les 

Peaux-de-Lièvre que j'y vis, au nombre de 45 personnes, me firent les récits les plus 
fantastiques de leurs démêlés journaliers avec des légions de loups." p. 400 (3) 

"Entre le fort Good-Hope et la baie NonCèni du lac Petitot, j'avais traversé quatre 

cours d'eau et 61 lacs. Je fus reçu par les Kha-tchô-Gottinè de la Marmotte jaune avec 

beaucoup de cordialité." p. 409 (3) 

(Non-cèni: Dégel-hâtif) 

"Le 1er décembre nous vit sur le lac Noir(l), autre sinus profond du Grand-Lac, en quête 
des Indiens que l'on nous avait assurés devoir habiter ces parages." p. 212-213 (5) 
(Infra) "(1) Dékkèzè tçué." 

(Dékkèzè-tûué: lac Noir) 

Carte 2 

379. Del esse, Lac (Lac) 68°39‘; 125°05' 

378. Dékezi, Lac (Lac) 67°28'; 126°48‘- 
(67°36‘; 127°26') 

4 
Dékkèzè tçué 

Noir, lac 

*Delesse Lake 

Ennaké-t'ué-tséle 

Ennakhé, Lac 

Esquimaux, Grand lac des 

(68°37'; 124°57') 

(68°35‘; 124°58') 

2 



Esquimaux, petit lac des 

"Cette rivière forme par l'expansion de ses eaux à Test du sentier indien, qui est en rêne 
tenps me passe de rennes, deux larges bassins connus des Peaux de lièvre, sous le nom de 
grand et petit lac des Esquimaux, preuve que les individus de cette nation remontent la 
Mac-Farlane jusque là. En témoignage de ma gratitude et de mon respect pour M. Del esse, 
président central de la Société de géographie, j'ai donné à ces lacs le nom de cet honorable 
savant." p. 215 (22) 

Cartes 1 et 3 

380. Dênè-cheth-yaçé (Montagne) 
qui contient des homes, 

montagne 

"Le lendemain et les jours suivants, les deux frères ne furent pas plus avancés. Cependant ils 
avaient mangé leurs petites outardes, et s'avancèrent le long des rivages déserts et abruptes 
du grand Lac des Esclaves, au bord duquel ils découvrirent me montagne normée 
Dènè-cheth-yaçé: la montagne qui contient des haïmes." p. 352-353 (8) 
Les petits Dènè deæurèrent dont à Dènè-cheth-yaçé, sur la côte nord du Grand Lac des 
Esclaves p. 354 (8) 

(Dènè-cheth-yaçé: la montagne qui contient des haïmes. 

381. Déné-Khein'é, Rivière (Rivière) 67°09‘; 124°3T- 
(67°38‘; 124°48‘) 

4 

Carte 1 

382. Dènè-thi-tthènè-mu 
*Green Islands 
Mort, Ile du 
Morts, Iles aux 

(Ile) 61°02'; 114°13'- 
(61°04'j 116°401) 

7 

"Si les Kkç^y tchaçè Qttinè eussent eu le caractère belliqueux des Thi-lan Ottinè de l'Isle 
à la Crosse, ils auraient repoussé les agressions des Cris et seraient demeurés seuls 
possesseurs de ce territoire. Mais ces Dènè, doux et timides à l'excès, cédèrent devant leurs 



nouveaux ennemis; ils leur abandonnèrent les bords du lac Supérieur ou Athabasca, si riche en 
poisson, en gibier et en gros animaux de venaison, pour se replier sur le grand lac des 
Esclaves. 
Les Cris poursuivirent les Gens des saules jusque sur ce dernier lac. Ils les attaquèrent et 
en firent in grand carnage dans deux archipels où ils s'étaient retirés. Un îlot du premier en 
a retenu le nom d*Tie aux Morts. L'autre archipel a gardé l'épithète d'îles où les Cris 
campèrent, Enna-shelti ndu." p. 292-293 (1) 

(Dènè-thi-tthènè-mu: Iles aux morts) 
Carte 2 

383. Dènè-thi-tthènè-mu (Pointe) 
Mort, Pointe du 

*Pine Point 

(Dènè-thi-tthènè-mu: Pointe du Mort) 
Carte 2 

61°01 ' ; 114°15 '- 
(61°04*; 116°40') 

7 

384. dénudée, presqu'île (Cap) 
**Gros Cap 

Gross, Cap 
Ndu-tchélla Kpayé 
Nutchella-K'aye 

61°59‘; 113°32' 
(62°02'; 116°00') 

7 

"Ce jour là nous campâmes sur m îlot de l'archipel Loué-tchô-pèlè (gros tas de poissons), 
et le 24 juin à midi arrivions à 11 artoichure de la rivière Béçoul 1 ê-dessê ou des Inconnus, 
vulgairement appelée Riv. des Couteaux-James, par laquelle sir John Franklin était parti pour 
son expédition de la Coppermine en 1820. Nous campâmes sur un îlot de l'Archipel 
Epèzè-nduê (île aux Oeufs) et le lendemain ratin, débouquânes dans le grand lac des 
Esclaves, au dehors de la baie du nord et du Gros Cap (Ndu-tchélla Kça^yé presqu'île 
dénudée). Ainsi il n'y avait pas deux jours complets de barques à la rame, de ce point 
jusqu'au fort Raë." p. 6 (64) 
"Ch the long and narrow peninsula vhich separates the two bays, Christie and McTavish, the 
Morrtagnais find serpentine, out of which they make their pipes. Gross Cap and all the eastern 
shores are also of crystalline rock, as well as the island in Fort Ray Bay, but the west shore 
of the same b^y is formed of calcareous rock stained red by the presence of oxide of iron." 
p. 290 (10) 

Carte 2 



(Rivière) 63°58‘; 124°23‘- 
(64°051 ; 126°38‘) 

6 

385. Dé-pâ Kçaînlin 
Tepa-k'a-inlin, Rivière 
Terre-blanche, rivière 

“A notre réveil, le 30 août, nous avions franchi 130 milles depuis la veille au soir, dépassé 
la seconde équerre du fleuve, doublé la rivière aux Etourneaux, la rivière Terre-Blanche(4), 
ainsi que celle du fiiart." p. 19 (5) 
(Infra) "(4) Dé-pâ-kçainlin." 

(Dé-pâ-Kûainlin: rivière Terre-Blanche) 
Carte 

386. Dernier Steppe (Steppe) 64°35'; 123°30'- 
Ëkkè-ttsoghe 4 
Elkkè-ttsoghé 

"Le grand steppe Diè-tchô-el 1 on-tf'lèlè, ou des bords du Grand-Rapide, fut le premier 
que je parcourus et habitai. Il s'étend directement entre l'ouest du lac et la chaîne 
riveraine du fteckenzie. Son extrémité méridionale porte le non de Ekkè-ttsoghé, ou le 
Dernier steppe." p. 124 (3) 
"Je partis en expedition pour le Dernier-Steppe, Elkkè-ttsoghé le plus éloigné dans le sud 
et qui s'étend jusqu'à 64°30' de latitude N. Je traversai obliquement ïï'a-ta-ttsoghé du 
nord-est au sud-ouest, franchis me longue colline jadis boisée, mais qui, ^yant été dévastée 
par m incendie, avait été convertie en me forêt de bois mort et blanchi par la nain du temps, 
cVarikkè, et découvris m beau lac de cinq lieues de long sur me de large, dont la 
direction est du N.-0. au S.-E. Les Flancs-de-Chien lui donne le nom de lac des Gelinottes, 
Kkappa-tsèlè-trié." p. 155-156 (3) 
"Au fond de ce Demier-Steppe, les Esclaves vivaient dans l’abondance du bois sec, de l'eau 
fraîche des lacs, de la proximité des rennes, et des chauds rayons du soleil. Nul ne les 
inquiétait, rien ne pouvait troibler leur paix." p. 163 (3) 
"Il n'y avait dans ce camp que les Gens-du-Poil ou Ehta-tcho-Gottinè. Les Esclaves et les 
Flancs-de-Chien étaient demeurés dans le Demier-Steppe ou dans ses environs. On n'en avait 
plus entendu parler depuis plus d'un trois." p. 194 (3) 

(Ekkè-ttsoghé: Dernier steppe) 

387. Dès-ettchieri Rivière (Rivière) 
*François River 

62°04‘; 112°55'- 
(62°191 ; 115°33') 

7 

Carte 2 



388. Desnarais, Des 
Desmarest, îles 
Desmarets, îles 

(Iles) 61°03‘; 116°32‘ 
(61°04‘; 118°48‘) 

7 

"Les barques se séparèrent. Celle du fort Raë doubla T île aux Bouleaux et prit le chenal 
oriental pour se rendre au fort Big-Island; tandis que nous dotiolânes nous-mêmes la pointe de 
la Grande Ile, nous dirigeant vers les îles Desnarets par le chenal de l'Ouest." p. 347 (1) 
"Nous passâmes la journée du 9 à la Grande-Ile, et le lendenain nous étions à la pêcherie des 
îles Desmarest, où nous requérions, au ncm de M. Read, iri Esclave nommé La Porte pour nous 
servir de guide jusqu'à l'fle de l'Orignal." p. 10 (2) 

Carte 2 

389. Dès nèdhè (Rivière) 
Dès nèdhè tchafè 
Esclaves, rivière des 
Grande Rivière 
Great Slave River 

**Slave River 

6T18; 113°39' 
(61°15‘; 116°00') 
(61°15*; 116°26') 
(61°02'; 114°20') 

7 

"Mais, dès que cet immense cours d'eau s'est accru de la rivière la Paix, après avoir reçu 
préalablement seize affluents, il prend le nam de rivière des Esclaves qu'il conserve jusqu'au 
grand lac de ce nom, son dépotoir naturel. 
Les Dènè le nomment alors Des nèdhè ou Grande Rivière." p. 5 (5) 
"Le grand lac des Esclaves en est comme le bassin d'épuration. 
Ce vaste dépotoir ne reçoit pas moins de vingt-cinq cours d'eau. (...) 
Sur ces vingt-cinq rivières, cinq sont de première grandeur: la Dès nèdhè tcha^è ou 
rivière des Esclaves..." p. 75 (2) 
"Le groupe des Montagnais comprend: (...) 
Les Athabaskans: Kk^est'aylé kkè ottiné (gens ou habitants du plancher des trembles), ils 
chassent autour du lac Athabaskaw et le long de la rivière des Esclaves." p. 26 (6) 
"It detaches itself obliquely from the Rocky Mountains, towards the 56th parallel, and runs 
from south-west to north-east, crossing obliquely also the River la Paix (in which it 
determines the Grand Rapid, 59°), pursues its route beyond the Slave River, in which it forms a 
barrier of falls and rapids well known to the voyageur (60°), and goes on to border the 
south-east part of the shores of Great Slave Lake." p. 287 (10) 
"Le grand lac des Esclaves, où nous conduit la rivière du même nam ou haut Nteckenzie(l), doit 
cette épithète à la tribu des Esclaves qui habitent ses rives occidentales. 
(IMîRA) "(1) Les Dënès Chippewayans donnent le mène ncm au fteckenzie et à la rivière des 
Esclaves et il les nomment toutes les deux Des-nëdhè (Rivière-grande), preuve qu'ils les 
considèrent, eux aussi, carme le même cours d'eau; seulement ils distinguent le Mackenzie par 
l'ajouté du mot yarè, inférieure. Des-nédhè-yarè est donc la grande rivière inférieure." 
p. 179 (22) 

(Dès nèdhè: Grande rivière) 
Cartes 2, 4 et 5 



(Fleuve) 69°15‘; 134°08' 
7 

390. Dès nèdhè yaçè 
Géant des terres hautes 
Grande Rivière 
Grande Rivière d'en bas 
Kour-vik 
Kuçvik 
Mackenzie, fleuve 

■‘Tteckenzie River 
Nakotchçô cndjig 
Nakotchrô-ondjig (ou odendjig) 
Nakotchrô-tschig 
Nakotsia Kotchô 
Nakotsya Kotchô 
Naotcha Kotchô 
Tçi-kka 

"Cette disposition et surtout la double rangée des Montagnes-Rocheuses entre lesquelles le 
fleuve va bientôt s'étendre pendant des lieues, lui a valu de la part des Indiens Dènè le nom 
de Nakotsia Kotchô, le Géant des terres hautes, qui a dégénéré en celui de Naotcha 
Kotchô. 
Les Dindjié l'appelent Nakotchçô Ondjig, qui a la nêne signification." p. 4-5 (5) 
"Le chaleur que Ton éprouve, en pénétrant du canon de la Tel i ni-Di é dans la gigantesque 
vallée du Nakotsya-Kotchô(l), est telle, qu'elle produit toujours sur les voyageurs l'effet 
d'un bain chaud." p. 240 (3) 
(Infra) "(1) Non peau de lièvre du fleuve Pteckenzie." 
"Les rives du Nakotchrô-ondjig, ainsi que les Dindjié appellent le Nbckenzie, sont sévères 
et tristes. Rien ici ne rappelle les riants bocages de l'Athabasca et de la rivière d'Eau 
claire." p. 122 (4) 
"Quelques heures après, nous nous trouvions dans cet imtense estuaire du Mackenzie, qui, depuis 
la mer jusqu'à la pointe Séparation, ne mesure pas moins de cent quarante-deux kilomètres, et 
qui s'étend, en largeur, depuis la chaîne des monts Cariboux jusqu'au pied des montagnes 
Rocheuses, sur tn espace d'au moins soixante kilomètres. Le fleuve y perd son nom dindjié de 
Nakotchrô-ondjig ou odendjig, pour prendre celui de Nakotchrô-tschig." p. 124 (4) 
"Composé d'alluvions, au sud, de roches de fusion, au nord, son lit n'est pas considéré comme 
bien profond, du moins sur le trajet du fleuve qui le parcourt en entier du sud-est au 
nord-ouest. A l'extrémité occidentale du lac, il sort sous le nom de Dès nèdhè ya^è ou 
Grande Rivière en bas. C'est son nom Tchippewayan. Les Esclaves le rannent T^i-kka; les 
Peaux-de-Lièvre, ftekotsia Kotchô; les Loucheux, fèkochçô ondjig; et enfin les 
Esquimaux, Kour-vik ou Grande Rivière. Tel est aussi le seul et trique nom que les Nêtis 
français donnent au fleuve Pfeckenzie; car c'est de lui que je parle ici." p. 75 (2) 
"Dans le groupe des Esclaves je range: (...) 
Les Peaux de Lièvre. Ils peuplent le Bas-Mackenzie, depuis le fort Norman jusqu'à la mer 
Glaciale, et se divisent en cinq tribus, les Nri-ottiné ou gens de la mousse, qui habitent 
le long du déversoir du grand lac des Ours; les K'a-t'a-gottiné (gens parmi les lièvres), 
le long du fleuve; les K'a-tchô-gottiné (gens parmi les gros lièvres), qui chassent dans 
l'intérieur entre le Pteckenzie et la mer Glaciale; les Sa-tchÔ t'u gottiné (gens du grand 

lac des Ours), dont le non indique le territoire; et enfin les Batards-Loucheux ou 
Nnë-la-gottiné (gens du bout du monde), les plus proches voisins des Esquimaux dans le nord 
du continent." p. 27 (6) 
"Au groupe des Loucheux ou Dindjié, appartiennent treize tribus qui, depuis le fleuve Anderson 
à Test, s'étendent dans le territoire d'Alaska jusque vers les rives du Pacifique où, comte 
dans le Mackenzie, il sont circonscrits par la famille Esquimaude. 
Ces treize tribus sont: les Kwitcha-kuttchin, ou habitants des steppes de l'Océan galcial, 



entre l'Anderson et le Mackenzie; les Nakotchçô-ondjig Kuttchin, ou gens du Nhckenzie; les 
T'etllet-Kuttchin ou habitants de la rivière Peel; les Dakkadhè (louches), nommés aussi 
Tdha-kkè kutchin (gens des montagnes) et Klo-vén-Kuttchin (gens du bord des prairies). 
Ils habitent les montagnes Rocheuses entre le Nbckenzie et l'Alaska; les Voen ou £jen 

Kuttchin (gens des lacs ou des rats). Leur territoire est la rivière Porc-Epic; les 
Ilan-Kuttchin (gens de la rivière). Même territoire; les Artez-Kuttchin; les 
Kutchié-Kuttchin (gens géants), qui habitent le haut-Yoïicon; les Tchandjoeri Kuttchin, 
qui chassent le long de la rivière Noire; les gens des buttes ou Tanan Kuttchin (gens des 
montagnes), le long de la rivière Tanana; les Téttchié-Dhidié, ou peuple assis dans 
l'eau; les Intsi-Dindjitch, ou hommes de fer, et enfin les Tsoes-tsieg Kuttchin, qui 
peuplent le Bas-Yoïkon." p. 28 (6) 
"Ncms Esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, fleuve Nbckenzie, Kuçvik, 
Tawaça-kudjiga, ses bouches; Kutéçoaluît, chenal oriental; Nalçôn, id., central-est, 
Kiglaçvè-tupalik, id., central-ouest; Kiglaçvè-kuçk, id., occidental; Illuvea^to^." p. 76 (9) 
"Des-nèdlé-yaçé ottiné (habit, de la gr. Rivière) (tribu), Cüest du lac des Escl., fleuve 
Mackenzie (localité), Esclaves et Plats-coté-de-Chien (désignation vulgaire), Esclaves; Déné, 
Fëné (nation), Klo-ké-gottiné (habitants sur l'herbe) (tribu), Fleuve Ffeckenzie, lac d'Ours 
(localité), Ka-t°a-gottiné (habitants au milieu des lièvres) (tribus), Fleuve Nfeckenzie, Fort 
Good-Hope (localité) Peaux-de-Lièvres Indiens du Milieu et Ind. des M. Roch." p. 136 (20). 
Voir aussi: p. XX; p. XXV-XXVII (7). 

(Nakotsia Kotchô (Peaux-de-Lièvre): Géants des terres hautes; Nakotchçô ondjig (Loucheux): 
Géant des terres hautes; Dès-nèdhè yaçè (Chippewayan): Grande Rivière; T^i-kka (Esclaves); 
Kour-vik (Esquimaux)) 

391. Despi ne, Lac 
Tchi-natchi Lac 

(Lac) 68°05'; 130°35‘- 
(67°58'; 130°44') 
(67°56‘; 130°45') 

1 

Cartes 1 et 3 

392. Des-tsèle-tchégé, Rivière (Rivière) 62°14'; 112°07'- 
(62°19‘; 115°22') 

7 

Carte 2 

393. Detch'an-tcho Kendjig (Rivière) 
Rivière 

*Tree river 

67°16‘; 132°32‘- 
(67°25‘; 134°48‘) 

3 

Carte 1 



(Rivière) 394. Détchin-kfwérè-mon-vélin 
Détchin-kfwère-won vélin 
Première-du-Bois, rivière 

♦Stick Creek 

65°01'; 124°04'- 
(65°03‘; 125°53') 

4 

"La rivière Franklin reçoit six cours d'eau, deux sur la rive gauche: les rivières des 
Poissons-bleus et de la Phonolithe, et quatre sur la droite: les rivières Première-du-Bois, du 
Carcajou, Torrent-de-1 a-Montagne, et du Lac-des-Saules(l)." p. 231-232 (3) 
(Infra) "(1) En voici les noms indiens pour les géographes: Tsëttinè-dié, Onkkqyè-bessè-dié, 
Détchin-kfwérè-nnn-wél in, Ncnra-hè, Kfwe-ta-dêlin et Kkty-lon-dié." 

(Détchin-kfvérè-mon-wélin: Rivière Première-du-bois) 
Carte 2 

395. Détroit, Remparts du (Rocher) 67°29‘; 133°40' 
Détroit, rocher du (67°30'; 136°001) 
Ke-sjia-kon'en, Remparts 3 

'én 
Kreyrotchouk 
Krézjia-Konhén 
Kroteylorok 

♦Lower Remparts 
Narrow, the 
Second Remparts du Nfeckenzie 

foeyçotchik 
K’ezjia-Kon 

"Sir John Richardson a fait erreur lorsqu'il a écrit que les Esquimaux remontent le Mackenzie 
jusqu'à ces nerparts naturels, pour y venir chercher les pierres plates de phonolithe dont ils 
fabriquent leurs dands. Le savant médecin a confondu ces rochers avec ceux du Détroit (the 
Narrow) qui resserrent le Naotcha cent lieues plus bas. C'est là seulenent et nÊme à la sortie 
de ces autres nanparts que l'on trouve de la phonolithe. Les Esquimaux y campent assez 
fréquemnent. C'est leur limite la plus méridionale. Et ils appellent ces rochers 
Krotqylorok." p. 91 (5) 
"La première est représentée par les Tchiglits (hcmnes) ou Esquimaux du district du Mackenzie 
qui habitent le long des rivages de la mer Arctique depuis la rivière du Cuivre jusqu'à la 
Colville, et qui ne remontent sur le fleuve Nbckenzie que jusqu'aux remparts du Détroit par 
67°20‘ environ, et sur l'Anderson ne dépassent pas le 69° latitude nord. Leur nombre est 
d'environ 2,000; ils sont divisés en petites peuplades semi-ncmades et semi-sédentaires." p. 
831-832 (25) 
"C'est égalèrent au Narrow et non dans les Remparts de Good-Hope que se passa le fait, rapporté 
par le rêne voyageur, d'un Indien peau-de-1 ièvre qui échappa aux flèches esquimaudes en 
escaladant les pentes roides et dangeureuses des rochers. Les remparts du Rapide sont 
complètement inaccessibles. Ils portent même à faux, s'écroulant sans cesse dans le fleuve. 
J'ai connu le héros de ladite aventure, ni ancien jongleur ncmré Espirt Bénékçi, qui faisait 
partie de l'expédition arctique du docteur John Raë, laquelle échoua si complètement, en 1848." 
p. 91-92 (5) 



"Le commerce avec les Esquimaux ne s'y faisait que par l'intermédiaire de ces derniers Indiens, 
à l'embouchure de la Tsi-kka-tschig ou rivière de la Terre-Blanche, que Franklin appela, je 
ne sais trop pourquoi, rivière Rouge, un nom qui lui est resté. Là était la limite 
conventionnelle qu'InnoTt et Dindjié ne devaient pas franchir. En 1795, M. Livingstone, de la 
Compagnie du Nord-Ouest, s'étant aventuré jusqu'à ce lieu, sis à la sortie des Remparts du 
Détroit, pour commercer directement avec les Esquimaux, il y fut massacré sans pitié avec tous 
ses gens." p. 56-57 (22) 
"Cette vue reçoit plusieurs gros affluents, parmi lesquels la rivière Travaillant. A son 
extrémité, nous franchîmes les seconds remparts du Mackenzie, que Franklin appela the 
Narrow ou Détroit. 
C'est ir sinus en forme d'équerre double que forme le Naotcha avant de se diviser en 
bouches. Il y est bondé de rochers de soixante mètres d'élévation qui prennent le nom de 
remparts, corme ceux du fort Bonne-Espérance. Le Mackenzie y atteint seize mètres de 
profondeur par in courant de onze kilomètres à l'heure. 
Le Détroit est une limite naturelle que ne franchissent jamais les Esquimaux. Une fois 
cependant ils la dépassèrent, mais ce fut pour massacrer in parti de quarante Loucheux campés 
au confluent de la Schital-Krëng. C'est dans les rochers phonolithiques du Détroit, et non 
dans les remparts naturels du fort Bonne-Espérance, ainsi que le dit à tort le docteur 
Richardson, que les Esquimaux venaient jadis se pourvoir des pierres plates dont ils 
fabriquaient leurs couteaux et les dands de leurs harpons. Ces pierres sont noires, sonores, 
et se clivent conme de l'ardoise. 
Les Dindjié nomment ces rochers-remparts Krézjia-Konhén, et les Esquimaux Kreyrotchouk. 
p. 122-123 (4) 
"...donne naissance au sixième rapide de ce fleuve, le K'enjia-Kon'én, nommé le Détroit 
par sir A. Mackenzie. C'est ce qu'on appelle les seconds Ramparts du Mackenzie. Le fleuve 
y est aussi rapide que dans les premiers remparts, mais il ne présente aucun danger à la 
navigation; il y est rame très-profond. Les remparts du Détroit sont la limite du 
territoire esquimau." p. 199 (22) 
"Noms esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, Remparts naturels du 
Mackenzie, Kçeyçcrtchuck." p. 76 (9) 

(Kreyrotchouk (Esquimau); Krézjia-Konhén(Loucheux)) 
Carte 1 

396. deux grands sapins qui (Pointe) 66°35‘; 122°45'- 
se voient de loin, 4 
Pointe des 

Tsou-tchô-nadâzê, Pointe 
Ttsou-tchô-nadâzé-èhta 

"Nous longeâmes le rivage septentrional de la baie Smith, (...) et douze heures après, nous 

avions dépassé l'archipel Ndou-irrtl'on, et allions camper à la pointe de la montagne 
Steppe, Nonttyen-Kfvè, dont le précipice nous surplombait. Là, sur une langue de terre 
peu boisée et appelée Ttsou-tcho-nadâzé-èhta, Dékké-woya me raconta de quelle manière 
merveilleuse ces rivages qui, disait-il, avaient été très peuplés autrefois, auraient été 
transformés en m immense et affreux désert." p. 448-449 (3) 
"Lorsque ces bonnes gens eurent appris que j'avais campé avec mes deux Indiens à 
Tsou-tchô-nadâzé, la Pointe des deux grands sapins qui se voient de loin ils manifestèrent 
leur étonnement:..." p. 454 (3) 



(Tsou-tchô-nadâzé-èhta: la Pointe des deux grands sapins qui se voient de loin) 

397. Déverse, rivière de la (Rivière) 
Franklin, rivière 
Grand Lac des Ours, rivière du 

*Great Bear River 
Lac d'ours, rivière du 
Ours, rivière des 
Tel in-dyé 
Tel ini-dié 
Télini dié 

64°54'; 125°351 

(64°55‘; 127°31') 
(65°08'; 125°331) 

4 

"Quant à la vaste baie Keith, elle ne reçoit aucun grand cours d'eau, par la bonne raison 
qu'elle donne naissance à l'exutoire rare de ce bassin arctique, la Tel ini-dié, ou rivière 
de la Déverse." p. 58 (3) 
"Les gens du Bout des Saules, Kkra-lon-Gottinè, dont le manito de prédilection était la 
loutre, ettson. Ils affectionnent les rives de la Tel ini-dié et la contrée située à 
Test du Nbckenzie." p. 66 (3) 
"Ce fut ainsi que je descendis la Télini-Dié au mois de Juin des années 1866, 1867, 1871 et au 
mois d'août 1867. 
Je sais d'une manière indibitable que les Indiens de ces parages, les Danè Kk^ay-lon 
Gottinè, portent le stignate national de la circoncision hébraïque. Plusieurs d'entre eux 
avaient embrassé le protestantisme, en 1861, et y ont persévéré jusqu'à mon départ." p. 241 

(3) 
"Les Peaux-de-Lièvre (Kha-tchô-Gottiné, ceux qui habitent parmi les gros lièvres), Dënè, 4dénè. 
Ils sont au nombre de 800 et chassent depuis la Telini-diè jusqu'aux rivages esquimaux, le long 
de l'Anderson et de la Nfec-Farlane, ainsi que sur les rives septentrionales du grand lac des 
Ours. Ils sont aussi timides que les Esclaves, plus joviaux et plus intelligents que les 
montagnais, mais moins sensés et moins patients." p. 835 (25) 
"A partir du rocher Clarke (latitude nord, 64°40'), me chaîne de montagne se dirige en plein 
nord jusqu'au 68°. Elle porte différents ncms, mais conserve ire forme déterminée et qui n'est 
plus celle des montagnes Rocheuses. Du rocher Clarke à la rivière des Ours ou Telini-dié, 
on la nomme Onkkayé-Kfwè, rocher des Pies, ou Onkkayé bëssê, ventre de Pie." p. 44-45 
(23) 
"Les Indiens le Donnent Télini-Dié, rivière de la Déverse, et je propose aux géographes de 
donner à ce cours d'eau le ncm du célèbre Franklin, qui le remonta en 1825-26. Mais, comme je 
ne l'ai pas découvert roi-mêne, je me suis abstenu d'en changer le ncm." p. 227 (3) 
"Le Grand Lac des Ours étant obstrué de glaces épaisses et complétèrent fermé à la navigation, 
du premier noveitre au quinze juillet, cette distance ne peut être franchie que par eau, au 
mois de juin, époque à laquelle les barques de la Compagnie de la Baie d'Hudson se rendent au 
Portage de la Loche, pour le transport des fourrures et des provisions sèches qui ont été 
troquées pendant l'année. On est donc obligé, au fort Norman-Frank!in, de charrier ces 
marchandises en traîneau, sur la glace, jusqu'à la tête du Déversoir du grand lac, et d'y 
traîner ensuite les barques elles-mêmes sur des rouleaux, en y attelant tous les chiens qu'on 
peut se procurer. Si jamais les Indiens qui approvisionnent le fort Franklin refusaient au 
chef de ce poste le concours de leurs bras, en cette xcurence, celui-ci et ses servituers se 
verraient forcément prisonniers jusqu'au milieu de Tété. 
Le transport des barques sur la glace vive se fait du 29 au 31 mai, et le départ par eau a lieu 
le lendemain. Mais il advient parfois que les barques ne peuvent quitter le lac des Ours avant 
le 10 juin, ainsi que cela arriva en 1868." p. 229 (3) 



"□le est située à l'extrémité occidentale de la baie Keith, une des cinq grandes baies qui 
foment le lac d'Ours, (Sas-tcho-triê), et non loin de la rivière du lac d'Ours ou Tëlin-dyë." 
p. 286 (44) 
"La prolongation de cette chaîne, partie calcaire et partie trachytique s'éloigne de plus en 
plus du Mackenzie et traverse la Telini-dîé(l) ou déversoir du grand lac des Ours sous 
124°20‘ de longitude ouest." p. 202 (22) 
(Infra) "(I) Rapide de la descente." 
"...la Tëlini-dié, dont l'embouchure occupe 64°55’37" de latitude nord et le 125° de longitude 
ouest de Greenwich." p. 212 (22) 
"Tous les Esclaves et gens des Montagnes que j'ai rencontrés à l'enbouchure de la rivière du 
lac d'Ours ne se rendent jamais ou presque jamais au lac d'Ours. J'aurais bien désiré demeurer 
avec eux quelques temps, mais ils partaient incontinent pour les montagnes où ils désiraient 
que je les suivisses." p. 2 (45). Voir aussi: p. 55 (3); p. 22 (5) 

(Tëlini-dié: Rivière de la Déverse) 
Cartes 2 et 3 

398. Devil ' s Lake 
*Nipew Lake 

(Lac) 55°40‘; 105°01' 
(55°43‘; 104°54') 
14 

Carte 5 

399. Dé-yé-inlezë, Rivière (Rivière) 66°20‘; 117°22‘- 
(66°14‘; 120°04‘) 

4 

Carte 2 

400. Diable, lac du (Lac) 
Keamey, Lac 
Leclerc, Lac 
T'awélin, Lac 
T’Vwélini, lac 
Tçawélin, Lac 

Truite géante, lac de la 

65°56'; 127°10'- 
(65°04‘; 129°00‘) 
(65°48‘; 129°20') 

4 

"Mais, à nos pieds, au centre d'un amphithéâtre dont nous occupions le sonnet, s'étendait, 
endormi dans son blanc linceul de glace et de neige, le lac Fa-wélini, ce fameux lac 
du Diable que j'étais venu chercher si loin. La rivière de name non en sort en se tortillant 
et forme ine traînée blanche entre les rochers sombres, dans la nasse noire de la forêt. 

(...) 



"C'était donc là cette Terre premise des Cochons, ce pays privilégié où ils m'avaient dit 
couler des ruisseaux de lard fondu et de moelle de renne?" p. 292 (3) 
"Une fois, sur la glace tout alla bien et nous arrivâmes sans obstacle au lac du Diable ou de 
la Truite géante, assez à temps pour bivouaquer commodément à l'abri de la montagne 
T'OIT-jyouè." p. 296 (3). Voir aussi: p. 102 (29). 

Cartes 1 et 3 

401. Dick, lac de (Lac) 
Eau qui renaît sans 

cesse, lac de T 
Eau renaissante, lac de T 
T^ou-nagotlini Lac 
Trou-nagotlini-troué 

*Tunago Lake 
T'unagotlini, Lac 

66°19‘; 125°50‘ 
(66°33‘; 126°18‘) 
(66°33‘; 126°14') 

4 

"Bèh-foulé m'assura toutefois que ses compatriotes en attribuent la formation aux infiltrations 
souterraines d'un grand lac, qui est situé au pied du versant oriental de la montagne Ti-della, 
et que nous aurions à traverser bientôt. 
Par le fait, cette grande nappe d'eau congelée n'a pas plus de source connue que ledit grand 
lac n'a de déversoir apparent; et cependant, les eaux de ce bassin éprouvent dit-on de telles 
alternances de hausse et de baisse, que les Indiens du lac des Ours l'ont appelé 
Trou-nagotlini-troué, lac de l'Eau qui renaît sans cesse. Depuis nés fréquents voyages 
dans cette contrée, il est beaucoup plus connu sous le nom de lac de Dick, que je lui ai 
imposé. C'est celui d'un chef indien que j'y rencontrai une fois et qui y séjournait 
fréquentent." p. 20 (3) 
"Ch nous avait dit, chez le Brulé, que du lac de Dick à la baie Smith du Grand Lac des 
Ours, il existait in sentier pratiqué dans la forêt à l'aide de la sape, et si fréquenté par 
les Indiens Kha-tchô-Gottinè, que nous ne pourrions faire autrement que de le trouver." p. 27 
(3). Voir aussi: p. 26; 46 (3) 

(Trou-nagotlini-troué: lac de l'Eau renaissante) 
Cartes 2 et 3 

402. Diê-nérékké, Rapide (Rapide) 66°13‘; 129°35'- 
(66°15‘; 132°05‘) 

3 

Carte 2 



403. Die-tché-tcho-kfwén, Pointe (Pointe) 65°04‘; 120°59‘- 
(65°08‘; 122°42') 

4 

Carte 2 

404. Dië-tchô-kfwé, Montagne (Montagne) 65°17'; 125°00'- 
(65°15‘; 126°42') 

4 

Carte 2 

405. Division des Gourants ( ? ) 
Sa-tra-wélin 

"De ce confluent, la vue s'étend en aval jusqu'à douze ou treize kilomètres. C'est-à-dire 
jusqu'à la sortie du Détroit dans l'estuaire du Mackenzie, que les Indiens naiment la Division 
des courants (Sa-tra-wélin)." p. 123 (4) 

(Sa-tra-wélin: Division des Gourants) 

406. Djenta-Kotitrué-Niliné (Rivière) 

"Le soir mène de notre départ, grâce à in vent favorable et à la rapidité du courant, nous 
allâmes prendre notre repas à 7 ou 8 lieues de Good-Hope, sur un emplacement tristement 
célèbre par me hideuse scène de meurtre et d'anthropophagie, p. 66 (47) (...) 
"Dans cette terrible occurence, deux fames s'étaient sauvées du fort Good-Hope, autant pour 
échapper à la dent de leurs proches qu'afin de soutenir leur vie par le moyen de la chassse aux 
lièvres. Elles étaient campées au lieu où nous nous trouvions alors, c'est-à-dire à 
l'embouchure de la Djenta-Kotitrué-Niliné." p. 66-67 (47) 

407. Djigé-ndu, Ile (Ile) S5°45'; 128°46'- 
Queue du Castor géant, (65°40'; 130°46') 

île de la 3 

Le rapide Sans-Sault dépassé, et l'île de la Queue du Castor géant saluée, nous pénétrons dans 



une quatrième vue où le Nakotsia, large de quatre kilomètres, s'étale de nouveau en ligne 
droite pendant 25 km 725 m." p. 26-27 (5) 

(Djigé-ndu: île de la Queue du Castor géant) 
Carte 1 

408. Dog-ribs Mountains (Chaîne de Montagne) 
Flancs-de-Chien, chaîne des 

64°28'; 116°58'- 
4 

"Le lac des Pyrites, Klé-ti-tçié, est encore plus pittoresque que le lac de l'Eau-glacée, 
dont il est séparé par la presqu'île montagneuse. Nous établîmes notre camp sur une autre 
presqu'île plane et moins élevée, composée de granite et de sable quartzeux. En ce lieu, un 
bras de rivière très poissonneux relie ce lac à celui des Lacets-à-Lièvres. C'est la 
Ttsé-ra-niliné ou rivière des Pirogues (ttsé). Là se trouvait en cache les canots de la 
tribu. 
De ce point, nous avions vu, à gauche, sur une île de granit en forme de bât gigantesque, la 
Kfwè-kça-naînha, et, à droite, sur la chaîne des Flancs-de-chien, qui nous séparait de la 
vallée de la rivière du Cuivre." p. 245-246 (2) 
"fais il n'y a pas de communication entre le lac Klèlè ou Ste. Croix et les lacs suivants 
dont les eaux se déversent dans la baie Kla-nan-deh (baie allongée et dernière). 
C'est cette même chaîne ou bourrelet que sir John Franklin appelle Dog-ribs mountains, 
parce que là s'arrêtait, en 1819, le territoire des Couteaux-Jaunes, et qu'au delà se trouvait 
celui des Flancs de Chien. 
Les Dènès appellent tout le pays situé à l'Est de la chaîne de laquelle nous venons de 
descendre, Otçel-nènè (terre du plancher). Ce sont les Barren Grounds ou Terres 
stériles." p. 1-2(64). Voir aussi: Barrier Mountains. 

409. *Donnelly River (Rivière) 
Tételi-tchô, Rivière 
Tetelli-tcho, Rivière 

65°50‘; 128'51'- 
(65°45'; 130°52') 
(65°46'; 131°00') 

3 

Cartes 1 et 3 

410. Doobairt, lacs (Lacs) 

"Montagnais (nation), ShiV'arwottiné (habit, en dehors des barrières) (tribu), Lacs Doobaunt 
(localité), Chippewayans ou Montagnais (désignation vulgaire)." p. 136 (20) 



411. Doobairrt, rivière (Rivière) 

"La plus grande élévation de la montagne de l'Ecorce et de celle des Cariboux est de 270 à 

300 m au-dessus de la rivière; mais au portage dit de la Montagne elle n'atteint que 28 ou 
30 m. De la rivière des Esclaves elle se dirige dans le nord-est pour aller border la rivière 
Doobaurrt." p. 18 (23) 

412. Doiiole, rivière (Rivière) 
Junelles, rivières 

"Avisant ire sorte de baie ou de sinus, que je reconnus plus tard être l'embouchure de la 

rivière Doiiole ou rivières Jumelles, nous y poussâmes notre pirogue et accostâmes sur un grand 
glaçon plat qui nous parut reposer sur terre, du moins en partie. 

En ce lieu, le rivage n'est sec et exondé qu'en juillet. C'est m delta sédimenteux. Il était 

alors tellement détrempé par les eaux que ce n'était plus qu'un bourbier de plusieurs pieds de 
profondeur." p. 127 (4) 

413. Drowning Portage (Portage) 60°00'; 1H°48' 

Noyés, portage les (59°52‘; 111°48') 

10 

"Les journées du 3 et 4 août furent employées à franchir les rapides de la rivière des Esclaves 
et à faire les portages qu'ils y déterminent. Il existe maintenant un chemin sur la rive 

gauche de ce cours d'eau qui permet aux voyageurs d'éviter tous les portages. Mais il n'a pas 

moins de dix à douze lieues. 
(...) 
Quant aux portages, ils se trouvent sur la rive droite et sont au nombre de cinq: la Cassette, 
le Brulé, les BTfcarras, la Montagne, et les Noyés. Je les ai franchi cinq fois. Ils sont 

suscités par la chaîne des collines aux Cariboux, continuation de la montagne de l'Ecorce." p. 
309 (1). Voir aussi: p. 286 (1). 

Carte 5 

414. Dryades, lac des (Lac) 

Voir: p. 207 (5), ou Baie, lac de la. 

415. Dunvegan, Fort (Etablissement) 

W^iÇel Ri ver) and Battle together, Tinney 195, Créés 137, Half Castes 20, 



'Fort Dunvegan, Peace River, 1879, Seavers and Sécanais 195, Créés 137, total 332." p. 53 (14) 

416. Dzan-des-tchë 
Mean River 

Jean, Rivière à 

Jeans River 
Muddy mouth 

Mud-River end 
Zart-dessé 

(Rivière) 61°23‘; 113°33' 

(61°28'; 115°40') 

(61°25*; 115°43') 

(61°15‘; 113°08‘) 
7 

"If a line be draw on the right from this point to the mouth of the Des Seins River, and on 

the left to that of the Oxen River, a triangle or delta will be described vholly xcupied by 

the ancient and recent mouths of the river. The latter, after dividing into three channels, is 
subdivided into two great median arms, of which the eastern one is called Jean's River, a 
corruption of the Chipewayan name "Dzan-des-tché" literally Mid-river end, or Mjddy mouth." p. 

45-46 (14) 

"Les trois principales branches dépassées, le chenal du milieu se subdivise encore en deux 

grands canaux, dont l'un, celui de Test, prend le nam de rivière à Jean, corruption du nom 
indien, Dzan-destché, qui signifie mbouchure vaseuse." p. 20 (23). Voir aussi: p. 83 

(2). 

Cartes 2, 4 et 5 

417. Dzen-tchô-khin (Colline) 

Loge du Gros Rat 

Rat-musqué, butte du 

64°08'; 122°43‘- 
(64°28‘; 125°08‘) 

4 

"J'étais parti de Ste-Thérèse le 18 février. Le 25 je traversai le joli lac des Lacets de la 

Terre-haute, Roé-ti-gotchô-troué, qui n'a que trois lieues de long. Il se déverse dans 
le lac des Eaux-Noires et s'étend au pied de la butte dite du Rat-musqué, Dzen-tchô-khin. 
C'était le point le plus éloigné vers le sud que j'eusse atteint par cette voie de l'intérieur. 

J'étais venu visiter des Indiens à cette butte pendant l'hiver de 1867." p. 309 (3) 

"Cette dernière nuntagne appartient elle-rêne à m autre embranchement de Kodlen-chiw, qui 

après avoir traversé le lac des Eaux noires, se dirige vers le nord-nord-est, sous le nom de 
Loge du Gros Rat(2) et de irontagne des Maringouins." p. 196 (22) 
(INFRA) "(2) Dzen-tchô-khin." 

(Dzen-tchô-khin: Butte du Rat-musqué, ou Loge du Gros Rat) 

Carte 2 



418. Dzê-tchô kl ak'ay, Steppe (Steppe) 67°33‘; 135°45'- 

(67°151 ; 137°25') 
3 

Carte 1 

419. *East Channel 
Nalron (Rivière) 
Natron, Rivière 

69o00‘; 134°38‘ 
(68°29‘; 136°03') 

1 

"Mais si nous le mesurons depuis sa source dans les montagnes Rocheuses, l'Athabasca-Mackenzie 
compte 2,500 milles géographiques de cours et arrose ire superficie de 443,000 milles carrés! 
La branche occidentale, qui est la plus considérable, porte le non esquimau d'Illouvéartor 
ou de Kour-vik, Grande-Rivière. La branche orientale, seconde en grandeur, est le 
Nalron." p. 125 (4) 

Carte 1 

420. *East Mountain 
Nadinlin-Kfwe, Montagne (Montagne) 

65°40'; 128°40‘- 

(65°14‘; 130°241) 
3 

Carte 1 

421. Eau blanche, lac de T (Lac) 
Tnou-yal ê-toué 

"Parvenus, Charles et moi, sur le lac de l'Eau blanche, Fou-yâlé-toué, qui est distant 
du fort Good-Hope de trois lieues kilométriques, nous fûnes bien étonnés d'y entendre résonner 
distinctement les carillons de la petite cloche de la mission qui ne pesait cependant que 
quinze kilogrammes." p. 361 (3). Voir aussi: p. 323 (3). 

(Tou yâlé-toué: lac de l'eau blanche) 

422. Eau glacée, lac de 1 
Tça-wokkçay, lac 
Tça-wokkçay-tçiê 

(Lac) 



"Il y avait là m sentier battu; tout naturellement nous le suivîmes et passâmes du lac Raë 
dans celui de l‘Eau-glacée, Tça-wokkçay-tçié, qui est de moindres dimensions, mais tout 
aussi poétique, avec ses myriades d'rlots et les montagnes de porphyre qui le bordent. 
C'était le onzième lac important que je découvrais depuis la baie du Nord, mais rien n'y 
faisait soupçonner la présence de Thermie." p. 204-205 (2) 
"Sur in îlot plat dû lac Tça-wokkpqy, toute la peuplade des gens de Vannus-de-l'Onde était 

rëtxie ccrnne irie founnillière imnense et grouillante." p. 207 (2) 

"Dès les premiers jours de mon arrivée, le renne commença à abonder tout autour du camp et 
surtout sur le beau lac des Eaux-glacêes, c'est-à-dire sous mes yeux. 

Le camp se composait de vingt-cinq grandes loges contenant de douze à quinze personnes chacune; 
car les Flancs-de-chien ont autant d'enfants que les Irlandais. 

Le libertinage inconscient de la jeunesse n'empêche nullement chez eux la fécondité et la 
sagesse de l'âge nûr. Cela formait in effectif de 350 âmes. Mais toute la tribu n'était pas 
là. J'appris bientôt que la peuplade du lac des Lacets-à-Lièvres, n'était point encore 

arrivée, et ope lorsqu'elle serait présente mon auditoire s'élèverait à 600 personnes. (...) 

Ladite peuplade fit apparition le 17 mai et me présenta au baptême 97 enfants, ce qui porta à 
157 le nombre des enfants que je baptisai chez les Tça-Kfwèlè çottinè." p. 218-219 (2) 

Voir aussi: p. 1 (64). 

(Iça-wokkçqy-tçié: lac de l'Eau glacée) 

423. Eau qui circule autour (Rivière) 67°25'; 136°53‘ 

des montagnes 3 

Tchi-ven-Tschig 

"Tout cela est schisteux et d'une couleur plombée peu égayante. La sinueuse 
Tchi-ven-tschig l'Eau qui circule autour des montagnes, serpente dans cette vallée étroite 
et lugiiire, avec sa bordure de saules marceaux parsemée de quelques sapins." p. 266 ( 5) 

"Les montagnes dont elle lave le pied sont brusquement interrompues à six lieues en aval du 
fort Lapierre. C'est par cette issue que s'enfile la Bell pour se diriger vers l'ouest. Elle 
forme autour de cette longue montagne un doiiole fossé de circonvolution au pied d'un rempart. 

De là son nom de Tchi-ven-tschig." p. 270-271 (5). 

(Tchi-ven-tschig: Eau qui cingle autour des montagnes) 

424. Eau stagnante supérieure (Lac) 6T15'; 118°50' 

Stagnant, lac (61°15'; 121°15‘) 

Tatégèli-t'ué 7 

Ta-tëghéli Tçué 

"Jusqu'au Petit Lac, le fleuve s'était dirigé vers l'Ouest. Sous le 123°18‘ de longitude, il se 
retourne brusquement vers le nord pour former in second lac qui s'allonge jusque sous le 64° de 

latitude, en prenant le nam dt Ta-têghêli-tçué, l'Eau stagnante supérieure." p. 3-4 (5) 
Les bassins normés Petit-Lac ei lac Stagnant (Tatégèli-t'ué) faisaient évidemment partie 

du grand lac des Esclaves, dont les hautes grèves sont encore visibles sous le nam de 



montagne de la Truite, rochers calcaires de 100 à 130 m d'élévation seulement." p. 25 (23) 

(Ta-téghéli tçué: Eau stagnante supérieure) 

Carte 2 

425. Eaux-Noires, lac des (Lac) 64°00‘; 123°05' 
Fou-KKèzè-tHé (64°12‘; 125°19') 

T'u-kké-t'ué, Lac 6 

"Au sud du lac des Gelinottes, entre ce bassin et celui des Eaux-Noires, 

Fou-KKèzè-tHé, s'étend le Dernier-Steppe, dont l'extrémité méridionale est à 24 

1 ieues de ma mission." p. 156 (3) 

Carte 2 

426. Ecottes River (Rivière) 55°54‘; 112°41' 
(55°48 '; 112°56') 

13 

Carte 5 

427. Echafaud, chenal de T (Chenal) 
*Nagle Channel 

6T14'; 113°35'- 
(61J15'; 116°00') 

7 

Carte 2 

428. Échafaud, îles de T (Iles) 61°20'; 120°00'- 
(61°20*; 122°09‘) 

7 

"Nous doiblons Vmbouchure de la rivière la Pêche, dépassons les îles de VÉchafaud, qui en 

sont formées, franchissons la première forte équerre du fleuve, et allons dîner à la rivière du 

Gîte aux lièvres, Kha edhta, où s'élevait autrefois le fort Livingstone." p. 6 (5) 

Carte 2 



(Chaîne de montagne) 429. Ecluse T 
Ohyin, chaîne des monts 
O" in 
O‘yen, montagnes 

68°42‘; 132°00'- 
(69°00‘; 133°30‘) 
(69°02‘; 133°30‘) 

1 

"La chaîne des monts ou collines Ohyin (l'Ecluse), qui entoure le lac à T est et au nord, 
borde aussi la Natowdja jusqu'à me certaine distance de la mer." p. 274 (4) 
"Autour du lac des Esquimaux, ce plateau montagneux est surmonté de plusieurs éminences 
coniques, qui, de loin, font l'effet d'anciens volcans ou plutôt de soulèvenents volcaniques. 
Je n'ai pu en constater la rature, mais je la crois trachylique. Kija et 
Voekkragœ-éké-nit'in sont des pics tronqués solitaires d'environ 800 pieds. 0"in(3) a 
l'apparence des monts chi-intsik." p. 200 (22) 
(Infra) "(3) La palissade, l'écluse." 

(O'yin: la palisade ou l'écluse) 
Cartes 1 et 3 

430. Écluse aux Truites (Rivière) 
Pièrè-eghé 
Piêré-égé 

67°13’; 126°17'- 
(67°17‘; 127°05‘) 

4 

"Nous nous trouvions alors à l'extrémité nord-ouest du lac Colville, et au lieu où il se 
déverse dans le lac Tou-tchô, par un bras de rivière assez court, appelé 
Pièrè-ëghé, l'Écluse aux Truites, que je dus traverser." p. 325 (3) 

Carte 2 

431. Ecluses blanches, lac des (Lac) 
E-ékâlé, lac 
Êh-dékkralè, lac 
Hê-dék^alê, lac 
Poissons-blancs, lac des 

66°41'; 124°13'- 
(67°04‘; 124°231) 
(67°051 ; 124°25‘) 

4 

"Nous allons nous diriger vers la baie de NonCèni ou du dégel-hâtif, me dit-il; une 
petite marche de deux ou trois heures; à peine de quoi en parler. S'il n'y a personne à 
NonCèni, eh bien nous irons plus loin. Belle affaire! Nous passerons jsuqu'à mon lac, 
Tcharly-troué, la véritable source du fleuve Anderson. Nous irons s'il le faut à 
Êh-dékkralè, le lac des Ecluses-blanches, ou lac des Poissons-blancs; toujours aux 
sources de l'Anderson, p. 345 (3) 
"Je travarsai ensuite un lac rond, ayant 8 km de diamètre et nornné lac des Truites, 
Pièrè-troué; puis enfin le lac des Ecluses blanches Hè-dékkralé, qui a douze 
kilomètres de long et seulement quatre de large." p. 422 (3) 



"Ces deux lacs n'ont aucune physionomie. Ils s'étendent sur de hauts plateaux entre des 

rivages plats, peu boisés, battus du vent d'Est et enfouis sous la mousse et le lichen 

d'Islande. C'est, à proprement parler, le pays ou territoire de chasse des Kha-tchô-Gottinè." 
p. 422 (3) 

(Eh-dékkralé: lac des Ecluses-blanches ou lac des Poissons-blancs) 

Cartes 2 et 3 

432. Ecluses-blanches, (Rivière) 66°53'; 124°35'- 

rivière des 4 

écluses blanches, rivière des 
E-dekkralé rivière 

"Au lieu dit L'ata-dé'-a, c'est-à-dire la Jonction, se jette la seconde source ou rivière 

des Ecluses-Blanches(l) qui sort du lac Tcharlè-t'ué, non loin du lac des Bois-Flottants, 

sous le 67° de latitude. Cette branche est plus considérable que la précédente et reçoit les 

eaux de plusieurs lacs, entre autres des lacs des Poissons-Blancs et des Gros-Poissons auquel 
j'ai donné le non du savant M. Ch. ftemoir, secrétaire général de la Société de géographie, 
comme m faible témoignage de ma reconnaissance et de mon estime. Tous les petits affluents de 

cette branche sont très-fréquentés par les Kha-tchô-ottiné en été et en automne; le bois 
n'y est pas trop rare." p. 217 (22). Voir aussi: p. 387 (53) 

(Infra) "(1) ÈKiekkralë." 

(È-dekki"alé: écluses blanches) 

433. Écluses de pêche, lac des (Lac) 

"Nous gravîmes les hautes grèves de 600 pieds qui dominent le fort sur la rive droite, et nous 
nous trouvâmes aussitôt dans un steppe vaste, aride, d'une tristesse indéfinissable, et parsemé 

de lagunes. Notre marche se dirigea vers l'Est-Sud-Est et nous fit traverser plusieurs lacs 
considérables. Sur celui des Écluses de pêche, nous saluâmes les pêcheurs de corégones du fort 
Anderson." p. 198 (5) 

434. Ecluses de pêche d'Essé, (Lac) 

lac des 

Voir: p. 207 (5) ou Baie, lac de la. 

435. Ecluses de Tréwou, lac des (Lac) 
Huart, Lac 

*Loon Lake 

66°36'; 128°43 



Tçè-wau-kkçadh-tçouë 3 

Tpëwj-kkadh tçué * ~ 

Unkkayé-kfwè-kka 

"On descend le Nakotsia Kotchô pendant cinq kilomètres, on traverse la rivière des 

Peaux-de-Lièvre à son embouchure, on gravit et franchit le vaste plateau des Cotes-Blanches qui 
est assez boisé; on parcourt le lac Huart ou des Ecluses de Tréwou(2)..." p. 168 (5) 

(Infra) "(2) Tçëwu-kkadh t^uë." 
"Nos traineaux étant tout a fait allèges, et le sentier dur et bien battu, nous pûmes aller 

très vite et dîner au bord du lac Huart, Tûè-wou-kkoadh-tûouë, à dix lieues du fort 
Good-Hope." p. 367 (26) 

Cartes 1 et 3 

436. Ecluses du Gorbeau (Rivière) 
Tça-tson-hê 

Tçatson-hè-dès 

63°50'; 117°07'- 
7 

"Ce lac éprouvait vers le milieu de^sa longueur un étranglement en manière de bras de rivière 
exactement comme le lac des Lacets-à-Lièvres (Kha-mi) et celui des Lacets-â-Ours 

(Sa-mi) sont séparés ou plutôt unis par la courte rivière Toa-tson-hê ou des Ecluses du 

Corbeau." p. 247-248 (2) 

"Entre le lac Faber et celui des Lièvres-blancs, nous suivîmes le cours de la rivière des 
Écluses-du-Corbeau, Tçatson-hè-dès. Ne serait-ce^pas ce cours d'eau que Franklin aurait 
appelé rivière des Couteaux-Jaunes, Tûatson-ottinè-dès, à cause d'une certaine homophonie 

de mots?" p. 263 (2) 

(Tçatson-hè-dès: rivière des Ecl uses-du-Corbeau) 

437. Ecluses du Cygne, lac des (Lac) 

Voir: p. 209 (5) ou Cache à viande puante, lac de la. 

438. Ecluses du Petit-Traîneau, (Lac) 

lac des 

"Nous passâmes la première nuit dans la yourte de Zjië-kké-tchia, sur les bords du lac des 
Ecluses du Petit-Traîneau. Tout auprès, je vis plusieurs tertres funéraires tout récents; je 
fis dans ce camp onze baptêmes et deux nrariages. J'y remarquai trois personnes louches et 

d'autres dont les yeux étaient très rapprochés de la racine du nez. Par le fait, le strabisme 
semble être le défaut physique congénital des Dindjié comme le bégayement est l'infirmité des 
Flancs-de-chien, et la calvitie ainsi que la cécité celles des Tchippevayans." p. 180 (5) 



(Lac) 439. Ecureuils, lac des 
G1ië-tc-ié 
Kliye, Lac 
Taché, Lac 

63°38‘; 116°49‘ 
(63°36‘; 118°40 ') 

7 

"La quatrième journée fut satisfaisante. Nous traversâmes le lac des Lièvres-Blancs, 
Kia-go-tçié, et ceux des Ecureuils, des Rochers et des Rennes blancs, Kon-kka-t^ié; à 
ce dernier je donnai le ncm de itezenod." p. 197-198 (2) 
"...mais en est bien dédenmangé lorsqu'on arrive au bout du portage par la vue des lacs aux 
Montagnes (Kfvé-tcha-tc-ié) et aux Ecureuils (Gliê-tc-ië), dont les nappes 
resplendissantes parsemées d'îlots rocailleux, entourent le portage au nord et à l'est. Ces 
lacs cannuniquent entre eux par in petit chenal et n'en font qu'un seul en apparence. Je les 
ai inscrits sous le nom de Mgr. Taché." P. 450 (37) 

(Glié-tc-ié: lac des Ecureuils) 
Carte 2 

440. Edézen, Rivière (Rivière) 
Eklé-zen-roë, Rivière 

69°03'; 128°23‘- 
(69°02‘; 129°10') 
(69°03‘; 129°09‘) 

1 

Cartes 1 et 3 

441. Édë-yan-éttoy (Presqu'île) 
Edéyan-ettoy, Cap 
Faon qui tête 

66°03‘; 124°44'- 
(66°14'; 124°37‘) 
(66°15‘; 124°351) 

4 

"J'ai cherché vainement la grosse île que la carte du lieutenant Kendall place à l'ouest de la 
baie Smith. Il n'en existe aucune. Sa prétendue île Accanyo, elle-même, n'est rien autre 
chose que le cap Kfwé-ttsen-kfwè, dont le point d'attache au continent est effectivement 
très plat; mais ce n'est pas ire île. De plus, cette même carte cmet une autre presqu'île 
encore plus rapprochée du spectateur placée sur le rivage occidental, Édé-yan-éttoy, ou le 
Faon qui tête." p. 38 (3) 

(Édé-yan-éttoy: Faon qui tête) 
Cartes 2 et 3 

442. Edmonton House (Etablissement) 

Voir: p. 29 (14) ou Æssiniboine, fort. 





443. Edzaré, lac (Lac) 
♦Hooker Lake 
Jambe, lac à la 

65°511 ; 117024*- 
(65°51'; 119°05‘) 
(65°491 ; 119o04‘) 

4 

Cartes 2 et 3 

444. Edzjinétlyé, lac (Lac) 
Ezji-netlyé, Lac 

68°471 ; 129°37'- 
(68°36'; 130°35') 

1 

"Le lac du Milieu communique avec le lac Edzjinétlyë par im petit cours d'eau qui prend sa 
source dans le lac Tchill-vann. Nous traversées seuls ce bassin, Bail et moi, sur le soir 
et par in froid si intense que, si je ne m'étais dépouillé de mas mitasses de gros drap, pour 
en revêtir ce garçon, et si nous n'avions trouvé avant longtemps la yourte de Vinizjiê, le 
malheureux Captain se serait gelé à mort avant d'arriver. Nous atteignîmes ce camp à ire heure 
avancée de la nuit. 
Il ne se composait que de deux yourtes profondément ensevelies dans la terre et la neige. 
Elles contenaient cinq familles dont plusieurs marbres étaient dangereusement attaqués par la 
scarlatine." p. 190 (5) 

Carte 1 

445. *Effie Mountain 65°58'; 127°55'- 
Lac aux Brochets, (Chaîne de montagnes) (65°53‘; 129°56') 

montagne du 4 
lac des Oies, montagne du 
Onta-rat'u-yué 
Onta-yé-rat'uë, Montagne 
Ratronnè-youè 
Ra-trou-youè 
Ra-t'u-yué 

"Je dëbouquai dans in steppe parallèle à la chaîne Ratronnè-youè ou 
Ra-trou-youè, qui est un embranchement détaché et transversal des Montagnes-Rocheuses." 
p. 287 (3) 

"Au-dessous du rapide Sans-Sault commence in huitième embranchement des montagnes Rocheuses 
qui de ce point s'éloigne dans le Nord-Nord-Est vers le grand lac des Ours. Il se norme 
d'abord Tsa-tchô-tto (le nid du grand castor), Péwinkka (hibou blanc) Ra-t'u-yué 
(montagne du lac des Oies)..." p. 56-57 (23) 
"Tout autre est le rapide Sans-Sault, ainsi que celui des Remparts, ccrnne je l'ai déjà dit. Le 
premier est formé par la huitième branche transversale de montagnes qui, de 128°30' de 
longitude, sous 65°50' de latitude, s'enfonce dans le nord-est en portant successivement les 
nans de Tsa-tchô-ttô, Pewinkka, 0nta-rat'u-yué(3)..." p. 196-197 (22) 
(Infra) "(3) La Montagne du lac aux Brochets." 



(Ra-t'u-yué: montagne du lac des Oies 

Onta-rat'u-yué: la montagne du lac aux Brochets) 

Carte 1 

446. Egedhë nué (Iles) 62°05'; 113°42' 
Epèzè-ndué (62°08‘; 116°21‘) 

Oeufs, Iles aux 7 

"Nous employâmes deux jours à traverser les archipels nommés l'Amas de Gros Poissons, la 

Résidence des Savanais, et les Iles aux Oeufs." p. 275 (2) 
"Ce jour là nous campâmes sur in îlot de l'archipel L'oué-tchô-pèlè (gros tas de pissons), 
et le 24 juin à midi arrivions à l'embouchure de la rivière Bëçoul1é—déssé ou des Inconnus, 

vulgairement appelée Riv. des Gouteaux-Jaunes, par laquelle sir John Franklin était parti pur 

son expédition de la Coppermine en 1820. Nous campâmes sur un îlot de l'Archipel 

Epèzè-ndué (île aux Oeufs) et le lendemain matin, débouquânes dans le grand lac des 

Esclaves, au dehors de la baie du nord et du Gros Cap (Ndu-tchélla kçqyé presqu'île 

dénudée). Ainsi il n'y avait pas deux jours complets de barques à la rame, de ce pint 

jusqu'au fort Raë." p. 6 (64) 

Carte 2 

447. Egé éta, Pointe (Pointe) entre (67°-68°; 124°-129°) 

Carte 2 

448. Egg River (Rivière) 

Four Forks 

Oeufs, rivière aux 

*t)uatre Fourches, Chenal des 

58°53‘; 111°34' 

(58°33,; 111°25') 

10 

"The waters of ifanawi are also drained into the latter basin by four channels, of which the 

right-hand one psses direct into it, the other three eventually initing and emptying into the 

eastern mouth of the Peace River, vrfiich before reaching Lake Athabasca, sends out an arm 

towards Lake i'fanawi. This quadruple channel bears the name of the Four Forks, and is the cause 

of the Cree name for yfemawi." p. 37 (14) 

"But before entering Mamawi, the waters of Gear Lake bifurcate, the left channel discharging 

under the name of the "Des Enfants" or Children River, into the most eastern mouth of the Peace 

River, called "Aux Oeufs" or Egg River, viiich flows into Lake Athabasca." p. 37 (14) 

Carte 5 



449. Egonsse fa?lë, Lac (Lac) 66°42‘; 127°12‘- 
(66°57‘; 128°511) 

4 

Carte 1 

450. Èhta-raley, pointe (Pointe) 
Eta-rai ey-tcho, Pointe 

65°23‘; 121°32‘- 
(65°23*; 123o08‘) 

4 

"Le 7 avril, je revins sur la baie Keith où j'eus le plaisir de contempler le grandiose 
spectacle que m'offrit le soleil levant, à l'horizon de ce lac imrense. (...) 
A ma droite s'allongeaient le cap du Gros-Chien et la pointe Èhta-raley, tandis que les 
féeries du mirage rapprochaient de nous les lointains rivages de la baie f-fec-Tavish placés sous 
les feux du soleil levant." p. 186 (3) 

Carte 2 

451. Ehta-taratsini, baie (Baie) 67°15'; 125°45‘- 
4 

Voir: p. 212 (5) ou Baleine, île de la. 

452. Ehta-tchô (Presqu'île 
Eta-tchô, presqu'île 
Grande Pointe 

66°06'; 122°15' 
(65°53'; 123°30') 
(65°55'; 124°08') 

4 

"A son tour, la baie Nbc-Vicar est séparée de la baie Keith par la montagne des Grands Ours, 
Sa-tchô-Jyoué, qui forme presqu'île; tandis qu'entre la baie Keith et la baie Snith s'étend 
la Grande Pointe, Éhta-tchô, avec ses trois montagnes de KlÔ-tsen-éwa, la montagne de 
l'Armoise, ou le Petit Steppe, Kokkèra-ghè ou les Hauteurs du sentier, et Loué-a-jyoué 
ou la montagne des Petits-Poissons." p. 57 (3) 
""Enfin la grande presqu'île Eta-tchô, que forment les trois montagnes des Petits-Poissons, du 
Sentier et du Petit-Steppe, sépare par trois journées de marche forcée les baies Keith et 
Smith." p. 211 (22) 

(Éhta-tchô: Grande Pointe) 
Cartes 2 et 3 



453. Ejyonné, De (Ile) 65°45’; 119°491- 
(65°50*; 121°00') 

4 

Carte 2 

454. Ekênékë, Lac (Lac) 67°57'; 124°05'- 
(67°58‘; 123°58') 

4 

Carte 1 

455. Ekêtsen-nalle, Rivière (Rivière) 66°38‘; 121°55'- 
*G1acier Ice Creek (66°38‘; 123°56') 

4 

Carte 2 

456. Ekfwi-ga-t'ué, Lac (Lac) 67°18'; 127°26'- 
(67°00‘; 127°511) 

4 

Carte 2 

457. Eki-dat'ag, Lac (Lac) 
Ekkidat^ag tchion 
Milieu, lac du 

68°52'; 129°30‘- 
(68°371 ; 130°301) 

1 

"Nous traversâmes encore trois lacs pour aller camper chez Dzjen, le Rat musqué, dans le 
voisinage du lac du Milieu(l) qui occupe le scrrmet de la ligne de faîte. 

Ce carp ne se composait que de quatre grandes loges. Tout auprès, on voyait plusieurs tertres 
récents, surmontés chacun d'une croix." p. 181 (5) 
(Infra) "(1) Ekkidatçag tchion." 
"Je fis six baptêmes et in mariage parmi ces Dindjiê, qui sont presque tous circoncis et 
appartiennent au camp des Nattsefn-Koet, ou des Noirs, le camp des Haïmes de la gauche(l)." 
p. 182 (5) 



(Infra) "(1) Les Dindjië se divisent en Honmes^Blancs ou gens de la Droite, Etchyan-Kçet; 
et en Hcrmes-Noirs ou gens de la Gauche, ftettséîn-kçet. Il existe aussi ir camp médian: 
les gens du juste milieu ou Tçendjidheyttset-kçet." 
"Le troisième jour, j'atteignis le lac du Milieu sur les bords duquel se trouvait in troisième 
camp dindjië. Il se composait de cinq familles. J'y vis un jongleur normé Chapo que la 
scarlatine venait de rendre veuf." p. 186 (5) 

(Ekkidatçag tchion: Lac du milieu) 
Carte 1 

458. Ekkadi tchô (Montagnes) 61°51'; 122°25' 
grand plateau (62°08‘; 124°16') 
Kkaditcho, Montagne 6 

"En ce lieu nous carmençânes à apercevoir le premier contrefort des Montagnes-Rocheuses, 
Ekkadi tchô ou le grand plateau. Ch ne distingue pas in arbre sur la croupe grisâtre de 
ces hauteurs qui sont distantes du fleuve d'au moins 5 lieues." p. 6 (5) 

(Ekkadi tchô; le grand plateau) 
Carte 2 

459. Ekkinyëdarël'a (Montagne) 64°24‘; 117°12'- 
Ekkin-yéta-dël'a (64°38*; 119°40') 
Loges à Castor ail ignées 4 
en haut 

"4u scrmet je trouvai in petit lac, orné d'une île dans le milieu, l'île aux Graines, que 
j'appelai lac Séguin. Puis la montagne redescend vers l'irmense lac Yanêhi, dont elle 
borde les rivages méridionaux sous le nom de Ekkinyëdarël'a." p. 247 (2) 
"J'ai dit que le lac Ste-Croix est le dernier lac du système fluvial desservi par la Ttséça 
niliné et qui se dirige vers le nord. Il est borné au nord par le bourrelet montagneux 
Ekkin-yéta-dël 'a (loges à castor ail ignées en haut) par dessus lequel on fait portage quand 
on se dirige vers la baie ftecTavish." p. 2 (64) 

Ekkin-yéta-dël'a: loges à castor ail ignées en haut) 
Carte 2 

460. Eklété-4jige, Pointe (Pointe) (Entre 66°-68°; 125°-129°) 

Carte 2 



(Plateau) 66°051 ; 126°30‘- 
4 

461. Ékodi-Etaè 
Siège de la Vie 

"Cependant, cette chaîne, qui relie les ffontagnes-Rocheuses du rapide Sans-Sault aux montagnes 
Ti-della, que nous devions bientôt traverser, surmonte un haut plateau bien boisé que 
l'incendie a respecté jusqu'ici et qui est si riche en rennes, caribous, orignaux, ainsi qu'en 
animaux à fourrures, que les Peaux-de Lièvre l'ont nommé avec justesse Ekodi-Etaè, le Siège 
de la Vie. En 1869, les chasseurs du fort Good-Hope, ne trouvant pas de rennes à proximité de 
ce poste, s'étaient enfoncés jusque dans les forêts épaisses et accidentées de cette région." 
p. 11-12 (3) 

(Ékodi-Étaè (Peaux-de-Lièvre): Siège de la Vie) 

462. Ékodi-étaé-niline (Rivière) 
Ekodi-éta-niline 

66°23'; 126°50‘- 
(66°25‘; 128°011) 

4 

"Deux autres cours d'eau aussi profondément encaissés se jettent dans la rivière des 
Peaux-de-Lièvre, l'Êkodi-étaé-nilinè, sur la rive gauche, et la Nnè-yé-inlinè ou 
rivière Souteraine, sur la rive droite." p. 12 (3) 

Carte 2 

463. Ekounélyel, maison ( ? ) 62°21'; 110°35'- 
(61°53‘; 113°50') 

8 

Carte 2 

464. Elan, lac de T (Lac) 

"Nous descendîmes sur ce lac, vers le milieu de sa longueur, et le traversâmes aussitôt pour 
aller dîner de l'autre côté, au pied de la montagne-plateau Koukkwènè-wëhon, le 
Glacier-Gisant, qui sépare ce vaste bassin des lacs de l'Elan et du Plongeon." p. 369 (26) 

465. Elan, rivière de V (Rivière) 62°42'; 123°08'- 



(62°40‘; 123°40‘) 
(62°401 ; 123°40‘) 

6 

Kk^ay-ra 
Lac aux Saules, rivière du 
Lac des Orignaux, rivière du 
Orignal, rivière de T 
Rata-di-diê 
Rata-di-t'ué 
Rata-ri-dès 
Rata-ti-dié 
Rata-ti-tpié, Rivière 
Saules, rivière aux 

*Willowlake River • 

“kî confluent de la rivière de l'Orignal, improprement notmiée rivière aux Saules(l), un 
orage..." p. 15 (5) 
(Infra) "(1) Rata-di-dié, l'orignal, sa rivière.” 
"Le 5 mars, je traversai 42 lacs ou marais avant d'atteindre la rivière de l'Elan, 
Rata-ti-dié, appelée erronément par les Canadiens rivière des Saules." p. 315 (3) 
"Le Nbckenzie y mérite à peine le nom de fleuve. Le courant y est fort mais il s'étend sur des 
espaces imnenses que de longues îles divisent en me multitude de cheneaux; après avoir formé 
un grand archipel en manière de labyrinthe, il se calme de nouveau à la rencontre de la rivière 
Kkty-ra ou des Saules, qui vient de Test, pour constituer in nouveau lac qui a 
d'abord me forme triangulaire, puis, s'allonge en m beau et paisible bassin." p. 325 (1) 
"Après avoir reçu la rivière du Lac aux Saules, elle élargit encore plus son lit et atteint au 
moins m kilomètre à son embouchure dans le ffeckenzie." p. 240 (3) 
"Les autres affluents du Mackenzie, de seconde grandeur sont les rivières du lac la Truite 
(...) du lac des Saules(2)..." p. 193 (22) 
(Infra) "(2) Rata-di-t'ué ne signifie pas lac des Saules, mais bien lac des 
Orignaux. Rata veut dire orignal dans le dialecte des montagnards du Mackenzie." p. 
193 (22) 

(Rata-ti-dié: l'orignal, sa rivière 
Kkray-ra: des Saules) 
Cartes 2 et 3 

466. ël'énilla, Iles (Iles) 
Flènilla, He 

64°05'; 117°14‘- 
(64°18‘; 119°25') 

4 

"Nous montâmes alors sur la glace, et nous dirigeant vers la baie du N.O. nous passâmes à 
gauche des 3 îles Kçadinlla et de la grande île fwa-kfwè-ndu, puis des 2 îles 
éVénilla et étchin-ndu, pour faire portage par dessus le cap montagne Kfwènareti, 

en face de son vis-a-vis Kfvê-Ehta." p. 3 (64) 

Carte 2 



467. 'Elê-tchillé-délèn (Rivière) 67°28'; 130°53' 
(67°28'; 133°00‘) 
(67°28‘; 132°58') 

L'é-kotal a-délin 
Léotaladélin 
Lé-ota-1 a-délin 3 

**Thunder River 
Tonnerre, Rivière du 
Tséindjig, Rivière 

"Ch en rencontre aussi à 1 'enbouchure de la rivière Lé-ota-1 a-délin, où se ranarquent également 
des traces de feux souterrains." p. 402 (19) 
"Ce irêne Tchanèzélé fit ine autre découverte. Le long de la rivière L'é-kota-la-délin, 
affluent du fteckenzie, il aperçut une sdostance dure et rouge, semblable à la fiente de l'ours 
noir frugivore; c'est pourquoi il l'appela sa-tsonné (fimée d'ours). C'était du fer oligiste. 
Jusqu'alors les Dènè s'étaient sen/is d'armes et d'outils de pierre; toutefois il devaient 
connaître le métal, car leur tradition dit que jusqu'à la trouvaille du vieillard, ils n'en 
avaient point vu sur le nouveau continent. De ce fer ils se fabriquèrent des aiguillettes ou 
alênes de la longueur du petit doigt, qu'ils vendaient pour dix peaux d'orignal aux 
Esba-t'a-ottiné de la rivière des Liands." p. 54 (6) 
"On the right bank, opposite the site of the Old Fort Good-Hope, there are again natural 
remparts of limestone or of schistose sandstone (I do not remember which) at the mouth of 
Thunder River." p. 295 (10) 

Cartes 1 et 3 

468. E'iétsotoni, Montagne (Montagne) 65°17‘; 123°15'- 
(65°15'; 125°10') 

4 

Carte (2) 

469. Ella-tsi-t'ué, Lac 
*Misty Lake 

(Lac) 64°11'; 131°19‘- 
(64°52‘; 133°01') 

3 

Carte 1 

470. Ella-tsi-t'ué, Rivière (Rivière) 64°00‘; 131°23'- 
(64049‘; 133°04‘) 

3 

Carte 1 



471. El 1 ice, île 

*Ellice Island 

(He) 69°05'; 135°45' 

(69°08‘: 138°02') 
1 

"La pointe Séparation est placée par 67°49' de latitude nord. La branche rrère se termine à 1 ‘Tie 

□ lice, qui occupe 69°14‘. Depuis le grand lac des Esclaves seulement jusqu'à cette île, le 
gigantesque I^ckenzie ne mesure pas moins de 1,045 milles géographiques, soit 1 149 km 500 m ou 

287 lieues et demie." p. 125 (4) 

Carte 2 

472. Elliot, baie (Baie) 

"Back n'aperçut aucune trace des deux Ross dans la baie Elliot, qui reçoit le fleuve auquel il 

légua son nom. 
L'armée 1855, vit la dernière des expéditions arctiques parties du grand lac des Esclaves, celle 

d'Anderson et Stewart, officiers de la Compagnie d'Hudson. Ces gentil shames se rendirent aussi 

à la baie Elliot, par le fleuve Back, pour y chercher, cette fois, non plus les Ross, mais bien 

sir John Franklin lui-même et ses compagnons d'infortune, pendus à leur tour dans les glaces." 
p. 84 (2) 

473. *Ells River 
Little Red Creek (Ruisseau) 

57°18‘; 111°09'- 
(57°24‘; lllo40') 

10 

Carte 5 

474. Eltsin nathélin (Chute) 

Gouffre tournoyant 

"Dès la quatrième journée de marche, ils parvinrent à me chute d'eau appelée Eltsin 

nathélin ou le Gouffre tournoyant. Là ils capturèrent des outardeaux; mais le soir venu ils 

ne surent pas où ils étaient et s'égarèrent tout de bon. 

Le lendemain et les jours suivants, les deux frères ne furent pas plus avancés. Cependant ils 

avaient mangé leurs petites outandes et s'avancèrent le long des rivages déserts et abruptes du 

Grand Lac des Esclaves, au bord duquel ils découvrirent me montagne ncrmiêe Dènè-cheth-yaçê: 

la montagne qui contient des hommes." p. 352-353 (9) 

Eltsin nathélin: Gouffre tournoyant) 



475. Embarras, lac des (Lac) 

"Le 24 octobre 1879, me rendant du lac Froid au fort Pitt pour y chercher des provisions 
d'hiver, je conduisais ma voiture tandis que mon serviteur Alexis Enna-azë menait un char à 

boeuf. 

Près du lac des Embarras, mon cheval enfonça dans la glace d'un marais et ne put être dégagé 
que par nos efforts combinés." p. 2 (18) 

476. Embarras, montagne des (Montagne) 

Forte, Montagne - 
Sakittakaw Watjiy 

"Nous bivouaquâmes en deçà de la rivière creuse, Katinrik Sispisis, puis aux lacs Salés, 
Tcioutagânn Sakahigânn; puis dans la Montagne Forte, Sakittakaw Watjiy ensuite au lac 

de l'Ours qui nage, enfin à la rivière des Buttes, Pettikotinaw Sispisis; et le 5 octobre, 

nous nous trouvâmes parmi les Indiens Brochets, du lac et de la rivière de ce nom, Kinousew 
Sakahigânn et Sipiy." p. 182 (28) 

"Il en fut autrement le 2 octobre, pendant notre traversée de la Montagne-Forte ou des 
Embarras." p. 182 (28) 

(Sakittakaw Watjiy: Montagne Forte) 

477. Embarras, portage les (Portage) 59°57'; 111°40‘ 

(59°52‘; 111°48') 

10 

Voir: p. 309 (1) ou Brulé, portage le. 

Carte 5 

478. Embarras, rapide des (Rapide) 59°57'; 111°40‘- 

10 

"Ils sont suscités par la chaîne des collines aux Caribou, continuation de la montagne de 

l'Ecorce. (...) 
Celles-ci sont en nombre si considérables qu'on remplirait un album dans ces dix ou douze 

lieues de rapides. La plus belle est elle de la Cassette (...) Le rapide des Embarras offre 
des sites ravissants." p. 309-310 (1) 



479. Embarras, rivière des 
*Eirbarras River 

(Rivière) 58°39‘ ; lirOl' 
(58°38‘; 111°07 *) 
10 

"Almost immediately after this river divides into two arms, of vhich only the right-hand one 
retains the name of Athabaska, the left taking that of Embarras, because of the frequent bars 
made accross it by the timber borne on its water." p. 37 (14). Voir aussi: p. 289-290 (1). 

Carte 5 

480. Enérét'in, Lac (Lac) 68°03'; 124°45'- 
(67°50'; 124°451) 

2 

Carte 1 

481. Enéré-tit'uë, Lac (Lac) 67°18‘; 124°30'- 
(67°33‘; 125°13') 

4 

Carte 2 

482. Ennakhe, Lac 
*Ennak Lake 

(Lac) 68°13‘; 126°03' 
(68°08‘; 125°45') 

2 

Carte 1 

483. Ennakhé, Lac 
Granet, lac 

*Granet Lake 

(Lac) 68°42'; 125°35' 
(68°491 ; 125°29‘) 

(68°48‘; 125°28‘) 
2 

Cartes 1 et 3 



(Archipel) 62°19'; 114°16'- 

(62°20'; 116°501) 
7 

484. Enna-natay-noué 

Enna-tray-nuë, Iles 

"Du fort Raë à la Mission de Saint-Joseph, où je résidais alors, je voyageai en barge. 

Nous suivimes le bord du lac opposé à celui par lequel j'étais arrivé au fort Raë en avril 
dernier, voguant à travers les petits archipels Loué-tchorguel, Ehna-natay-noué, Erézé-noué, 

Ethen-nouë, myrides d'Tlots rocailleux et à demi boisés qui servent de retraite à des nuées de 
cignes, d'outardes, de rrauves et autres oiseaux aquatiques." p. 475 (38) 

Carte 2 

485. Enna-shelti ndu (Ile) 
Enna-shitti-nuë 

*Long Island 
Où les Cris campèrent, îles 

Pieds de la Traverse, Ile 
Pied-la traverse, Ile 

61°34‘; 114°53'- 
(61°35’; 116°32') 

(61°33‘; 116°32‘) 
7 

"Je débutai par me exploration de trois mois en pays inconnu, chez les Douné Flancs-de-Chien 
qui approvisionnent le fort Raë. Ce poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson est situé vers 

le fond de la baie du Nord, du grand lac des Esclaves. 
Ma première journée se passa toute entière sur le lac congelé. Parti à 3 heures du matin, le 

12 avril 1864, avec deux Couteaux-Jaunes, Pacône Kkçay-Khaa, le Lièvre des saules et Fiacre 

Glié-ttô , le Nid d'écureuil, nous ne prîmes terre qu'à sept heures du soir, sur la petite île 

du Pied-de-la-Traverse, m rocher à peine visible, qui avoisine la Grosse-Pointe des Esclaves, 

sur le rivage septentrional du lac. (...) 

A partir de ce cap, nous pénétrânes dans la longue baie du Nord." p. 183-184 (2) 

Voir aussi: p. 292-293 (1) ou Dènè-Thi-tthènè-nnu. 

(Enna-shelti ndu: îles où les Cris campèrent) 
Cartes 2 et 4 

486. Enna-tcho-kfwè (Montagne) 64°00‘; 123°30‘- 

Enna-tchô-^füé (64°05 ' ; 125°25 ' ) 

Grand-Ennemi, montagne du 4 

Grands-Ennemis, Montagne des 

"A droite s'étendent les montagnes des Grands-Ennemis(3), rempart inmense, crénelé corme me 

citadelle." p. 14 (5) 

(Infra) "(3) Enna-tchô-çfué." 
"L'horizon de ces plaines, ravies à l'himide élément par me cause que j'ignore, n'a d'autres 

limites, au nord, au sud et à Test, que le ciel bleu. Mais à l'ouest, la crête pâle des monts 

Ertna-tcho-kfwè se découpe légère corme me erderrture de crêpe, dans le lointain vaporeux." 

p. 124 (3) 



"Les Esclaves et les Flancs-de-Chien du Grand Lac des Ours étaient campés, cette année-là sur 

ce bourrelet sablonneux. Ils étendaient leurs excursions de chasse entre les trois montagnes 
de Maringouins, Brûlée, et du Grand-Ennemi." p. 158 (3) 

Carte 2 

487. Ennemis, îles des (Iles) 62°18‘; 114°10‘- 
7 

"La baie du Nord, granitique à l'est, calcaire à l'ouest, est bordée d'une multitude d'îles qui 
forment les trois archipels des Oeufs, des Ennemis et des Gros-Poissons." p. 183 (22) 

488. *Ennuyeuse, Pointe 
Tiresome Point (Pointe) 

60°48'; 112°55' 
(60°27‘; 112°41') 

7 

Carte 5 

489.Enterprise, fort (Etablissement) 64°28'; 113°09' 
(64°38‘; 115°40') 
(64°32‘; 115°23') 

4 

"Franklin résolut donc de laisser l'expédition au lac de l'Hiver, où M. Wentzel et les 
Canadiens s'employèrent aussitôt à construire le fort Enterprise. Il était situé par 64°30‘ de 
latitude nord et 115°20' de longitude ouest, de Paris, dans un site tout à fait plaisant." 
p. 81 (2) 
"Si le 7 noverbre 1821, Ëkhé-tchôç les Grands-pieds, Chef des Couteaux-Jaunes - dont j'ai 
baptisé les enfants - ne fut arrivé inopinément au secours des six infortunés Blancs, demeurés 
sans provisions et expirants de faim et de froid au fort Entreprise, nul n'aurait jamais su ce 
qu'était devenu le personnel de cette expédition arctique." p. 82 (2) 
Voir aussi: p. 247-254 (2) ou Kounhê-manlay. 

Cartes 2 et 4 

490. entre les montagnes, (Rivière) 67°40‘; 136°37'- 
Rivière 3 

Tsi-tsëndja-tschig 



"Au bas de la montagne, dans me prairie, nous attendait un quatrième torrent enflé par la 

fonte, la Tchi-tséndja-tschig(l). Il circule entre les monts Tchi-en^jow et 
Tœvi-ta-ço ou Barbe de chèvre, d'où son ncm. C'est cette dernière montagne, de forme 

tabulaire quoique dentée en scie, que sir John Franklin appela mount Grifford, en 1825, et 
qu'il estimait distante de huit milles seulement du Nfctckenzie, d'où il l'avait aperçue. Or 

voilà deux jours que nous courions au pas gymnastique pour l'atteindre." p. 262 ( 5) 
(Infra) "(1) Rivière entre les montagnes." 

(Tsi-tséndja-tschig: Rivière entre les montagnes) 

491. Eçossé-fWilé tçué (Lac) 

Palissades de l'Arête, 

lac des 

"Sur le lac des Palissades de l'Arëte(l), entre les deux chaînes granitiques Chiè-wèlè 

Kodajyé Koça et Bé-chô Kukfwè ëkorénen, deux noms auxquels je ne comprends goutte, - du 

vieux language démodé - je fus témoin d'un météore nouveau au coup de midi et en plein lac 

(...)." p. 245 (5) (Infra) "(1) E^ossé-fwilê tçué." 

(Eçossë-fwilë tçué: Lac des Palissades de l'Arête) 

492. Epi nette d' (Etablissement) 

St-John 

"Forts, St. John or d'Epi nette (Peace River) and Slave Lake together, Tinney 195, Créés 0, Half 
Castes 15, Whites 0." p. 52 (14) 

"Fort St. John, Peace River, 1879, Lesser Slave River, Sécanais 195." p. 53 (14) 

493. Equerre, L' ( ? ) 61°26'; 120°15‘- 

(61°31'; 122°241) 
6 

Carte 2 

62°02'; 113°40‘- 
7 

494. Erézé-nouè (Archipel) 



"Du fort Raë à la Mission de Saint-Joseph, où je résidais alors, je voyageai en barge. 
Nous suivîmes le bord du lac opposé à celui par lequel j'étais arrivé au fort Raë en avril 
dernier, voguant à travers les petits archipels Loué-tchôrguél, Ehna-natay-noué,_ Erêzé-noué, 
Ethen-noué, myriades d'îlots rocailleux et à demi-boisés qui servent de retraite à des nuées de 
cignes, d'outardes, de mauves et autres oiseaux aquatiques." p. 475 (38) 

495. Esclave (Lieu-dit) 
Koiiié-Manlay 
Kounhè-Munl ay 
Koun-y-Manl ay 
Maison des Français 

64°19‘; 117°00' 
(64°21'; 119°30') 

4 

"Le soir, à la tombée de la nuit, nous arrivions sur me côte élevée formant presqu'île, où 
nous plantâmes notre tente. Ce lieu s'appelle Koun-y-Manl ay ou Esclave. C'était un beau 
spectacle que celui qui se déroulait sous nos yeux le lendemain au lever du soleil. En face de 
nous s'élevait du sein du lac me montagne feldspathique en forme de bât, et qu'à cause de sa 
forme les sauvages namnent Kfive-kané-ha. Je lui donné le non de mont Olivet. A droite le lac 
est fermé par me chaîne de montagnes arides et affectant des poses grotesques, qui s'en vont 
donner la main aux monts Semi-trié-kfive pour se relier au mont l'Osier." p. 468 (37) 
"Je clôturai la Mission des Irakivel-Ottiné au camp de Kom-y-Manlay par la plantation d'une 
belle croix de vingt pieds de haut que mes Indiens travaillèrent eux-mêmes." p. 469 (37) 
"Les Indiens m'apprirent alors que le lieu où nous nous trouvions s'appelait Kounhé-Manlay, 
la foison des Français, sans qu'ils en connussent la raison. Uh doute très fort s'éleva alors 
dans mon esprit touchant l'identité de cette toison des Français, Kounhé-Manlay, dont 
l'emplacement de notre camp portait le nam inexplicable. 
Franklin établit, en 1320, le fort Entreprise à l'extrémité d'un lac très allongé qu'il nomme 
Snare Lake, lac des Lacets-à-Lièvres, comme celui qui avoisinait notre camp et que j'avais 
parcouru d'm bout à l'autre. 
Ce lac éprouvait vers le milieu de sa longueur m étranglement en manière de bras de rivière, 
exactement corme le lac des Lacets-à-Lièvres (Kha-mi) et celui des Lacets-à-Ours 
(Sa-mi) sont séparés ou plutôt mis par la courte rivière T^a-tson-hê ou des Écluses du 
Corbeau. 
Les longs lacs aux Lacets, de Franklin, étaient séparés à l'est, d'autres bassins d'eau douce 
par "me contrée primitive composée surtout de feldspath mêlé de quartz et de mica", tels que 
le sont les monts granitiques Sa-mi-tçië-kfwè. 
Le fort Entreprise ne se trouvait cependant pas sur le lac des Lacets. Il s'élevait au bord 
d'm bras de rivière abondant en poissons-bleus, qui reliait ce bassin avec, celui que Franklin 
norma lac de l'Hivemement (Winter lake). De rrime que la Ttsé-ra-niliné ou rivière des 
Pirogues, dans laquelle le poisson-bleu abonde aussi, joint le lac des Lacets-à-Lièvres à celui 
des Pyrites. 
Le fort Entreprise s'élevait sur me côte haute d'où la vue s'étendait à 30 milles vers le 
nord, où elle était bornée par me chaîne de montagnes arrondies. Ainsi, à Kounhé-Manlay, 
mon horizon était limité, dans cette direction, par les montagnes granitiques et arrondies du 

portage des Flancs-de-Chien. 
A l'est du fort, s'ouvrait le lac de l'Hivemement. Et c'est justement la position qu'xcupait 
mon lac des Fyrites, par rapport à la toison des Français. A l'ouest, s'étendait le lac du 
Rocher-Rond, qui serait mon lac Tça-wokk^a ou de l'Eau-glacée, au delà duquel on aperçoit 
effectivement la tête arrondie du Gros-Cap de Roche. 
Enfin, au sud, coulait la rivière Winter, dont les rives étaient bien boisées, au témoignage de 
Franklin, et fournirent le bois de construction nécessaire au bâtisses du fort Entreprise. 



C'est exactement le cas pour la rivière des Pirogues. 
La latitude du fort Entreprise, 64°10' nord est celle de Kounhé-Manlê(y. La longitude seule 
de ce poste ne me paraît pas devoir convenir au lieu de mon campement, qui est certainement 
situé plus à l'ouest. 
Tout autour du fort Entreprise, le bois était, dit Franklin, petit, rabougri et impropre à la 
bâtisse. Ce qui est également le cas dans les déserts des Flancs-de-Chien, ainsi qu'on Ta vu 
plus haut. 
Enfin, le non indien de foison des Français semble être in indice péremptoire de l'existence 
d'un ancien fort ou poste commercial quelconque, en ce lieu désert. 
Voilà certes bien des probabilités en faveur de l'identité de T ex-fort Entreprise et de 
Kounhé-Manl^y, et elles ne sont pas les seules. En comparant la carte de Franklin de 
1820-21, avec la mienne de 1864, quelque incorrecte que cette dernière puisse être, j'en vois 
bien d'autres encore. Ainsi, après avoir remonté la rivière des Couteaux-Jaunes, en suivant 
une direction nord, jusqu'à sa source, le lac des Rennes; après s'être engagé dans des steppes 
granitiques jusqu'au lac des Ours-Bruns, par 64°15'17" de latitude nord et 113°02'39" de 
longitude ouest de Greenwich, l'expédition de Franklin quitta cette direction pour incliner à 
l'ouest vers le lac des Lacets, qu'elle atteignit après avoir traversé trois portages et deux 
autres lacs. Ce fut au delà du lac des Lacets qu'elle s'attêta pour construire le fort. 
Il semblerait donc que Franklin, après avoir suivi la route des Couteaux-Jaunes, parce que tels 
étaient ses guides, aurait ensuite gagné le trajet des Flancs-de-Chien que j'ai suivi moi-même. 
Et, par le fait, il avoue que, au fort Entreprise, il était en pays flanc-de-chien et que ces 
Indiens n'étaient pas campés loin de lui. 
Sur la carte de Franklin, je vois le lac Providence se replier sur lui-même et se souder aux 
lacs Point et du Ftocher-Rouge, de la riême manière que le lac Intton-tchô-kka de ma carte, 
lequel déverse ses eaux dans les lacs des Rochers (Kfwen-yé) et du Rocher-à-pic (Kfwè-kk^ 
a). 
Je vois le lac Providence, de Franklin, traversé par le sentier que suivit l'illustre 
explorateur au retour de sa désastreuse expédition; de mène que le lac Intton-tchô-kka est 
traversé par le portage d'été des Flancs-de-Chien lorsqu'ils se rendent à la chasse du renne 
sur les plateaux stériles de Test et du nord. 
La direction générale des lacs Providence, Point et du Rocher-Rouge, qui, d'après Franklin, 
seraient la tête des eaux du fleuve Coppermine, est du sud-est au nord-ouest; c'est-à-dire 
qu'elle est tournée vers la baie toc-Tavish du grand lac des Ours. Or, c'est dans cette baie 
que se rendent effectivement les eaux des lacs Intton-tchô-kka, Kfwèn-yé et Kfwè-kkça 
de ma carte. 
Il ne faut pas aJolier que les Flancs-de-Chien m'ont assuré que le fleuve du Cuivre sort du lac 
aux Boeufs-Misqués, qui est placé, sur la carte de Franklin, en dehors du trajet de ce fleuve, 
assez loin de sa rive droite et encore plus du lac Providence. Il ne faut pas oublier non plus 
que ces Indiens n'appellent le grand lac des Ours que Tçou-tchô, la Grande-Eau, comme s'il 
s'agissait de la mer elle-même; d'où ont pu naître les quiproquos les plus fâcheux pour 
Franklin. 
Enfin je dois cjouter que la baie toc-Tavish reçoit un cours d'eau qui vient du sud-est et 
précisément de la direction du lac Point, de Franklin. C'est la rivière Que Ton cherchait, 
Minkça-al'a niliné. Or quelle rivière a-t-on jamais cherchée dans ces parages, si ce n'est 
la Coppermine de Heame; et qui l'a cherchée, si ce n'est Franklin? 
De mes attendu que faut-il conclure que la toison des Français était réellement le fort 
Entreprise? Que mon lac des Lacets-à-Lièvre n'est autre que le Snare Lake de Franklin? Que le 
lac Intton-tchô-kka est bien le lac Providence? Que Franklin a pris la Minkça-al'a 
pour la Coppermine; de rêne qu'il confondit la Peel avec le toekenzie, en 1325? Puisque, ayant 
constaté sa méprise un peu trop tard, il ne l'aura point mentionnée sur sa carte, ou qu'il aura 
soudé la Minkça-al'a avec la Coppermine. 
Ces conclusions sont si délicates, et les dernières seraient si outrageantes pour la manoire^de 
l'illustre marin, eu égard à l'impossibilité de constater maintenant le fait d'une manière 

mathématique, que j'ai préféré croire à la similitude des noms de lacs dans des parages 



fig. 3 Kounhè-Manlay.sur le lac des Pyrites (Klè-ri-tpié) 



analogies et voisins, - fait qui n'est pas rare dans m pays où les lacs abondent, - plutôt qæ 
de révoquer en doute le témoignage d'm aussi grand homne. Il n'y aurait qu'une exploration 
ultérieure que je pourrais faire par la route suivie par Franklin, la rivière des 
Couteaux-James, qui m'édifierait tout à fait à cet égaré. La gouvernement m'en foumira-t-il 
janais les moyens? Ce n'est pas probable. 
Il me restait encore un moyen de faire cesser mes perplexités. C'était de recourir au 
témoignage des Plats-côtés-de-Chien. Il n'y avait alors que quarante-trois ans que les 
voyageurs canadiens de sir John avaient construit le fort Entreprise. Le vieux chef Confidence 
et ire foule de vieillards de la tribu où j'étais devaient avoir vu le fameux et infortuné 
marin, ou tout au moins en avoir entendu parler. Je n'avais qu'à les interroger et c'est ce 
que je fis. 
Et bien, pas in seul d'entre eux ne put me répondre à cet égard. 
- "Pourquoi ce nam de toison des Français? demandai-je à Sa-naîndi. A-t-on bâti in 
fort en ce lieu? Qui Ta construit?" 
- "Soundi. Je l'ignore, tous n'y avons jamais vu de maisons; mais il se peut qu'il y en 

ait eu." 
- "Cependant l'emplacement est nivelé et dépouillé de broussailes. Ch dirait bien l'esplanade 
d'un ancien fort abandonné." 
- "tous y campons ondinairenent chaque printemps et chaque automne." 

- "Ne serait-ce pas pour cette raison que les Français y auraient jadis bâti in fort?" 
- "Soundi. Je l'ignore; mais ça se peut." 
- "C'est bien étonnant. N'avez-vous donc jamais entendu parler de l'expédition du capitaine 
Frankl in?" 
- "Soundi. tous ne savons rien de ces choses-là." 
- "Mais alors, où donc as-tu passé ta jeunesse?" 
- "Au nord-est du grand lac des Ours, le long de la rivière Ipa-tchëwé-tchô, la Grande 
Queue de l'Onde, entre le lac des Ours et l'embouchure de la rivière du Métal, 
Tsatson-dié." 
- "Dans ce cas, tu dois avoir connu NM. Dease et Simpson, les explorateurs de 1836 et les 
constructeurs du fort Confidence?" 
Le vieux soleil-reluisant poussa ire exclamation de joie: 
- "Ta cni on! Pour sur. Eyi s'inzi, c'est là mon nom Confidence. Tu vois bien que 
les Français me donnèrent le nam de leur fort." 
- "Ce n'étaient pas des Français. C'étaient des Écossais; mais peu importe. Alors tu as connu 
M. Thomas Simpson?" 
- "Missi Dease. J'étais le chef des Dounè qui approvisionnaient son fort." 
- "Très bien. Mais, antérieurement à cette époque quel était le peuple qui habitait la contrée 
que vous parcourez aujourd'hui et où nous nous trouvons en ce moment?" 
- "Les Tpa-tsan Ottinè ou Couteaux-James, nos ennemis jurés d'autrefois, me répondit le 
vieillard. Ces rrrmtagnes que tu vois, les montagnes des Côtes-de-Chien, étaient la ligne de 
démarcation de nos territoires respectifs. Aujourd'hui, ils ne chassent jamais par ici. Eux 
comme nous sommes descendus vers le sud." 
Tout s'expliquait, ou plutôt ce fut tout ce que je pus obtenir, et je demeurai sans explication 
touchant la signification de Kounhè-Manley, la toison des Français." p. 247-253 (2) 

(Kounhè-Manlay: la toison des Français ou Esclave) 
Carte 4 

496. Esclaves, Cap des 
Esclaves, Pointe aux 

(Pointe) 61°1T; 114°56 ' 
(61°12'; 118°31') 



Eslaves, Pointe des 
*S1ave Point 

(6T12'; 117°421) 
7 

"La Grande-Ile, le cap des Esclaves, la presqu'île du Partage (Nëtii) nous apparraîssent, 
semblables à des spectres ossianesques." p. 20 (2) 

Cartes 2 et 4 

497. Esquimau, lac (Lac) 
Esquimaux, lac des 
Sitidji, lac de 

*Sitidgi Lake 
Sitidji Van 
Sitidji Vann 
Sitidji Voen 

68032'. 132°42' 

(68°47'; 133°49‘) 
(68°46'; 133°52') 

1 

"A l'exception d'un petit nombre de mots, je n'entendais pas le dindjié; mais captain Ball 
venait s'offrir à moi pour m'interpréter cette langue en peau-de-1 ièvre des steppes, et 
m'apprenait, de plus, que tous les Dindjié de ces parages parlent et comprennent ce dernier 
dialecte. Je n'hésitai plus, et partis avec eux, le 6 novembre. 
Les sauvages de cette peuplade étaient disséminés entre le fleuve Anderson et le grand lac 
Esquimau, de Richardson(l). p. 178-179 (5) 
(Infra) "(1) Sitidji vann." 
"Quant au lac des Esquimaux, que nous aperçûmes parfaitement de la hauteur des terres, son nom 
vrai est Sitidji-Van ou lac de Sitidji» en dindjié. J'ignore le ncm que lui donnent 
les Esquimaux. Je doute frêne qu'ils le fréquentent, et je suspecte Richardson d'avoir inventé 
le nam de lac des Esquimaux,comme il inventa celui de la Béroullè-déssè. La chaîne des 
monts ou collines Ohyîn (l'Écluse), qui entoure le lac à l'est et au nord, borde aussi la 
Natowdja jusqu'à me certaine distance de la mer. A partir du lac, ce fleuve n'a pas plus 
de 30 milles géographiques de cours. Quand au lac, les dindjié m'ont assuré qu'il mesure trois 
journées de longueur en canot, ce qui lui donne environ 99 km ou 25 lieues. 
La contrée qui entoure le lac Sitidji est entièrement stérile et couverte de steppes de 
lichen et de bruyères. Entre son extrémité occidentale et la petite rivière Onion se trouve 
une série de quatre ou cinq lagunes peuplée de castors, à travers lesquelles les Dindjié font 
le portage de leurs canots. 
A l'embouchure de la Natowdja, à la pointe Rencontre, où Franklin fut pillé, en 1825, se 
trouve le village esquimau de Tchënérark (l'Atelier) rendez-vous général des Tchiglit, au 
mois d'août, pour la pêche du kralalotk ou marsouin, qu'y attirent le mouvement des eaux 
douces et l'abondance du poisson. 
Les Esquimaux comparent les quatre branches du Mackenzie, qu'ils nomment Kour-vik, ou 
Grande Rivière, aux doigts de la main. En conséquence le canal Napoléon III, qui sépare l'île 
Richard (Tounounark, terre des Rennes) de la terre ferme, y prend le nam de 
Koti)lou-oyark, le pouce. 
Voilà tous les renseignements que j'avais pu prendre avec mes compagnons esquimaux avant notre 
séparation. Les Dindjié Ikllatchi, Kotsédinttchou et Sidajen m'ont fourni ceux qui ont 
trait au lac Sitidji et à la contrée qui l'entoure." p. 274-275 (4) 
"Par tn portage d'une autre journée de marche et qui traverse ou contourne, suivant la saison, 
cinq lagunes d'eau douce, on parvient au fleuve Natcwdja, qui vient du sud. Ce cours d'eau 
entre dans le grand lac des Esquimaux par le sud-ouest, le traverse en entier et sort par son 



extrémité septentrionale, pour se diriger vers le nord-ouest, à l'entrée du canal des 
Esquimaux, dans lequel il se jette." p. 224 (22) 
"Ce chenal est le portage suivi par les Esquimaux de l'Anderson, de la baie Liverpool pour se 
rendre au fort Peel sur la rivière de ce nom. Les Loucheux Nakotcho-Ondjigoe- Kuttchin 
chassent jusque sur les bords du lac Sitidji-van, qui occupe un pays presque entièrement 
stérile, sauf quant à la production de lichens, des mousses et autres cryptogames." p. 294 
(51) 

(Sitidji-voen (Loucheux)) 
Cartes 1 et 3 

498. Esquimaux, canal des (Canal) 
*Eskimo Lakes 

Ikaratsark 
Louis Napoléon III, canal 
Naopléon III, canal d'eau salée 

69°10'; 135°45‘- 
(69°25'; 132°48') 
(69°24‘; 132°42') 

1 

"Parvenu au sommet, je me trouvai dans ire plaine, VOntçié-nendjig ou Plancher du bord de 
l'eau, qui s'étend entre les fleuves Anderson et Mackenzie, le long du canal d'eau salée 
Napoléon III, au nord, et la rivière Dniëttiéten, au sud." p. 179 (5) 
"Deux jours après, à la nuit tombante, il nous arriva me nouvelle bande de la mer. Elle se 
composait de trois Esquimaux: Anhoutchinak, Inontakrark et Tchimitsiark, suivis de leurs 
femmes et d'un petit enfant. 
Ils arrivaient également du Mackenzie par la voie du canal naturel auquel je venais de donner 
le nam de Napoléon III." p. 108 (4) 
"M. MacFarlane, fondateur du fort Anderson, avait eu connaissance de l'existence d'un Canal 
naturel ou ikaratsark d'eau salée et navigable qui mit les bouches du Mackenzie à celles 
de l'Anderson. C'est même par ce canal que cet officier se proposait d'alimenter et de 
pourvoir de toutes choses le fort Anderson, si les Esquimaux eussent été in peuple honnête et 
moins perfide. Je crois même que ce gentleman a visité ce canal, bien que je ne le garantisse 
pas. En novembre 1865, je m'assurai de son existance. Les Tchiglit qui arrivèrent au village 
de Noullounallok venaient du fteckenzie par cette voie naturelle de communication, et ne 
mettaient pas plus de dix jours pour franchir la distance qui sépare les estuaires des deux 
fleuves. Or les Esquimaux sont de très-mauvais marcheurs. 
Ce canal, ou ikaratsark, auquel je donnai le ncm de Napoléon III, a plusieurs ouvertures 
sur la grande mer, ce qui revient à dire que la grande île Nicholson est, en réalité, un 
archipel composé de plusieurs îles formées par ce même canal." p. 272-273 (4) 
Voir aussi: p. 33 (4); p. 200 (22) 

Cartes 1 et 3 

499. Eskinakou-Watchiy (Montagne) 
Tortue, montagne de la 

"La branche méridionale prend le nom de montagne de la Tortue (Eskinakou-Watchiy). Après 
avoir formé la vallée de la Saskatchewan et le bassin des lacs Vert et la Ronge, elle se dirige 



également vers Test. C'est cet ^branchement que Ton traverse au portage de la Traite. Il 

est granitique et n'a pas en ce lieu plus de 7 à 8 m de hauteur au-dessus de la rivière 

Missi-nipiy." p. 8-9 (23). Voir aussi: p. 188 (28). 

500. Essé-égë, Lac (Lac) 67°36'; 125°50‘- 
(67°45‘; 126°55‘) 

4 

Carte 1 

501. Ességadjigé, Lac (Lac) 67°16‘; 126°45'- 
(67°06'; 127°34‘) 

4 

Carte 2 

502. *Estabrook Lake 

Luyellié, Lac (Lac) 

67°54‘; 123°48'- 

(67°55'; 123°48‘) 

4 

Carte 1 

503. Esta-Lanzé, Pointe (Pointe) 66°50‘; 121°00'- 

(66°47*; 122°35‘) 
4 

Carte 2 

504. Eta-dawetti, Pointe (Pointe) 67°12'; 125°45'- 

(67°13‘; 126°17') 
4 

Carte 2 



505. Eta Detellé, Cap (Cap) 65°35‘; 120°22'- 
(65°44‘; 121°48') 

4 

(Eta Dételle: cap dénudé) 

Carte 2 

506. Eta-détêl ê-wa-K1 at 'aïn'a, (Pointe) 

Pointe 

66°431 ; 121°30'- 

(66°35‘; 123°33') 
4 

Carte 2 

507. Eta-détêl ê-wa-K'at1 aïn' a, (Rivière) 

Rivière 

66°43‘; 121°30‘- 

(66°35'; 123°32‘) 

4 

Carte 2 

508. Etadetelle, Pointe (Pointe) 66°35'; 122°28'- 

(66°311 ; 124°401) 

4 

Carte 2 

509. Eta Kfwere, Pointe (Pointe) 66°531 ; 120°39'- 
(66°50‘; 122°19‘) 

4 

Carte 2 

510. Etakota, Pointe (Pointe) (Entre 67°-63°; 124°-129°) 

Carte 2 



511. Eta-raley-tselê, Pointe (Pointe) 65°131 ; 121°39'- 
(65°23'; 123°08') 

4 

Carte 2 

512. Etaratsini, Lac (Lac) 67°38‘; 126°38'- 
(67°23*; 127°50') 

4 

Carte 1 

513. Eta-tchinla (Cap) 66°241 ; 120°32' 
(66°26‘; 122°30') 
(66°25‘; 122°351) 

4 

fin de la forêt 
Cap de la 

**MacDomel, Cape 

"Chacme des vastes baies du grand lac des Ours est séparée de sa voisine par une presqu'îl 
dont le centre est formé par me montagne. Eta-tchinla(l) divise la baie Dease de la baie 
MacTavish, qui Test de la baie Ptec-Vicar par le grand Steppe." p. 211 (22) 
(Infra) "(1) Cap de la fin de la forêt." 

(Eta-tchinla: Cap de la fin de la forêt) 
Cartes 2 et 3 

514. *Etatcho Point 66°03'; 121°15' 
Eta-tchô, pointe (Pointe) (65°54'; 123°02') 
Gros-Cap (65°53‘; 123°07') 

4 

Cartes 2 et 3 

515. Eta-tchô-kfwéré (Rochers, ou montagnes) 
Éta-tchô-kfwèrè 
Etatchô-kfwérè 
Etatchokfwèrè, Pointe 
Premier-Cap 

66°32‘; 129°07‘- 
(66°321 ; 131°08') 

3 



Premier Promontoire 

"Ce non seul est me preuve que les Dènè se sont introduits dans le Mackenzie par le nord; 
parce que, effectivement, £téyé-chié est la dernière chaîne transversale que Ton rencontre 
en allant du nord au sud; de râne que Eta-tchô-kfvèrè, le premier Promontoire, est la 
première en rang dans la mène direction." p. 313 (3) 
"Tout à coup, de grands rochers calcaires, rangés par larges assises au-dessus d'une colline 
sablonneuse et arondie, que revêt me armature de noirs sapins, s'élèvent devant nous. N'était 
cette forêt de conifères qui ondoie majestueusement sous la brise du soir, on les prendrait 
pour les remparts d'une grande cité. 
C'est le Premier-Cap, Eta-tchô-kfiÆrê, qui, par son nom rêne, indique que les Indiens 
auxquels il le doit vinrent du septentrion." p. 120 (4). 
Voir aussi: p. 48 (5); p. 198 (23); p. 288 (10); p. 60-61 (23). 

(Eta-tchô-kfwèrè: le premier cap ou le premier promontoire) 
Carte 1 

516. Eta-tsèlê, Pointe (Pointe) 66°15‘; 122°31'- 
(66°0T ; 123°27 ' ) 

4 

Carte 2 

517. Eta-zo, Pointe (Pointe) 63°18‘; 118°07'- 
(62°52'; 121°50‘) 

7 

Carte 2 

518. Eta-zo-tsèlé, Pointe (Pointe) 63°18'; 118°20'- 
(62°47'; 122°07') 

7 

Carte 2 

67°09'; 125°49‘- 
(67°08‘; 126°00') 

4 

519. Etchèkkwèné, Pointe (Pointe) 



Carte 2 

520. Étché-kwéyé (Pointe) 66°32‘; 122°30‘- 

Queue allongée 4 

"Nous passâmes devant l'enbouchure de la rivière Kkra-tsè-diê, ou des Saules secs, et 

les deux îlots qu'elle y forme, pour aller dîner sur la pointe boisée Étché-kwéyé ou la 

Queue allongée." p. 453 (3) 

(Étché-kwéyé: la Queue allongée) 

521. Etchin, De (Ile) 64°21'; 117°07'- 

Etchin-ndu (64°16‘; 119°16') 

4 

"Nous montâmes alors sur la glace, et nous dirigeant vers la baie du N.O., nous passâmes à 

gauche des 3 îles Kçadinlla et la grande île fwa-kfwè-ndu, puis des deux îles 

el'énilla et étchin-ndu, pour faire portage par dessus le cap montagne, 
Kfwè-nareti, en face de son vis-à-vis Kfwè-Ehta." p. 3 (64) 

Carte 2 

522. Etiê-dëki"alè-ttsoghê (Steppe) 

Renne blanc, steppe du 

66°44‘ ; 126°40‘- 

4 

"4u lieu de me diriger vers le lac Colville par celui du Soufre, je pris plus au sud, par 

conséquent à droite, in sentier tout tracé par les chasseurs du fort et qui devait me conduire 

sans hésitation ni grand fatigue jusqu'au lac du Grand-Détroit, L'at a-Kotchô, et au steppe 
du Renne blanc, Étie-dék^alè-ttsoghé." p. 365 (3) 

(Étié-dékralè-ttsoghé: steppe du Renne blanc) 

523. Etié'ndu (Ile) 66°10'; 129°03‘- 
Etié-ndué (66°07'; 131°16') 

Rennes, île des 3 

*Spruce Island 



"Mais Dunè-yamon-riya se jeta de nouveau à l'eau, redevint Castor, remonta le Naotcha 

(fleuve fàckenzie), et s'en alla construire me inmense chaussée à Na-déinlin tchô (le 
Rapide des Remparts), où il demeura quelque temps sous la forme d'un poisson, sur Vile 
Etiê-nduë ou des Rennes." p. 327-328 (8) 

(Etié-ndué: île des Rennes) 
Carte 1 

524. Etléyé-dal-'n-wé'armi, Lac (Lac) 67°37' ; 123°25'- 
(67°36'; 124°10') 

4 

Carte 1 

525. Ettchieri-dié, Rivière (Rivière) 66°13'; 117°30' 
(66°08‘; 120°00') 

4 

Carte 2 

526. Ettchue, Lac 
*Ettchue Lake 

(Lac) 67°10'; 128°32' 
(66°53'; 129°58!) 

3 

Carte 1 

527. Ettoy-tamé-anni, Lac (Lac) 67°59'; 126°32‘- 
(57°58*; 127°251) 

4 

Carte 1 

65°041 ; 120°31'- 

(64°57'; 123°C0') 
4 

528. Ewaken-ndu, Iles (Iles) 



Carte 2 

529. Ewakfwé, De (Ile) 64°14'; 117°32‘- 
(64°10*; 119°54') 

4 

Carte 2 

530. Ewariege, Lac 
*Ewariege Lake 

(Lac) 68°08‘; 125°071 

(67°58'; 125°011) 
2 

Carte 1 

531. Ewariege, Rivière (Rivière) 68°06‘; 125°09'- 
(67°57l; 125°20') 

2 

Carte 1 

532. Ewariégé, Rivière (Rivière) 67°49'; 124°45'- 
(67°511 ; 125°28‘ ) 

4 

Carte 1 

533. Ewekka, Lac 
*Ewekka Lake 

(Lac) 67°391 ; 126°25' 
(67°33‘; 127°25‘) 

4 

Carte 1 



534. Ewe t'ié dawo-t'on, 

Rivière 
(Rivière) 65°10‘; 123°31'- 

(65°12'; 125°35') 
4 

Carte 2 

63°20'; 118°00‘ 
(62°57‘; 121°48‘) 
(62°54'; 121°16') 

7 

Tsan-tçié 
Tsan-trié 

Tsan-t'ié 
Tson-tpié, Lac 

535. Excrémentiel, lac (Lac) 

Fsan-t'-Jé 
Marten Lac 

**tertre, Lac la 

"Eh bien, Richardson n'avait pas compris les Indiens. Ils lui avaient dit sans doute que, par 

la Foué-niliné, ou rivière des Lacs, on peut gagner le lac la tertre et le Grand Lac 
des Esclaves, ce qui est vrai. Mais qu'elle fît ccmnuniquer ces trois lacs entr'eux, c'est ce 
qui est archifaux. 
Le fait est que la TToué-niliné est très courte et sort du grand lac 
Kotcha-troué dont je parlerai plus loin. Elle traverse ce lac, qui reçoit les eaux 

d'un lac encore plus long, ncmmé Nounkfwé-djighé-troué ou des Lottes, et auquel j'ai 
donné le nom de M. le baron de teckau. C'est donc ce dernier lac qui en est la source, et il 
est séparé des eaux qui sont tributaires du lac la Martre ou plutôt du lac Excrémentiel, 
Tsan-trié, par la chaîne des monts ou collines Chiw-Kolla." p. 184-185 (3) 

"Le nom vrai du lac la tertre est l'équivalent français du mont stercus. Tant mieux pour 
ceux qui ne connaissent pas le latin. Les Anglais ont commis à ce propos, de bonne foi ou à 
dessein, m quiproquo qui, cette foi, est utile à la géographie. Cependant les bons Canadiens 
n'avaient fait que traduire le non flanc-de-chien de ce lac Tsan-tçié, comme qui dirait lac 
de Cantironne." p. 195-196 (2) 
"Cette rivière, qui sort du lac Marten (Fsan-t'-Jé) est marquée sur les cartes anglaises." 
p. 388-389 (37). Voir aussi: p. 78 (3). 

(Tsan-trié: Lac la tertre ou Lac Excrémentiel) 
Cartes 2 et 4 

536. Éyê-kokkwènè (Rocher) 64°01'; 117°20'- 
Eyékokw'en, Ile (63°58‘; 119°06') 
Omoplate, T 4 

"Nous ne rencontrâmes pas les Tça-Kfwèlè ottinè sur le lac des Lacets-à-Ours. Deux hommes 
seulement nous y attendaient sur un rocher plat et dénudé, situé au large, l'Omoplate, 
£yé-kokkwènè." p. 201 (2) 

( Éyê-kokkwènè : 1 ' Qmopl ate) 
Carte 2 



537. Eyirau, Pointe (Pointe) 65°131 ; 120°40‘- 

(65°14‘; 122°26') 

4 

Carte 2 

538. Eyounné-Khin, chaîne (Montagne) 67°10‘; 125°00'- 

(o7°26'; 126°32') 

(67°28*; 126°311) 
4 

Eyounné-Khin, montagne 

Eyunné-Khin 

Loge des ânes 

Loge du Fantône 

*f^unoir Ridge 

"Nous mîmes six heures au galop de nos chiens pour gagner l'extrémité méridionale du lac 

Colville; ce qui donne à ce bassin m degré géographique, sous le 67°30‘ de latitude nord. Sa 

direction est du N.-0. au S.-E. Ce lac se divise en trois larges baies vastes et profondes, et 

en deux autres de moindres dimensions. La chaîne granitique des Bedzi-ajyoué le borne au 

sud-ouest; celle des Pièrè-ajyoué ou des Truites, à l'Est; la chaîne Éyounné-Khin ou 

Loge des ânes, au nord. Ces collines ont de mille à douze cent pieds d'altitude au-dessus du 

lac." p. 339-340 (3) 

"Le rameau oriental de ce système contourne le lac Colville sous le ncm de Piêrë-jyuê, le 

sépare du grand lac des Bois flottants(3) puis, sous le non de Fwaé-kfivé et de 
Eyunné-khin(5), il forme in fer à cheval qui, avec la Ti-déray, renferme les sources de 

l'Anderson." p. 204 (22) 

(INFRA) "(5) La loge du Fantône." 

Voir aussi: p. 210-211 (5). 

(Éyounné-Khin: Loge des ânes ou Loge du Fantône) 

Cartes 1 et 3 

539. Éyounnè-nétchoMy, (Pointe) 66°03'; 125°03'- 

Pointe (66°19'; 125°03') 
Eyunné-né-etchuy, Pointe 4 

"Nfeis aussitôt arrivés sur ce lac, nous nous toumânes à angle droit vers le sud-sud-est, pour 

atteindre le fort Norman, situé à 66 milles marins de là. Nous ne pûnes aborder à l'extrémité 

méridionale de la baie Smith, cette rêne journée. Nous dunes camper à droite, sur la pointe 

Êyounnè-nétchoqy, en face de la presqu'île du Faon qui tête;..." p. 42 (3) 

Carte 2 

540. Eytchadjigê, Lac (Lac) 



4 

Carte 2 

541. Eyotrné Kkin, Montagne (Montagne) 68°25'; 125°12'- 
(68°12'; 124°451) 

2 

Carte 1 

542. Faber, lac (Lac) 63°56'; 117°15' 
(63°551 ; 119°03') 
(63°55'; 119°00') 

7 

*Faber Lake 
Fabre, lac 
Filets-à-Inconnus, lac des 
Lacets-à-Ours, lac des 
Sa-mi-tçié 
Sénitié, lac 
Sé-mi-tcië 
Si-mi-tgié 

"Trois jours après, le 9 mai, je quittais le fort Raë avec mes nouvelles connaissances, les 
gens de VAnus-de-l'Onde, en dépit des remontrances des N§tis, quelque peu jaloux. (...) 
Tous ces sauvages, aux nans plus ou moins odoriférants, étaient mariés et pères de famille. 
Deux jeunes gens dont j'ignore les noms, et sans traîneaux, couraient devant les chiens. L'un 
des deux y gagna me pleurésie dont il mourut peu de jours après notre arrivée. Deux autres 
munis du quinzième traîneau, avaient pris les devants afin de convoquer les 600 membres de leur 
tribu sur le lac des Filets-à-Inconnus(l) où il avait été convenu que nous les rencontrerions." 

(Infra) "(1) "Ou des Lacets-à-Ours, les Indiens variaient sur ce nam, les ms prononçant 
Sa-mi-teié, Lacets-à-Ours, d'autres Si-mi-tçié, Filets-à-Inconnus; d'où les deux 
variantes ci-dessus." 
"Nous bivouaquâmes au bord du grand lac des Fil ets-à-Inconnus - ou des Lacets-à-Ours, comme 
Ton voudra, sur lequel j'avais convié la tribu tout entière. Ce magnifique bassin, parsemé 
d'îles qui sont des montagnes de granit, est entouré au sud et à Test d'autres masses 
granitiques de 1,000 à 1,200 pieds d'altitude, qui le séparent des sources de la rivière du 
Cuivre, de Heame." p. 197-196 (2) 
"Je donnai le ncm de lac Faber au grand lac des Fi lets-à-Inconnus, en l'honneur du vénérable 
oratorien anglais." p. 199 (2) 
"Nous ne rencontrâmes pas les Tça-Kfwèlè ottinè sur le lac des Lacets-à-Ours. Deux hommes 
seulement nous y attendaient sur un rocher plat et dénudé, situé du large, l'Omoplate, 
Çyé-kckkwènè. Ils m'annoncèrent que le renne manquait, que la tribu avait gagné plus au 
nord et qu'il lui avait été impossible de se réunir sur le lac Faber, à cause de l'éloignement 
où il se trouve de leurs pirogues de chasse et de leur sentier d'été. Mais ils m'apprirent que 
je trouverais probablement ces sauvages sur le lac Yanéhi, à trois jours plus au nord, 
au-delà de la seconde ligne de partage des eaux. Enfin ils ajoutèrent que sur le lac des 

p. 193 (2) 



Lacets-à-Lièvres, Kha-mi-tçié, je trouverais probablement encore ire partie de la tribu, 
qui nous donnerait de quoi manger; ..." p. 201 (2) 
"Le lendemain, nous traversées le lac Së-mi-tcië, qui eut l'honneur de porter votre non, 
mon bierwimé père: le lac Fabre est le plus grand de tous les lacs que j'ai traversé dans ce 
voyage; il mesure ire bonne journée de marche et est empiétement entouré de montagnes. Sa 
position est par le 64°40' latitude nord et le 115°45' longitude ouest." p. 451 (37) 
"A mesure que nous avancions vers le nord, nous retrouvions l'hiver et son triste cortège, à 
cette différence près, que le soleil amollissait la neige et rendait notre marche très pénible, 
malgré les raquettes des Takwel-Ottinês longues de deux mètres. 
Ces sauvages sont divisés en trois ou quatre peuplades, dirigées chacire par in chef. Comme je 
tenais à les voir tous ensemble, j'envoyai en avant deux sauvages chargés de réunir les 
peuplades sur le lac Sémitié. Atrivés au lieu désigné, nous ne trouvâmes personne; force nous 
fut de continuer notre route deux jours encore sans rencontrer de sauvages. Nous étions à bout 
de vivre. Le soir du deuxiène jour, qui était le septième jour depuis notre départ du fort 
Raë, nous entendîmes des coups de feu dans le lointain, et peu après nous étions entourés d'une 
horde sale, déguenillée hideuse." p. 379-380 (35) 

(Sa-mi-tçié: Lacets-à-Ours 
Si-mi-tçié: Filets-à-Inconnus) 
Cartes 2 et 4 

543. Faon, lac du (Lac) 62°11'; 117°31'- 
*Fawn Lake 7 

"La rivière aux Saules sort du lac Goutton (on l'a trouvé) à ine petite journée au 
sud-ouest du lac la fàrtre. De œ lieu, elle se dirige vers la montagne la Corne, qu'elle 
double à son extrémité méridionale, pur former ensuite ou traverser quatre beaux lacs, ceux 
des Saules, du Faon, des Bouleaux et du Vison. Son embouchure est à l'angle oriental du petit 
lac de la Grosse-Roche, première expansion du fleuve fteckenzie après la sortie du Grand Lac des 
Esclaves." p. 318 (2) 

544. Faraud, lac (Lac) 
Gibecières, lac aux 
Pêche, lac de la 
T'-émida-t'ié 
Tçe-mi-da-t^ié 

63°28‘; 116°49‘- 
(63°27‘; 118°33‘) 
(63°27‘; 118°33') 

7 

"Nous campâmes à deux heures du matin, déjà à court de provisions, et obligés de députer deux 
hommes au camp des Indiens du lac la Nfeirtre pur y quêter de la viande. 
(...) La journée du onze mai me prut aussi longue que fastidieuse. (...) 
Du sommet le plus élevé nous aperçûmes la nappe congelée du lac de la Pêche, 
Tçè-firi-da-tpié, que nous évitâmes pr in circuit." p. 196-197 (2) 
"Nous trouvâmes le lac des Rennes blancs Kon-kka-tçiê ou Nfezenod couvert d'oiseaux 
aquatiques surtout de foulques, qui faisaient retentir le désert de leurs cris perçants et 
nasals: honti!ti!ti!ti! maintes fois répétés. (...) 



"Nous franchîmes en ui jour par la rivière des Lièvres la distance qui sépare ce lac de celui 
de la Pêche." p. 253-264 (2) 
"Nous atteignîmes à 8 heures le lac Tfé mi datçiê ou de la pêche, que nous traversâmes dans 
toute sa longueur, 3 ou 4 milles. J'y retrouvai le camp de Sa-Kli (le Rayon de Soleil) qui 
nous y attendait..." p. 5 (64) 
"Ce panorama, digne des rivages du Styx, est coupé au nord-ouest par la nappe immobile et 
glacée du lac T'-énida-t'-ié (lac aux Gibecières) que forme la rivière Gaudin. J'ai donné à ce 
dernier lac le nam de S. &*. Mgr. Faraud. Sa place sur la carte serait sous le parallèle de 
63°02' de latitude nord et de 115°45' de longitude ouest." p. 389 (37) 

(Tçè-mi-da-tçié: lac de la Pêche, ou lac aux Gibecières) 
Cartes 2 et 4 

545. *Fawn Lake 
Tsié-tpié, Lac (Lac) 

62°11'; 117°32'- 
(62°41'; 119°50') 

7 

Carte 4 

546. Finlcy, rivière (Rivière) 

"La rivière la Paix, VAniskaw-Sipiy des Cris (rivière des Castors), et la 
Tsi-tchôr-déssé (grande rivière Rouge ou du Vermillon) des Montagnais, est la seconde des 
grandes sources du Nfeckenzie. Elle a près de 200 lieues de cours, mesure de 1 à 3 milles de 
large, et sort de la Colombie britannique au-delà de la chaîne des Pics et de celles des 
Babines, sous le 58° de latitude nord et 125°30‘ de longitude ouest. Sa source la plus 
septentrionale porte le nom de rivière Finlcy, la..." p. 176 (22) 

547. *Firebag River 57°45'; 111°21'- 
Pierre à Calumets River (Rivière) (57°42‘; 111°20') 
Pierre au Calumet River 10 

"Along the River Pierre au Calumet schist is to be found, as well as a bed of red pipestone 
with vdiich Montagnais make pipes. 
When the high schistose or limestone precipices disappear, yellow sandstone re-appears, as far 
as the mouth of the Athabasca, v^iere the periodical assaults of the water have heaped up the 
mud." p. 289 (10) 

Carte 5 



(Lac) 
548. *Fish Lake 

Glacier aux sapins, lac du 
Ttsou-kkwèni-troué 
Ttsu-kkëni, Lac 

63°11'; 122°30'- 
(63°20‘; 124°15') 
(63°20‘; 124°05') 

6 

"Je traversai pendant cette journée six petits lacs, mais surtout le beau lac du Glacier aux 
sapins, Ttsou-kkwèni-troué, qui mesure 20 km de long, et à l'extrémité duquel je canpai 
dans me forêt de grands pins, sveltes comme des palmiers. 
Le 4 mars, je parcourus 13 lacs, traversai la rivière des Coquilles, Gomkfwara-troué, qui 
marie les eaux d'un lac de rêne non à celui du Glacier, et allai déjeuner, à 10 heures du 
matin, au sonnet de Ëtqyé-chié." p. 314 (3) 

(Ttsou-kkwèni-troué: lac du Glacier aux sapins) 
Cartes 2 et 4 

549. *Fishing Lake 
Tpèmi-da-tçié, lac (Lac) 

63°13'; 114°15'- 
(63°15‘; 116°41') 

7 

Carte 4 

550. *Fitton Point 
Fitton, Pointe 

(Pointe) 70°11'; 127°06' 
(70°10‘; 128°30‘) 

2 

Carte 1 

551. Flat Rock Bay 
Kfwkkâ-kla 

*Smith ton 
Smith, baie 
Smith Bay 

(Baie) 66°15'; 124°00' 
(66°23'; 124°20') 
(66°21'; 124°18') 

4 

"ffeis j'avais appris, par les officiers de la Compagnie d'Hudson, que les Gens-du-Poil ou 
Peaux-de-Lièvre du lac ctes Ours avaient ouvert à la sape m sentier neuf, entre la baie Smith, 
que je devais atteindre par la Peaux-de-Lièvre, et la baie Keith, sur les bords de laquelle 
était situé le nouveau fort Norman." p. 5 (3) 
"Je n'ai pas parcourru me seule fois la surface de la baie Smith - ce que j'ai fait pendant 
sept hivers, - sans en voir la surface couverte d'empreintes de pas de rennes. Dans la 
présente occurrence, elle en était littéralement piétinée, labourée, défoncée par des milliers 
de ces gentils animaux." p. 42 (3) 



"Cependant l'entière population peau-rouge de cette région desservie par le fort 
Norman-Franklin n'excédait pas alors 250 âmes, et je doute qu'elle ait beaucoup augmenté 
depuis. J'en fis le recensement exact en 1866. Cette poignée d'indiens appartenait à quatre 
peuplades ou gens: Les gens du Poil ou Ehta-tchô-Gottinè, qui avaient pour fétiche ou 
ellonhè pèle, le loup blanc. Ils vivaient sur la grande presqu'île ainsi qu'au nord et à 
Test de la baie Smith; ..." p. 66 (3) 
"Mes bons Danites, de la Grande Pointe à l'armoise, Klô-tser>-êta, n'étaient pas encore tous 
partis pour leurs chasses d'été sur les rivages septentrionaux de la baie Smith. Ils 
attendaient l'entière débâcle du lac en construisant des canots..." p. 273 (3) 
"The shore of Smith Bay, vhich I have traversed several times and for all purposes, is composed 
of horizontal calcareous beds half burried in a sandy soil. These shores are almost flat 
towards the west, and to the north only reach 20 to 50 feet in elevation. The Indians call 
this shore Kfwkkâ-kla that is to say, "Flat Rock Bay"." p. 294 (10) 
Voir aussi: p. 37-38 (3) 

(Kfwkka-kla: Flat Rock Bay) 
Cartes 2 et 3 

552. Flèche, la (Presqu'île) 
Kk ' a-nu-tchél 1 a 
Kha-nu-tchella, Presqu'île 
Kkra 

♦Pethei Peninsula 
Presqu'île 

62°41 ' ; 11T00'- 
(62°27‘; 114°301) 

8 

"Une longue, haute et étroite presqu'île normée la Flèche (Kkra), qui sépare les baies 
Mac-Leod et Christie, est formée, entre autres roches ignées, de serpentine brunâtre nommée 
Kkras (ce qui se creuse) susceptible d'un beau poli." p. 27 (23) 
"Dans la portion orientale du lac s'ouvrent les baies Christie et Mac-Leod, que sépare une 
longue, haute et étroite presqu'île de serpentine et d'autres roches cristallines, appel!ée la 
Flèche(l) par les Dénès et simplement la Presqu'île par les Canadiens." p. 181 
(22) 
(Infra) "(1) Kk'a-nu-tchella, flèche-presqu'île." 

(Kk1 a-nu-tchél la: flèche-presqu'île) 
Carte 2 

553. *Flinstone Range 
Kfwè-tê-ni-kké-kfwè, (Montagnes) 

Montagnes 
Kfvè-ttsen-kfwè 

64°30‘; 126°00‘- 
(64°45'; 127°32‘) 
(64°20‘; 127°42') 

4 

Cartes 2 et 3 



(Lac) 554. Floatwood Lake 
Tédhdédh-hél i t'ué 

"The Duck Portage was formed in this way. Entering it fran the north (the direction facing the 

current), the idea is suggested that it is a channel of the river or one of its affluents; but 

the traveller soon finds himself in an immense dried-up marsh, quite level, and entirely 
composed of black viscous mud, cracked by desiccation and covered with timber formerly 

deposited by the waters. Its Chippewayan name, "Tédhdédh-héli t'ué" (Floatwood Lake) points to 

its origin." p. 45 (14) 

(Tédhdédh-héli t'ué (Chippewayan): Floatwood Lake) 

555. Foin, rivière au (Rivière) 

Foins, rivière aux 

**Hay River 
herbe aux oies, rivière de V 
Prêles, rivière aux 

Ra-klô dèssê 
Ra-klog-dëssé 

60°52'; 115°44' 

(60°48‘; 117°36') 

(60°47'; 117°34‘) 

(60°54‘; 115°33‘) 
7 

"Depuis cette époque, la fraction du peuple dènè qui s'était laissé battre et pourchasser par 
les Hilliniwok, porte le nom d'Esclaves, /Vokànak, en cris. Ch les rencontre à partir de la 

rivière au Foin, à l'occident du grand lac des Esclaves, jusqu'au fort Bonne-Espérance." p. 
293 (1) 

"... la Ra-klô-déssé ou rivière aux Prêles, plus connue sous le nam de Hay-River..." p. 75 

(2) 
"Dans le groupe des Esclaves je range: (...) Les Esclaves proprement dits, qui se divisent en 

gens de la rivière au Foin, du lac la Truite, de la montagne la Corne, de la fourche du 
Mackenzie et du fort Norman. Je m'abstiens de donner leurs nans sauvages afin d'abréger. Le 
nom d'Esclaves leur a été donné par leurs voisins du sud, les Cris, à cause de leur timidité." 
p. 26-27 (6) 

"Le grand lac des Esclaves se divise en quatre vastes et profondes baies; la baie occidentale, 

qui s'étend des bouches de la rivière des Esclaves à la sortie du Mackenzie, nie ne porte que 

le non de Grand-Lac, et reçoit deux cours d'eau considérables: la rivière aux Boeufs(4) et 
celles des Fbins(5)." p. 180 (22) 

(Infra) "(5) Ra-klô-déssé, rivière de l'herbe aux oies." 
Voir aussi: p. 15 (2). 

(Ra-klô-déssé: rivière de l'herbe aux oies) 

Cartes 2, 4 et 5 

556. foin de Téghen, île au 
Tegen-klô, île 

Téghen Klo-ndu 

(Ile) 64°20‘; 117°08‘- 
(64°30‘; 119°30') 

4 



"Cette partie du lac renferme 7 îles assez grandes, les îles aux Pyrites (Klèlè-ndué), Téghen 
Klondu (11 Tie au foin de Téghen) et Tson-ndu néwitti (les îles de guano allignées)." p. 

1 (64) 

(Téghen-Klo-ndu: île au foin de Téghen) 

Carte 2 

(Ile) 60°511 ; 115°47'- 
(60°521 ; 117°42') 

7 

Carte 2 

558. Foins, Pointe aux (Pointe) 61°17'‘, 119°09l- 
(61°121 ; 121°59') 

7 

Carte 2 

559. Foins, rivière aux (Rivière) 61°50‘; 120°56' 
( 62°091 ; 123°40') 

6 

Carte 2 

560. Foins-Blancs, lac des 
Grands-Foins, lac des 

Klô-tik'aa, Lac 

Klô-tikha-teié 

Klo-tikka-troué 
Klô-tikka-t^ué dié 

Souchets, lac des 

"Puis, parvenue à la hauteur du lac des Foins-Blancs, Klô-tikha-tçié, par 124°30‘ de long. 
0. de Paris, où je la traversai en 1871, elle prend le ncm de Kfroè-tpê-niha ou Rocher qui 

trempe à l'eau..." p. 246-247 (2) 

(Lac) 63°27'; 121°14'- 
(63°26'; 124°37') 

6 

557. Foins, Ile aux 

*Vale Island 



"Depuis la rivière des Naharmès, 80 milles de cours en ligne presque droite, constituent in 

horizon désespérant par son étendue. 
(...) Nous passons tour à tour devant les affluents du lac aux Coquilles, du lac du Bras, et de 

celui des Grands-Foins(5)." p. 15 (5) 

(Infra) "(5) Klô-tikka-tçué dié." 

"Etant à la merci de ces Indiens, je dus nécessairement me sounettre à leur volonté. Ce 
sentier nous fit décrire m grand circuit au sorrmet de Chiw-kolla, vers l'extrémité 

méridionale du lac Noinkfwè-ctjighé, et n'aboutit qu'à m simple cache-à-viande, ce que 

les Anglais appellent in caim. (...) 

Marchant à l'aventure, le 3 mars, nous traversâmes le beau lac des Souchets, 
Klo-tikka-troué que je jugeai être celui que sir John Franklin découvrit le 5 mars 1827 

et qu'il longea du N.E. au S.O., sans lui avoir imposé aucun non." p. 312-313 (3) 

(Klô-tikha-tçié: lac des Foins-Blancs ou lac des Souchets) 
Carte 2 

561. Fond du Lac (Baie) 
Mac-Leod, baie 

*M±eod Bay 

Sacoche, baie de la 

62°53‘; 110°00' 
(62°45'; 113°40') 

(62°31'; 114°51') 
8 

"Back perdit moins de temps que Franklin. Parti d'Angleterre le 17 février 1833, le même été 

il faisait construire le fort Reliance à l'entwuchure de la Tça tchêghé ou Grande-Queue 

aquatique, dans la baie de la Sacoche, au grand lac des Esclaves. Ce flit M. NbcLeod, ccmnis de 

la Compagnie du Nord-Ouest, qui dirigea ces travaux exécutés par des tëtis français et un corps 

de troupes anglaises. La baie reçut le non de ce gentleman." p. 82 (2) 

Cartes 2 et 4 

562. Fond-du-Lac, fort 
*Fond-du-Lac 

(Etablissement) 59°20'; 107°11' 
(59°21'; 107°23') 

11 

"Les Tchippewayans comptaient 900 habitants au fort d'Athabasca, en 1862. De nos jours, ils ne 
sont plus que 400. Mais un second fort construit sur le rêne lac, le fort Fond-du-Lac, reçoit 

la visite de 300 Mangeurs de cariboux des steppes de l'Est." p. 297 (1) 

"The position of Fort Chipevtyan, the headquarters of the district, is 58°43‘ N. lat. and 
111°18'32" W. long.; that of Fort Fond-du-Lac is 59°20‘ N. lat. and 107°25' W. long." p. 42 

(14) 
"Forts Fond-du-Lac, Tinney 318, Créés 0, Fëlf Castes 15, Viiites 2." p. 52 (14) 
"Ces Dénè Dindjié se subdivisent en plusieurs tribus: 

(...) 
Les Mangeurs-de-caribou, Ethen Eldéli (Dénè). Ils sont 2,000 environ et chassent dans les 

steppes situées à l'orient des lacs Caribou, Wollaston et Athabaskaw. Le fort Fond-du-Lac est 
leur rendez-vous sur ce dernier lac;" p. 833 (25) 



Carte 5 

563. *Fond du Lac, Lac (Lac) 59°16'; 106°15' 
(59°15‘; 106°00‘) 
11 

Carte 5 

564.**Fond-du-Lac, River (Rivière) 59°16'; 106°00' 
(59°071 ; 1Q3°56') 

11 

"The lake receives eleven watercourses, of vliich eight (the Peace, Mamawi, Athabasca, Little 
Fork, William's, Lhknown, Beaver, and Other-side rivers) are on its south. The Grease and Carp 
rivers enter into it from the Barren Ground; and the Great Fond-du-Lac river flows in on the 
east. The latter drains into the lake the waters of the Great Black Lake and the Lake of the 
Isles, a basin dotted with granitic blocks and led by two streams which are practically a chain 
of snail lakes." p. 43 (14) 

NaéXiné-kkwèni 

"A ces signes nous reconnûmes tous trois la description que Ton nous avait faite du 
Glacier-fondant, fëéci nè-kkwèni." p. 19 (3) 
"Son déversoir, également souterrain, traverse la montagne Ti-della et se jette dans la Peau de 
lièvre, en formant le large glacier NaéXi né-kkwèni (5), que j'ai souvent trouvé dégelé au 
mois de février." p. 219 (22) 
(Infra) "(5) Glacier fondant." 

(Naécinè-kkwèni: G1acier-fondant) 

566. Forcier, rivière (Rivière) 

Carte 5 

565. fondant, Glacier- 
NaéCinè-kkwèni 

(Glacier) 66°10'; 125°50‘- 
4 

Voir aussi : p. 306 (5) ou Antoine, rivière. 



(Etablissement) 56°431 ; 111°21' 
(56°37‘; 111°00‘) 
10 

567. Forks, the 
*f*tMjrray, Fort 

"A trading-post, called The Forks is situated at the junction of the Cl ear-water with the 
Athabasca." p. 31 (14) 
"La petite flottile traversa le lac Athabasca et remonta la rivière du même nom jusqu'au 
confluent de VEau-claire, où est situé le fort de troque The Forks. Là, les voyageurs ne 
purent trouver de provisions à acheter, on y mangeait l'herbe des champs; il durent s'arrêter 
pour attendre l'arrivée de quelques Cris pourvoyeurs du fort." p. 196 (27) 

Carte 5 

568. Fort Ray Bay (Baie) 62°10'; 114°30‘- 
7 

"Gross Cap and all the eastern shores are also of crystalline rock, as well as the islands in 
Fort Rqy Bay, but the west shore of the same bay is formed of calcareous rock stained red by 
the presence of oxide of iron." p. 290 (10) 

569. Fourche des Gros-Ventres (Rivière) 
Makoyanis 
Makoyanis-Sipiy 
South-Saskatchewan 

"Carlton-House possède, dit-on, 900 clients, mais, sur ce nombre, il faut compter les 600 Métis 
franco-cris ou Tchippeways de Saint-Laurent, in village nouvellement établi sur la South 
Saskatchewan ou Fourche des Gros-Ventres, à 25 milles anglais de la Montée. 
(...) 
A la vérité, je me serais bien passé d'une visite à Saint-Laurent, tant ce village avait un 
aspect misérable sur les bords de la ffekqyanis ou Fourche des Gros-Ventres..." p. 177 (28) 
"La ffekoyanis-Sipiy ou Saskatchewan du Sud, prend sa source dans les Montagnes Rocheuses, 
par 48°50‘ de latitude Nord et 116°10' de longitude (Xiest de Paris. Elle reçoit les rivières 
la Biche, Sainte terie, du Lait, des Koutanais, des Saules et de l'Arc, puis se joint à la 
Kisis-Kadjiwânn-Sipiy au lieu appelé Nipéwin, où Pierre de la Vërandrye fils fonda le 
fort La Corne, en 1748. Son cours total est de 175 lieues françaises." p. 181 (28) 

(Makoyanis: fourche des Gros-Ventres) 



570. Fourmi, rivière de la (Rivière) 

Voir: p. 250-27 (5) ou Carpe, rivière de la. 

571. Français, Ile du (Ile) 
Monlay-kké-weta, Ile 

♦Workman Island 

66°14‘; U7°56‘- 
(66°02‘; 120°24') 
(66°02'; 120°27') 

4 

(Monlcy-kké-vÆta: Ile du Français) 
Cartes 2 et 3 

572. Francis, fort (Etablissement) 

"M. Campbell explora vers 1848 ou 1850 les rivières Lewis, Pelley-Bank et les sources du 
Yoikorm. Il y construisit les forts Francis et Pel ley. p. 148 (22) 

573. Francis, Lac (Lac) 

"Cette source méridionale sort du lac Kennicott, par 57°45‘ de latitude N. et 133°18' de 
longitude 0. de Paris, sous le nam de rivière Tahko. Elle reçoit le Ketchun, traverse les 
lacs Vatchet, Tahko et Lebarge, sous le nom européen de rivière Lewis ou des Iles-Rouges, 
qu'elle porte jusqu'à sa jonction avec la rivière Pelly qui sort du lac Francis." p. 306 (5) 

574. Franklin, baie (Baie) 69°45'; 126°00' 
♦Franklin Bay (69°43'; 126°58') 

(69°40‘; 127°00') 
2 

"Nous montâmes ensemble nos batteries de campagne, et, après avoir consulté l'aimable M. 

Mac-Farlane, il fut décidé que j'irais visiter les Esquimaux de la baie Liverpool, au mois de 
mars 1865, et que j'accompagnerais ce gentleman à la baie Franklin, au mois de mai suivant." p. 
81 (5) 
"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du Ffeckenzie. (...) 
Kçavanaçtat (habitants de Test). Ici le nom devient vague et désigne tous les Esquimaux 
compris entre la baie Franklin et probablement la rivière du Cuivre ou même la presqu'île 
Melville;" p. X-XI (7) 
"J'ai vu aussi à Peel's-river in Irtsane venu de la baie Franklin, et plusieurs Tchizarène du 
cap Bathurst avec lesquels j'avais fait connaissance en 1365 au fort iVclerson." p. 81 (47) 



Cartes 1 et 3 

575.**Franklin, fort (Etablissement) 65°11'; 123°26' 
Nonman-Franklin, Fort (65°12'; 125°24‘) 

(65°12‘; 125°24') 
4 

"De l'établissement de Good-Hope dépendaient bien d'autres postes. C'étaient (...) le grand 
lac des Ours avec son nouveau fort Franklin, à 110 lieues à Test-sud-est de Good-Hope; 
population 300 âmes; (...)." p. 81 (5) 
"Depuis que 1 'Expédition de sir John Franklin avait quitté le lac des Ours, en 1827, le fort 
avait été abandonné, puis brûlé pièce par pièce par les Indiens et par ces pêcheurs de harengs, 
que la Compagnie de la baie d'Hudson y envoyait chaque automne. Ce fut dans la cabane d'un de 
ces pêcheurs que le lieutenant Hooper de l'Expédition Pullen, passa l'hiver de 1849-50. 
En 1863, sur la demande d'm petit noyau de Flancs-de-Chien et de Peaux-de-Lièvre, dont le 
territoire de chasse se trouvait situé sur les bords du Grand Lac des Ours, la Compagnie de la 
Baie d'Hudson délégua m Savanois chrétien et civilisé, nommé John Hope, pour reconstruire une 
seconde fois le fort Franklin, sous le nam de fort Norman; parce qu'il avait été décidé dans le 
Conseil de la Compagnie que ce poste de troque, qui jusqu'alors avait été situé sur différents 
points du fleuve Nbckenzie, serait transféré au Grand Lac des Ours." p. 2 (3) 
"Le fort Franklin, construit par les gais de ce grand explorateur en 1825, occupait 65oll'50" 
latitude nord et 123°12'44" longitude ouest. Il n'en existe plus que d'informes vestiges parmi 
lesquels il m'a été cependant facile de reconnaître onze foyers. Sur son emplacement s'élève 
maintenant mon cimetière indien." p. 213 (22) 
"Il est très probable que ce poste de la compagnie du Nord-Ouest existait encore lorsque sir 
John Franklin fit construire par M. Dease son fort d'hivemement au Grand Lac des Ours, à une 
demi-lieue de là, vingt-six ans plus tard; c'est-à-dire au mois de Juillet 1825. Je ne 
m'explique donc pas cannent le célèbre explorateur arctique a pu écrire que le site dont M. 
Dease fit choix était celui d'un ancien fort de la Compagnie du Nord-Ouest abandonné depuis des 
années. 
Il y a une erreur dans cette appréciation; car M. Taylor me conduisit lui-même sur 
l'emplacement qu'occupait l'ancien fort de la Compagnie du Nord-Ouest. Il se trouve du côté 
opposé du petit lac des Oies grises et au bord d'un autre petit lac, à l'abri de la forêt. Et 
les Indiens du lac des Ours me racontèrent que leurs anciens avaient été fréquemment témoins, 
quarante ans auparavant, de rixes à mains armées qui auraient eu lieu non seulement entre 
Canadiens français et soldats de marine anglais, mais même entre leur chefs respectifs, 
lesquels se seraient poursuivis sur ces rivages, le pistolet au poing et l'estomac plein 
d'alcool. Ceci indique évidemment des rivalités coimerciales telles qu'il en existait à cette 
époque entre les employés des deux Compagnies de fourreurs du Nord-Ouest et de la Baie 
d'Hudson. 
Quoi qu'il en soit, lorsque Franklin arriva au Grand Lac des Ours, l'ancien fort n'existait 
plus, tandis que son propre poste d'hivemement était déjà construit et prêt à être habité. 
"Vfe fond dit il, on our arrival, all the buildings in a habitable state..." Ce poste 
reçut même le nam de Franklin avant l'arrivée du capitaine, lequel comptait l'appeler fort 
Reliance. Il y passa les deux hivers de 1825 et de 1826 avec cinquante personnes, dont trois 
officiers de la marine anglaise; W. Back, Kendall et Richardson, M. Dease, neuf 
Canadiens-français, dix-neuf marins ou soldats de marine et l'interprète Beaulieu, plus quatre 
chasseurs tchippewayans, deux Esquimaux, trois femmes, six enfants et in jeune Flanc-de-Chien." 
p. 72-73 (3) 



"Forts Norman and Franklin (Bear Lake), 1869, together; Slaves or Etcha-ottiné 97, Dog Ribs 47, 

Mountain Indians 13, fëreskins 35, total 272." p. 53 (14) 

Cartes 2 et 3 

576. Franklin, Lac (Lac) 

"Les Esquimaux de Repulse-Bay ne remontent la grande rivière Back que jusqu'au lac Franklin." 

p. XXVII (7) 

577. Franklin, lacs 

*Tseepantee Lake 

(Lacs) 63°25‘; 121°30'- 

(63°14'; 124°55') 

6 

Carte 2 

578. *Frog Creek 

Kour-lounériar-kourk (Rivière) 

Kurlunérioar, Rivière 

67°371 ; 134°40‘- 

(57°39'; 136°20') 

3 

"En passant à Tsi-kka-tchig, les bons Loucheux mirent tout en oeuvre pur me détourner des 

Esquimaux. Leur éloquence ne put m'émouvoir, et je passai outre. Aussitôt plusieurs canots 

dindjié profitèrent de mon voyage au fort î'fec Pherson pur s'y rendre en ma compgnie. 
A la pinte Séparation, je fis ire cachette de provisions, comme Tannée précédente, et je 

saluai en passant quelques Esquimaux campés à Kour-lounériar-kourk, malgré les remontrances 

des Dindjié." p. 229 (4) 

Carte 1 

579. Frog Portage (Portage) 

Grenouilles, Portage des 

"Toutefois, je dois oonvenir que les Danè donnent à nos compatriotes canadiens ou métis un nom 

qui est, pur leurs maîtres anglais, ire injure implicite et constante que ces Indiens leur 

jettent à la face. Ce ncm est Banlay, contraction de Ba-ni-Oûlay (Pour lui est la 

terre, Celui auquel la terre appartient). Depis le Portage des Grenouilles jusqu'aux rivages 



esquimaux, le ncm des Français a le rêne sens dans quelque dialecte que ce soit." p. 87 (2) 
"The Chipewyans at that time lived along the course of the Peace River, after crossing the 
Rocky fountains, not having yet ventured down into the coirtry now occupied by them between the 
Great Slave Lake and Frog Portage on the English River. It was in fact their primitive heme in 
the Rocky fountains that originated the Canadian name "Montagnais" or Highlanders for these 
Tinneys, vho now live in a flat cointry." p. 48 (14) 

580. froide, chute (Chute) 63°06'; 116°22'- 
Wok'a-dès (63°09‘; 118°22') 
Wok'a-dié, Rapide 7 
Wokkça-dié 

"Cette rivière, qui sort du lac Marten (Fsan-t'-Jé), est marquée sur les cartes anglaises; 
elle se jette dans cette baie' du lac des Esclaves, appelée lac aux Brochets, mais les berges du 
fort Raë ne la remontent que l'espace de deux lieues, jusqu'au pied d'une belle chute d'eau, 
nommée Wok'-a-dès. C'est là que le traiteur du fort Raë vient s'aboucher avec les 
Trakwel-Ot-Iné chaque automne pour traiter de leurs fourrures et de leur viande. Ces Indiens 
ne descendent jamais plus bas vers le sud, parce que, leurs canots étant étroits et légers, ils 
ne pourraient effectuer avec eux la traversée du lac aux Brochets." p. 388-389 (37) 
"Nous campâmes à la Chute froide, Wokkça-dié, qui mesure 15 pieds de haut. Les fermes, les 
viellards et les enfants du lac la Martre ne dépassent généralement pas cette limite 
méridionale." p. 266 (2) 

(Wokkpa-dié: Chute froide) 
Carte 2 

581. Frozen River 
*Geikie River 

(Rivière) 57°45'; 103o50'- 
(57°50‘; 104°42 ') 
11 

Carte 5 

582. Fsan-t'-dessé (Rivière) 
Fsan-t‘-ié-dessé 
lac Excrémentitiel, rivière du 
lac la ftertre, rivière du 

■*f^rtre, rivière la 
Tsar>-tçié dès 
Tsan-tie-dès, Rivière 

63°15'; 116°32' 
(62°54'; 121°16') 
(63°17'; 118°33') 

7 

Le grand lac des Esclaves en est corme le bassin d'épuration. 



Ce vaste dépotoir ne reçoit pas moins de vingt-cinq cours d'eau. (...) 

Sur ces vingt-cinq rivières, cinq sont de première grandeur: la Dès nèdhè tcha^è ou 

rivière des Esclaves, la Tça-tcheghé ou Queue aquatique, qui vient de Test, la Tsar>-tçié 
dès ou rivière du lac Excrementiel, la Ra-klô dessé ou rivière aux Prêles, plus cornue 
sous le ncm de Hay-River ou rivière aux Foins, et enfin la Tsa-dès ou rivière aux Castors." 

P. 75 (2) 
"Nous escaladâmes à la raquette me série de petites collines qui font suite au mont Wiyézatla, 
traversâmes le lac du Sabre (Bes-tchèri-t*-ié) et me enfilade de lagunes jusqu'à la rivière 

Fsan-t'-ié-dessé, que nous remontâmes quelque temps, p. 388-389 (37) 
"A en croire sir John Richardson, ce cours d'eau sortait même du Grand lac des Ours, aussi bien 

que le fleuve Anderson, la rivière du lac la Martre et la déverse du lac des Ours dans le 

Mackenzie; ce qui donnait quatre déversoirs à cette mer d'eau douce." p. 4 (3) 

(Fsan-t'ié-dessé: rivière du lac la Martre 

Tsan-tçié dès: rivière du lac Excrémentiel) 

Carte 2 et 4 

583. Fwaë Kfwe, Montagne 

Fwaë kfwè 

Roche aux Aigles 

(Montagne) 66°57'; 125°00‘- 
(67°25'; 124°47') 

4 

"ki nord, enfin, me autre colline de irême altitude, Fwaë-Kfwè, la Roche aux Aigles, 
deuxième du nom, sépare le lac Petitot des sources du fleuve Anderson dont elle délimite la 

vallée." p. 421-422 (3) 

(FWaë-kfwè: Roches aux Aigles) 
Carte 1 

584. Fwaè-Kfwè 

Roche-aux-Aigles 

(Falaise) 66°33‘; 127°37‘- 

(66°23'; 129°16') 
4 

"Le 6 nous allâmes déjeuner sur un îlot situé au pied de la Roche-aux-Aigles, falaise de 
calcaire ocreux, haute de 450 à 500 pieds et dont le précipice tombe à pic dans la rivière, sur 

la rive droite, à deux milles en amont du déversoir du beau et grand lac des Loches ou 

Lac-à-Jacques. 

Cette roche sauvage et pittoresque est l'éperon occidental d'une série de falaises qui 

resserent la Peaux-de-Lièvre, à sa rencontre avec me chaîne de Montagnes également rougeâtres 

qui vient du sud, les Kfwè-tchô-détellé ou Grands-Rochers rouges. 

La Roche-aux-Aigles, Fwaè-Kfwè, est la limite extrême des plus longs voyages à la viande, 

qu'entreprennent les voyageurs du fort Good-Hope, dans cette direction." p. 7 (3) 

(Fwaè-Kfwè: Roche-aux-Aigles) 

Carte 1 



585. Fwa-fvé-ndsé-nidel la, He (Ile) 63°53‘; 117°15'- 
(63°50*; 118°50‘) 

7 

Carte 2 

586. Fwagé-Kfwe Montagne (Montagne) 68°08'; 129°10'- 
(68°02‘; 129°351) 

1 

Carte 1 

587. Fwa-Kfwè (Montagne) 

"En 1868, je m'arrêtai à Fwa-Kfwè, ir long coteau sablonneux peuplé de pins, la plupart 
ravagés par le feu, et qui borde la Yaînlin et le lac des Eaux-Noires, à l'ouest. Du haut de 
cette ligne de faîte, bien peu élevée cependant, on domine toute la région qui s'étend 
jusqu'aux montagnes, tant à l'ouest qu'au midi, ce qui permet aux Indiens Esclaves, qui 
habitent cette région, de surveiller de loin les mouvements du renne et d'épier sa présence." 
p. 157 (3) 
"Les Esclaves et les Flancs-de-Chien du Grand Lac des Ours étaient campés, cette année là sur 
ce bourrelet sablonneux. Ils étendaient leurs excursions de chasse entre les trois montagnes 
de fteringouins, Brûlée, et du Grand-Ennemi. De leur camp, ui sentier battu conduisait au lac 
Intaa-trié, dans le Sud-Est au bord duquel se trouvaient alors les Flancs-de-Chien du 
fort Raë; tandis qu'un autre sentier également battu conduisait au lac du Bras, 
Fou-Koné-troué, où l'on m'affirmait que les Esclaves du fort Simpson étaient 
réunis. La présence de rennes dans cette zone expliquait ces rassemblements considérables 
d'indiens danites, à si peu de distance les mes des autres." p. 158 (3) 

588. Fwakwan, Rivière (Rivière) 
*Momtain River 

65°41'; 128°50'- 
(65°35'; 130°44') 

3 

Carte 1 

589. Fwa-ne-ta-wel in, (Rivière) 
Rivière 

65°16‘; 122°52‘- 
(65°17'; 124°56') 

4 



Carte 2 

590. Fwaokka, Lac 
Rochers-plats, lac des 

(Lac) 66°58‘; 126°35 
(66°55‘; 126°39') 

4 

"N'aurions-nous pas dans ce fait trie nouvelle preuve du soulèvement de toute la chaîne des 
Ti-della à ire époque relativenent récente? C'est sous cette rontagne et sous ses 
contre-forts que passent les déversoirs des lacs du Courant et des Brochets tributaires de la 
Peau de lièvre. Les lacs portés sur ma carte sous les nans de faaokka(l), 
Bekké-ndu-guilini et Néyé-inline appartiennent à ce système de cours d'eau souterrains." 
p. 218-219 (22) 
(Infra) "(1) Rochers-plats." 

(Fwaokka: Rochers-plats) 
Carte 2 

591. Fwa-tièlè (Steppe) 65°33'; 123°15'- 
Fwa-tH èl è-tawëtron, 4 

steppe 
Plancher sablonneux 

"Parti de grand matin, le lundi de la semaine sainte de 1867, pur le camp des Gens du Poil, où 
deux malades me faisait demander, je dus traverser dans toute sa largeur le grand steppe 
Fwa-trièlè-tawètron." p. 132 (3) 
..."Enfin j'arrivai au camp des Gens du Poil, le troisième jour du voyage, un peu avant la 
nuit. J'y fus reçu par le chef Sa-kra-nétra-tra, le Père du chasseur d'ours, et 
par tout son monde, avec m enthousiasme et des démonstrations d'affection et de plaisir 
auxquelles les Peaux-de-Lièvre m'avaient déjà accoutumé, mais qui, chaque fois, réjouissaient 
mon coeur et me dédormageaient de toutes mes fatigues." p. 133 (3) 
"La prtion riveraine de la baie Keith qui se déploie jusqu'à la montagne des Nbringouins prend 
celui de TTa-ta-ttsoghè, steppe du bord de l'Eau. C'est le plus dévasté et le plus nu 
de tous. Et enfin la partie sise au N.-0. du lac s'appelle Rua-tièlè, le Plancher 
sablonneux." p. 124 (3) 

(Fwa-tièlè: Plancher sablonneux) 

592. Garry, île- 
*Garry Island 

(Ile) 69°29'; 135°40' 
(69°29'; 137°58') 

1 



"Le chenal de la Peel que nous suivions se bifurque une troisième fois; nous avons pris la 

branche orientale, qui nous a fait déboucher dans le chenal occidental du Mackenzie, celui que 
suivit sir John Franklin en 1325, lorsqu'il atteignit VTIe Garry." p. 312 (67) 
Voir aussi: p. 75 (3) 

Carte 2 

593. *Garson Lake 
Pike Lake (Lac) 

56°20'; 110°00'- 
(56°20‘; 109°55') 
10 

Carte 5 

594. Gaucher-tchont'i ( ? ) 67°25'; 131°50'- 
(67°38*; 133°451) 

3 

Carte 1 

595. Oàudet, lac 
Grands-Foins, lac des 
Klô-Krakha-ti-troué 
Klô-Kka-k'a 
Klô-kka-kça 

*Turton Lake 

(Lac) 65°48‘; 126°55'- 
(65°43‘; 128°58') 
(65°431 ; 129°00') 

4 

"1870 - D'après les indications d'un Indien, je découvre me route, à VE. du Mackenzie, pour 
me rendre du fort Good-Hope, ma résidense officielle, au fort Simpson, à travers de grands 
lacs: lacs Gaudet, Kearney, Pie IX, etc. Voyage dans l'Alaska." p. 102 (29) 
"Instruit par les deux tentatives précédentes j'avais pu faire, cette fois, plus de diligence, 
et allai dTner, à midi de la quatrième journée de course, à V extrémité du lac Va-wélini. 
Il ne justifia nullement sa reputation tartaresque. Je ne lui trouvai pas, non plus, des 
proportions aussi considérables qu'on lui avait prêtées. Il ne mesure que 15 à 16 km de long 
sur 4 de large, et est entouré de montagnes boisées, à l'ouest et à Test, 
nord, il est traversé par le cours tortueux de la rivière de même nom, qui, 
méridionale, n'est qu'm bras de la rivière très court qui y déverse les eaux du beau lac des 
Grands-Foins, Klô-Krakha-ti-troué." p. 297 (3) 

Mais du sud au 
à son extrémité 

(Klô-Krakha-ti-troué: lac des Grands-Foins) 
Cartes 1 et 3 



596. *Gaudet, fount 
Obiou T (Pic de fontagne) 

63°191 ; 123°40'- 
6 

"Tout au fond du tableau, trois crêtes, ressemblant à des têtes encapuchonnées de moines, 
surgissent. Ce sont autant de pics obliques qui surplombent leur masse, comme VObiou, le 
Bec-de-1 'Aigle." p. 16 (5) 

597. Gaudin, rivière (Rivière) 

Lièvres blancs, rivière des 

63°03'; 116°19'- 
7 

"Le nom vrai du lac la fortre est l'équivalent français du mot stercus. Tant mieux pour 
ceux qui ne connaissent pas le latin. Les Anglais ont cannis à ce propos, de bonne foi ou à 
dessein, in quiproquo qui, cette fois, est utile à la géographie. Cependant les bons Canadiens 
n'avaient fait que traduire le ncm flanc-de-chien de ce lac: Tsan-tçié, corme qui dirait lac 
de Cambronne. 
Vers minuit, nous atteignîmes le confluent de la rivière de ce lac excrémentiel avec celle des 
Lièvres blancs, à laquelle je donnais le nom de rivière Gaudin, eu égard au droit que me 
donnait mon titre de premier explorateur." p. 195-196 (2) 

598. Géant des grandes terres, (Fleuve) 
fleuve 

Kwichpak 
Kwikpak, fleuve 
Kwiç>-pak 
Kwir-pak 
Nakotchçô-ttsig 
Nakotsia Kwendjig 
Youkon, fleuve 

*Yukon River 
Yoïkçona 

"De l'établissement de Good-Hope dépendaient bien d'autres postes. C'étaient (...) enfin le 
fort Yoikon, dans l'Amérique russe et sur le fleuve Kwikpak ou Youkon, à 260 lieues de 
Good-Hope; population 1,000 âmes." p. 81 (5) 
"Deux heures après, grâce à tr courant de 15 milles à l'heure, nous entrions dans les eaux 
limoneuses de la Tsé-ondjig ou rivière des Castors, que les Anglais ont appelée, par 
contresens Porcupine River ou rivière Porc-Epic, en confondant tsé, castor, avec 
tsi, porc-épic. C'est la branche la plus orientale de l'immense fleuve Youkon ou 
Kwir-pak (grande rivière)." p. 282 (5) 
"Le Nakotchçô-ttsig, appelé aussi Yotkçona et Kwiç-pak (Grande Rivière), l'arrose 
en entier. 
Il n'y a pas vingt ans que le Yoikon est connu des géographes, et qu'il a un tracé à peu près 
correct, sur les cartes. Ce magnifique cours d'eau, l'un des plus considérables de l'Amérique 
du Nord, a deux sources principales, l'une orientale, la Tsé-ondjig ou rivière Castor 
(allias Porc-épic), qui est la plus courte; l'autre méridionale, qui est la plus longue et qui, 



par conséquent, doit être considérée corme branche-mère, bien qu'elle ne présente pas, corme la 

Porc-épic, LT cours direct avec le Yoikon." p. 305-306 (5) 
"Alors elle prend le nom dindjië de Nakotchçô-ttsig ou fleuve Géant des grandes terres." p. 
306 (5) 

"Le fleuve se jette dans la baie Norton, en pays esquimau, sous le non de Kwiopak ou grande 

rivière. 

Le fleuve n'échange son nom de NakotchçÔ-ttsig pour celui de YcxJcçona qu'au delà de la 

Tça-nan-nillen, c'est-à-dire en pays danè; car la langue danite, qui a fait place au 

dindjié - mélange hybride - au delà du fort Bonne-Espérance, réparait dans l'Alaska à 
Niklukayet." p. 307 (5) 

"Ai groupe des Loucheux ou Dindjié, appartiennent treize tribus qui, depuis le fleuve Anderson 

à l'est, s'étendent dans le territoire d'Alaska jusque vers les rives du Pacifique où, comme 

dans le Mackenzie, ils sont circonscrits par la famille Esquimaude. 
Ces treize tribus sont: (...) les Kutchià-kuttchin (gens géants), qui habitent le Haut-Youkon; 
(...) les Tsoes-tsieg Kuttchin, qui peuplent le Bas Youkon." p. 23 (6) 

"Or, tout au bas du fleuve(2) dsneurait Naçodhittchi aves sa ferme et sa fille." p. 33 (8) 

(Infra) "(2) Ce fleuve est le Yoikon ou Nakotsia Kwendjig." 

"Loucheux Dindjy (Querelleurs de Mackensie) (nation), TOa-nata-gouttchin 

(habitants ) (tribu), An. russe, en aval de la rivière Youkon (localité), Loucheux. 

Querelleurs ou J. Koutchirm (désignation vulgaire)." p. 136 (20) 

"Le fort Yoikon, dans l'Anérique russe et sur la rivière Youkon ou Kwichpak; titre: Saint-Jean 

l'Évangéliste; population, 4,000 âmes." p. 481 (38) 

(Kwir-pak: grande rivière 

Nakotchçô-ttsig (Loucheux): Géant des grandes terres) 

599. Geese Island (Ile) 58°38‘; 110°48'- 

(58°36'; 110°55') 
10 

Carte 5 

600. Gelinottes, lac des (1) (Lac) 
Korey, Lac 

Perdrix, lac des 

Rorey, lac 

*Rorey Lake 
Takoège Lac 

Takon éghé tçué 

66°55‘; 128°25‘ 

(66°42‘; 130°08‘) 

(66°42‘; 130°09') 

3 

"Nos pêcheurs ne furent pas plus vertueux que ceux du fort. Ils nous procurèrent toutefois 
1,106 corégones de deux kilogs pièce; et cette quantité assez minime fut prise en trois 

pêcheries différentes, au Rapide des remparts, au lac des Gelinottes et au lac à Manuel." 
p. 118 (5) 



"Ce fut in de ces chemins minuscules qui me conduisit, précédé d'un Métis français et d'un 

Indien tchippewey sur les bords du lac des Gelinottes, principal théâtre des épreuves des 
Batards-Loucheux." p. 164 (5) 
"On descend le Nakotsia Kotchô pendant cinq kilomètres, on traverse la rivière des 
Peaux-de-Lièvre à son eitouchure, on gravit et franchit le vaste plateau des Côtes-Blanches, 
qui est assez boisé; on parcourt le lac Huart ou des Ecluses de tréwou, puis un chapelet de 
dix-neuf lagunes dans me épaisse forêt, puis encore le beau lac des Gelinottes ou Rorey(3), 
que mon lecteur connaît déjà- (...) 
Sur le lac Huart, j'aperçus deux tombes récentes, et quatre sur le lac Rorey. Les 
Bâtards-Loucheux que j'y avait visités dernièrement avaient transporté leurs pénates ahuris à 
l'autre extrémité du lac." p. 168 (5) 
(Infra) "(3) Takon éghé tçué." 
"Je pris congé de ces excellents chrétiens et allai bivouaquer au bord du lac à Manuel, du 
panorama duquel je puis jouir, grâce à me température calme et limpide. Ce lac est plus 
pittoresque que le lac Tiédaçori. Il le doit à ses grèves géantes, hautes de 400 à 500 pieds, 
dont les pentes abruptes descendent dans l'abîme en talus préci piteux. Leur sonnet, divisé en 
trois rangées de terrasses par retraite successive, se termine en un plateau qui sépare ce 
bassin du lac Korey ou Takon-éghë." p. 378 (26) 
"Il s'appelle d'abord Eta-tchô-Kfwérè et forme la vallée du lac Tiëdarori ou 
Yëllêa; mais il se divise bientôt en trois grands coteaux allongés entre lesquels coulent 
autant de rivières parallèles à celle des Peaux de lièvre et qui donnent naissance à plusieurs 
lacs considérables, bien connus des Indiens et des habitants du fort Good-Hope par leurs 
pêcheries d'automne: tels sont les lacs Manuel, Huart, Rorey ou des Perdrix, Carcajou et 
Canot." p. 198 (22). Voir aussi: p. 368 (26). 

(Takon éghé tçué: lac des Gelinottes) 
Cartes 1 et 3 

601. Gelinottes, lac des (2) (Lac) 64°33‘; 123°46' 

"Les Flancs-de-Chien lui donne le non de lac des Gelinottes, Kkapa-tsèlè-trié. 
Il déverse ses eaux limpides dans la rivière Ya-inlin, qui se dirige du nord au sud en sens 
inverse du Mackenzie, auquel elle est cependant parallèle." p. 155-156 (3) 

(Kkapa-tsèlè-trié (Flancs-de-Chien): lac des Gelinottes) 
Cartes 2 et 3 

602. *George Island 65°32‘; 121°51'- 
Nu-welay, Ile (Ile) (65°36'; 122°28') 

Kkahpa-tsêlé, lac 
Kkapa-tsèlè-tri'ë 

Perdrix, lac des 

(64°47'; 125°16') 
(64°47'; 125°24') 

4 

4 

Carte 2 



603. Ghu tchô nettchoghé 
Gros ver sinueux 
Guttchô-nettchoge 

(Colline) 64°52‘; 127°28'- 
(65°20'; 129'30*) 

4 

“Une colline mamelonnée, sinueuse, hirsute carme ire immense chenille verte, la Ghu tchô 
nëttchoghé(l), marque l'extrémité septentrionale de la Grand'Vue." p. 25 (5) 
(Infra) "(1) Gros ver sinueux." 

(Ghu tchô nettchoghé: Gros ver sineux) 
Carte 1 

604. Gibbs, Ile (Ile) 70°05'; 129°43‘- 
(70°03‘; I31°20') 
(70°011 ; 131°19') 

1 

Cartes 1 et 3 

605. *Gifford Mountain (Chaîne de montagne) 
Grifford, Mount 
Noires, montagnes 
noirs, rochers 
Tchi-Kivagjen 
Tchi-Kwajen, chaîne des 
tchi-kwazjen 

68°08‘; 135°28' 
(68°11'; 137°34‘) 

1 

"Vers midi, le chenal Niro-tounar-louk s'élargit d'une façon étrange, au point de 
ressembler au fleuve Mackenzie et nous découvrit la chaîne des Tchi-kwajen ou Montagnes 
Noires avec leurs formes pyramidales et leurs précipices perpendiculaires. Le plateau 
Nakotchrô-Kloundié s'était entièrement effacé, ce qui rapprochait ces montagnes à pic de la 
rivière. Je découvris la profonde entaille qui indique le cours de la Tdha-zjit ou rivière 
du Rat." p. 176 (4) 
"Bien que je puisse borner mon travail aux limites du Mackenzie, je ne veux pas abandonner la 
question intéressante de la géologie du bassin arctique sans présenter ine rapide esquisse des 
montagnes Rocheuses et de la vallee du Porc-Epic, source septentrionale du fleuve Youkon, que 
j'ai visitée en 1870. 
Les basses montagnes des deux versants sont calcaires (Tchien-zjiow, Tchi-kwazjen); 
celles des pics, partie cte grès (toevi-taro) et partie de schistes friables 
(voechéni-nivia, le Gros-Nez, etc.)." p. 67-68 (23) 
"A notre droite et à notre gauche se continue la principale chaîne des Toevi-taro, 
Tchi-kivagjen et Tatchel-loe-trén avec leur forêt de crêtes dentelées, de pics aigus et 
de précipices, dont la seule vue épouvante." p. 166 (52) 
"Ils ne s'en raprochent plus que sous le 67°, où ils bordent la rivière Peel jusqu'à la mer 
Glaciale sous le nom de chaîne Richardson. Franklin évaluait à 10 milles l'éloignement de 
cette chaîne du Mackenzie. Elle est bien à 40 milles de la Peel. Les plus hauts pics, les 



monts Good-Enough et Griffond(2), m'ont paru avoir de 4,000 à 5,000 pieds." p. 205-206 (22) 

(Infra) "(2) Tchi-kwazjen, rochers noirs." 

(Tchi-Kwazjen: rochers noirs) 

Carte 1 

606. Gillivray, Montagne (Montagne) 68°06'; 133°23'- 

(68°18'; 135°49') 

1 

Carte 1 

607. Gîte aux lièvres, (Rivière) 61°47'; 120°42' 

(61°591 ; 122°56') 

6 
rivière du 

K'a-édhta-dié 

Kha edhta 

Kha-edhta-dès 

Lièvres, rivières des 

Peau de lièvre, rivière 
*Rabbitskin River 

"Nous doiiolons l'entouchure de la rivière la Pêche, dépassons les îles de l'Echafaud, qui en 

sont formées, franchissons la première forte équerre du fleuve, et allons dîner à la rivière du 

Gîte aux lièvres, Kha edhta, où s'élevait autrefois le fort Livingstone." p. 6 (5) 
"Les autres affluents du f'feckenzie, de seconde grandeur, sont les rivières du lac la Truite 

(119°47', longitude ouest), de la Peau de lièvre(l) (62° de latitude),..." p. 193 (22) 
(INFRA) "(1) Son nom véritable est: le gîte des lièvres. C'est ce que signifie 

K'a-édhta-dié. Ce n'est pas le dernier exemple de traduction libre des ncms indiens." 

(K'a-édhta-dié: le gîte des lièvres) 
Carte 2 

608. Glaces, cap des (Cap) 

"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du Mackenzie. La marche que 

j'adopte est de l'ouest à Test, c'est-à-dire du Kamstchatka à l'mbouchure de la rivière du 

Cuivre: 

(...) 
(les habitants d'Akillineçk), entre le cap Lisbonne et le cap des Glaces;" 



"Les rares fourrures dé renne blanc que j'ai pu me procurer chez les Esquimaux leur venaient 

des Nounatagméout ou Esquimaux du cap des Glaces, qui les avaient troquées des Esquimoîdes 
asiatiques, les Tchoiktchis et les Touskis." p. 131-132 (3) 

609. Glaciale, mer (Mer) 70°34‘; 128° 

"A mon retour à Anderson je trouvai le chef Kranaktak mort, mais mort baptisé, et ses 
compagnons repartis pour la mer Glaciale encore convalescents. Aoularéna seule n'avait pu les 
suivre à cause de sa faiblesse. Ils y apportèrent le fléau, et l'entière peuplade des 
Kraksitorméout en fut plus que décimée." p. 194 (5) 
"Je le compris lorsque je vis Noullounallok et Iyoumatounak saisir leur grand couteau dès 
qu'ils virent paraître les hôtes qui les visitaient, et ne plus se défaire de cette arme tant 
qu'ils demeurèrent sous leur toit; je le compris encore quand je vis le grand-homme Innonarana 
gesticuler avec cet instrument de seize pouces de lame sous le nez de son plus proche voisin, 
le grand-homme Navikan, grand chef des Esquimaux Taréorméout ou gens de la mer Glaciale, un 
fieffé brigand s'il n'en fut jamais." p. 100 (4) 
"Mon étonnement ne fut pas moindre, lorsque ce commis m'assura qu'il n'avait jamais eu le 
dessein d'envoyer ire barque à le mer et qu'il n'en enverrait certainement pas. Il mentait en 
me donnant cette assurance; car je sus plus tard qu'une barque était effectivement descendue à 
la mer Glaciale pour y traiter les fourrures des Esquimaux. Mais le commis s'était bien gardé 
d'y aller; il n'était pas assez brave pour cela." p. 215 (4) 
"Hélas! il avait été cruellement éprouvé. De tous mes amis d'autrefois, peu, bien peu, 
vivaient encore, Ænhoutchinak, Inontakrark, Kroanark, Toulerktsen étaient morts. 
Kréyotktark, le bon et doux Krqyoïktark, s'était gelé à mort avec toute sa famille, 
dans m affreux moment de famine qui l'avait obligé de se mettre en route pour le fort 
MacPherson. Un même suaire de neige les avait recouverts tous les six, ces pauvres faméliques. 
Navikan aussi était mort, ainsi que Nakoyork. Mais le frère du grand chef, 
Tsapoutaytok, au nez barré comme son frère, et guère meilleur que lui, lui avait succédé 
dans ses fonctions de grand-homme, Innoktoyok. 
Ce chef au facies de François 1er vint me rendre visite par deux fois, dès la première 
journée. Il se donnait des airs de grand seigneur et de souverain que ne prenait pas 
Navikan, quelque méchant qu'il fût. Il s'enquit aussitôt si je ne devais pas aller 
construire ire maison de prière à la mer Glaciale, afin que j'eusse pour son peuple les mêmes 
sollicitudes que pour les Peaux-Rouges. 
- Nous mourons tous, me dit-il, nous nous éteignons de jour en jour, et nul n'a souci de nous; 
nul ne nous soigne dans nos raladies, nul ne compatit à nos malheurs. 
J'eus grande envie d'acquiescer à sa demande, à la condition que lui ou son peuple me 
nourriraient pendant que je travaillerais à construire une maison; mais le souvenir de la 
prohibition traversa mon esprit, et je n'osai l'enfreindre. Des militaires seuls auraient 
apprécié ma position. 
- Nous avons appris à aimer le prêtre et la religion, continua Tsapoutaytok, nous n'aurons 
pas d'autres prêtres que vous. Je ne comprends pas pourquoi vous hésitez à venir vous fixer 
chez nous; nous ne sonnes venus en aussi grand nombre que pour bénéficier de la visite, que le 
commis du fort nous avait promise. 
Je ne voulus pas blesser ses susceptibilités en lui rappelant la conduite de ses compatriotes à 
notre égard. Je n'osai pas lui dire qu'il nous fallait d'autres preuves de leur bonne volonté 
que de simples paroles que rien ne confirmait. Je prétextai seulement la défense transitoire 
de mon évêque, ou plutôt le manque d'ordre d'agir de sa part. Il ne put goûter ni estimer 
cette raison, qui lui parut entachée de faiblesse et de timididé. Il murmura du bout des 



lèvres d'in air dépité: 
- Raisons de ■feme! Et il me tourna le dos. 
Ah! si j'avais connu en ce moment les deux meurtres affreux qui venaient d'être comis par eux, 
je n'aurais pas manqué de raisons à alléguer à ce chef vaniteux. Son propre fils, un beau 
jeune horrnie blanc et rose, à l'air râle, venait de tuer par derrière, en lui plantant sa dague 
dans le dos, in pauvre vieillard de l'Anderson qui s'était refusé à lui vendre ine ceinture! 
Le meurtier, coi dans sa tente, ne paraissait pas au milieu du fort, tant il redoutait la 
colère et la juste vengeance des Esquimaux d'Anderson. Et c'était pour avoir, dans ma 
présence, ire garantie contre la vengeance des gens du chef Terter, que Tsapout^ytok 
s'efforcait de m'entraîner avec lui à la mer Glaciale. 
Mais dans la bande de Terter également le tsaviratsiark avait joué des siennes. Sans 
parler du ckxble meurtre que ce chef lui-même avait commis en tuant les deux assassins de son 
unique frère, ce qui, après tout, dans l'état de nature, n'était qu'ui acte de justice selon la 
loi du talion, d'autant plus excusable que les deux assasins avaient poussé à bout sa patience 
et sa mansuétude, Terter avait aussi in assassin parmi ses guerriers, et c'était justement 
Tchiatsiark au grand nez, mon compagnon de hutte sur l'Anderson, en 1865. Mais lui n'avait 
pas peur; il se pronenait partout, le nez au vent et l'air vainqueur, narguant tous les 
Tchiglit du Pteckenzie, que cet assassinat avait offensés à juste titre. 
Conséquement, Terter vint m'adresser les mêmes instances que son rival du Mackenzie, et il 
n'y eut pas jusqu'à Kourinana, présentement chef des Esquimaux de l'Ouest, qui ne me fit 
les nêmes demandes à titre de pacificateur, parce que tous redoutaient me collision entre les 
trois peuplades et l'Est, de l'Ouest et du Centre. 
M. Mjrdoch Pfec Leod, qui connaissait les Esquimaux depuis quinze ans qu'il séjourne parmi eux, 
m'avoua ne s'être jamais trouvé dans des circonstances si peu rassurantes. Une jalousie 
invétérée, me rivalité sans non régnaient entre ces peuplades de même race et les rendaient 
mutuellement ennemies, telles que Tétaient les tribus Dènè et Dindjié avant la venue des 
Européens." P. 296-299 (4) 
"De la mi-juin à la mi-juillet, les Tchiglit se livrent à la pêche du hareng, du poisson 
blanc et de l'inconnu, dans les innombrables chenaux du Pfeckenzie. Ils conservent le poisson 
qu'ils ne consomment pas, soit en l'exposant à la fumée d'un petit feu, soit en le mettant en 
saumure dans des outres pleines d'huile de marsouin qu'ils suspendent à des arbres. Il ne se 
peut concevoir d'odeur semblable à celle qui s'exhale de ces vaisseux, lorsque les Esquimaux 
les ouvrent pour en déguster le contenu. Toutefois, il m'a paru que ces poissons crus et 
rouges de fermentation doivent être m excellent mets, tant nos Tchiglit les mangent avec 
voracité. 
La chasse du renne suit et accompagne la pêche. Elle a lieu de juillet en août, alors que ces 
animaux arrivent sur les plages de la mer Glaciale. Elle est suivie de la chasse au marsouin, 
qui se fait pendant tout le mois d'août, sur mer, à l'embouchure des fleuves Mackenzie, 
Natowdja et Anderson. Les familles Tchiglit, longtemps dispersées par la pêche, se trouvent 
alors réunies dans leurs villages d'été, qui consistent en maisons de bois (iglu); ils y 
séjournent jusqu'en octobre. A cette époque seulement, leurs provisions d'hiver étant faites, 
ils songent à ce cabaner pour l'hiver, ce qui les oblige de quitter les plages désolées de 
l'Océan, pour pénétrer plus ou moins avant dans l'estuaire des grandes rivières précitées. 
A défaut de forêts, leur froide contrée abonde en bois flottants (tchiamot0), que les cours 
d'eau charrient à la mer Glaciale en quantité prodigieuse, et que les courants marins se 
chargent de transporter bien loin du continent. Ce bois, ressource précieuse pour les pauvres 
Esquimaux, leur fournit le combustible dont ils se réchauffent en été, avec lequel iis font 
cuire leurs aliments, construisent leur barques, leurs armes, leurs ustensiles, et surtout 
leurs maisons; car il ne faut pas confondre ces sortes de constructions avec les huttes de 
neige dont je viens de parler, p. XX (7). Voir aussi: p. 22; p. 59 (5) 



610. Glacier, lac du 

*Zebulon Lake 

(Lac) 65°03*; 117°45 

4 

"Quant aux eaux du lac Séguin, elles sont tributaires de la baie Nfec-Tavish (grand lac des 
Ours), par l'intermédiaire de la rivière du Glacier (Kkwén-yé) qui forme les lacs Canot, du 

Glacier, des Rochers et de l'Orignal ou Clut." p. 187 (22) 

611. Glacier, rivière du (Rivière) 

Nikkwéni'ê, Rivière 

Ni-kkwèni-hê 
Nni-Kkwêni-hê 

*Snafu Creek 

65°25'; 129°02'- 

(65°48*; 131°08‘) 

(65°49‘; 131°09‘) 

3 

"Après avoir gravi les côtes dénudées et blanches de neige, Bvi-kka qui forment la paroi droite 
du fteckenzie, sur ine hauteur de 200 pieds, et parcouru une immense forêt de sapins, de 

bouleaux et de saules qu'un incendie ravagea, en 1864, en la changeant en in horrible et hideux 
désert de triques noires et de troncs calcinés, je campai au bord de la rivière du Glacier, 

Nni-kkwéni-hê, qui la traverse." p. 287 (3). 
Voir aussi: p. 26-27 (5), ou Carpe, rivière de la. 

(Nni-kkwéni-hê: rivière du Glacier) 

Cartes 1 et 3 

612. Glacier gisant (Plateau) 
Koïkkwènè-wéhon 

Koukwè né-wé'on, montagne 

67°05'; 129°40‘- 

(66°57'; 132°00‘) 

3 

"Nous descendîmes sur le lac, vers le milieu de sa longueur, et le traversâmes aussitôt pour 

aller dîner de l'autre côté, au pied de la montagne-plateau KoiJ<kwènè-wëhon, le 

Glacier-gisant, qui sépare ce vaste bassin des lacs de l'Elan et du Plongeon. Nous ne devions 
pas la gravir. Nous longeâmes le lac Tiédaçori jusqu'à son extrémité septentrionale; nous nous 

engageâmes dans le lit..." p. 269 (26) 

Carte 1 

613. Glissade, rivière de la (Rivière) 62°52‘; 109°12‘- 

*Hoarfrost River (63°01‘; 113°01') 
T'inzu-dessê 8 

Trinzu-dèssé, Rivière 



"Dans la baie MacLeod se rendent aussi cinq affluents, dent le premier seulement est porté sur 
la carte de Richardson. Ce sont: (...) la rivière de la Glissade (T'inzu-dessê)." p. 182 (22). 

(T'inzu-dessé: Rivière de la Glissade) 
Carte 2 

614. *Goodenough, Mount 
Lëkké-kundjo, Montagne (Montagne) 

67°57‘; 135°28'- 
(67°56'; 137°25') 

3 

Carte 1 

615. *Gordon Point 
Yak'aïntti, Pointe (Pointe) 

65°20'; 119°50* 
(65°18'; 121°33') 

4 

Carte 2 

616. Gou-tchô dètèllè, (Chaîne de Montagne) 
Montagne 

Grands-Rochers dénudés 
Grands-Rochers-rouges 
Gu-tchô-détéllé, montagnes 
Kfivé-tchô-détéllé 
Kfwè-tchô-détellé 
Rochers-Rouges, chaîne des 

66°02‘; 126°50' 
(65°57'; 127°42') 
(65°551 ; 127°531) 

4 

"Cette roche sauvage et pittoresque est l'éperon occidental d'une série de falaises qui 
resserent la Peau-de-lièvre, à sa rencontre avec me chaîne de Montagnes également rougeâtres, 
qui vient <±J sud les Kfwè-tchô-détel 1 é ou Grands-Rochers-rouges." p. 7 (3) 
"Le 7 mars, nous canrençâties à distinguer au loin, sur la rive gauche, la chaîne aride et 
anguleuse des Grands-Rochers rouges ou dénudés." p. 11 (3) 
"Je profitai de leur sentier, et, au lieu de suivre les méandres de la rivière des 
Peaux-de-Lièvre, je traversai le Siège de la Vie jusqu'à l'endroit où la chaîne des 
Rochers-Rouges se soude à Tî-della, sur les bords dudit cours d'eau." p. 12 (3) 
"Mjch coal-bearing sandstone is found along this rapid, and the mountain on its left bank is 
also composed of it, but that on the right bank is calcareous and remains calcareous all along 
to its junction with the Kfivè-tchô-détéllé chain cn the banks of the Peaux de Lièvre 
River." p. 292 (10) 



(Kfwè-tchô-détel1é: Grands-Rochers rouges ou dénudés) 

Cartes 2 et 3 

617. Goutton, lac (Lac) 62°49‘; 119°30*- 
(62°53‘; 119°48') 

7 

"La rivière aux Saules sont du lac Goutton (On l'a-trouvé) à ire petite journée au 
sud-ouest du lac la ffertre." p. 318 (2) 

Carte 4 

618. Graînes, île aux (Ile) 64°24‘; 117°13'- 
4 

"4u saimet je trouvai ir petit lac, omé d'une île dans le milieu, l'île aux Graines, que 

j'appelai lac Séguin." p. 247 (2) 

619. Graines-Rouges, lac des (Lac) 
Mikamin Sakâhigân 

"Il en fut autrement le 2 octobre, pendant notre traversée de la Montagne-Forte ou des 

Enterras. C'est ir coteau boisé de 230 m d'altitude du-dessus de la Kisis-Kadjiwânn, qui 
s'élève graduellement par terrasses superposées, recelant ine myriade de petits lacs bleus, de 

croupes moelleuses et arrondies, et le beau lac des Graines-Rouges (Mikcmin Sakâhigân) 

qui avoisine de bien près la rivière." p. 182-183 (28) 

(Mikcmin Sakâhigân: lac des Graines-Rouges) 

620. Grand-Bruit, rivière du (Rivière) 

Voir p. 26-27 (5) ou Carpe, rivière de la. 

( ? ) 621. Great Bend, the 

*Grarri Détour 

60°22‘; 112°41‘ 

(60°02‘; 112°40') 
7 



Carte 5 

622. Grand-Détroit, lac du (Lac) 66°41'; 127°03‘- 
L'at a-kotchô (66°42'; 127°42‘) 

Latakotcho, Lac 4 

"Au lieu de me diriger vers le lac Colville par celui du Soufre, je pris plus au sud, par 
conséquent à droite, in sentier tout tracé par les chasseurs du fort et qui devait me conduire 

sans hésitation ni grande fatique jusqu'au lac du Grand-Détroit, L'at a-kotchô, et au 

steppe du Renne blanc, Étié-dékralè-ttsoghé. Au-delà, nous ne devions plus avoir de 
chemin tracé; nais Tadiralé connaissait ce pays qui était le sien, et devait me diriger 

jusque chez Kopa." p. 365 (3) 

Carte 1 

623. Grand-Lac (Baie) 60°55‘; 115°15' 

7 

"Le grand lac des Esclaves se 

qui s'étend des bouches de la 

le nom de Grand-Lac et reçoit 

celle des Foins." p. 180 (22) 

divise en quatre vastes et profondes baies, la baie occidentale, 

rivière des Esclaves à la sortie du Mackenzie. Elle ne porte que 

deux cours d'eau considérables: la rivière aux boeufs et 

624. Grand Lac des Ours, 

fort du 

(Etablissement) 65°36‘; 120°00'- 
4 

"A cette époque, le fort Good-Hope ou Bonne-Espérance était exclusivement affecté aux Dindjié 

ou Loucheux, et se trouvait situé en bas du Pteckenzie, au lieu appelé le Renard, Yêkfvrëè. 
Quant à nous, Dènè, Pètlè-tra-Gottinè ou gens des Rennes des déserts, nous portions nos 

fourrures et nos vivres boucannées au fort du Grand Lac des Ours. Il était construit sur la 
pointe des Gros-Lièvres, Kha-tchô-èhta, d'où nous est venu notre nam relativement récent de 
Kha-tchô-Gottinè, Gens des Gros-Lièvres ou Gens du Poil." p. 417-418 (3) 

625. Grand-Rapide (1) (Lieu) 61°25'; 117°55' 

7 

"Dès la troisième journée nous atteignîmes la Grande-Ile (Big-Island}, où le fleuve Mackenzie 
sort du lac pour ne se jeter que dans la mer Glaciale.^ Nous descendîmes ledit fleuve pendant 
une journée encore et arrivâmes en un lieu désert nommé le Grand-Rapide. C'est là que nous 



devons fonder me nouvelle Mission qui deviendra la métropole de l'extrême nord-Amérique comme 
Saint-Boniface Test de la Rivière-Rouge." p. 228-229 (32) 

626. Grande-Rapide (2) 
rivière des Ours, grand 

(Rapide) 65°02‘; 124°33‘- 
4 

Rapide de la 
*St-Charles rapid 

"Au bas du Grand-Rapide, on passe entre deux promotoires prêcipiteux dont l'un, celui de 
droite, plonge à pic dans le courant. L'autre est une falaise de phonolithe entièrement 
couverte de débris de tous calibres de cette pierre volcanique, tabulaire, fissile et sonore 
carme des crécelles. C'est l'onkkqyé-bessé, ventre de pie, ou ankkqyé-kfwè, pierre de 
pie, des Dènè Esclaves, ainsi normé parce que cette roche a la couleur du ventre du geai bleu 
du Canada, seule pie de l'extrême Nord-Ouest." p. 239 (3) 
"Sur la rive droite, il existe un chemin indien au sommet des falaises, tout le long du 
Grand-Rapide, ou du moins pendant cinq lieues. Il est ordinairement fréquenté par les sauvages 
qui naviguent en canot d'écorce et qui n'ont pas assez de nerfs ou de talent nautique pour 
braver l'impétuosité de ce courant." p. 246 (3). Voir aussi: p. 228 (3); p. 291 (5). 

627. Grand-Rapide, rivière du (Rivière) 
Ki si s-Kadj iwânr>-Si piy 
North-Saskatchewan 
Pas, rivière Du 

"Le fort La Montée ou Carlton-House est situé par 52°52' de latitude Nord, et 108°50' de 
longitude Ouest de Paris, sur la rive droite de la Ki si s-Kadj iwênn-Si piy ou Grand-Rapide, 
que les Français de la découverte nommèrent rivière Du Pas, et les Anglais, qui les 
remplacèrent, North-Saskatchewan." p. 176 (28) 

(Kisis-Kadjiwânn-Sipiy: Grand-Rapide, rivière du) 

628. *Grand Rapids 
Great Rapid 

(Rapide) 56°20‘; 112°37‘ 
(56°26'; 112°43') 
10 

Carte 5 



(Presqu'île) 629. Grand Steppe (1) 

Kokkwin-tchô 
Kokwin-Tsèlè 

*Leith Peninsula 

65°38‘; 119°15' 

(65°32'; 120°56‘) 

(65°40‘; 120°56') 
4 

"Chaon des cinq golfes dont se compose le Grand Lac des Ours est séparé du voisin par une 

presqu'île ou ine terre formant promontoire par sa forme élevée et sa nature montagneuse. 
Etha-tchin-la, ou le Cap boisé, sépare la baie Dease de la baie Mac-Tavish. Entre celle-ci 

et la baie ou lac ffec-Vicar, se trouve la presqu'île montagneuse normée Kokkwin-tchô ou le 

Grand Steppe." p. 57 (3) 

(Kokkwin-tchô: le Grand Steppe) 

Cartes 3 et 4 

630. Grand Steppe (2) (Steppe) 66°52'; 125°48‘- 

Ttsôghé-tchô 4 

"J'allai camper, de nuit, dans le Grand Steppe, Ttsôghé-tchô..." p. 389 (3) 

"Le Grand Steppe occupe le sommet de Piéré-ajyouè." p. 390 (3) 

(Ttsôghé-tchô: Grand Steppe) 

631. Grand'Vue (Point spécifique sur 65°17‘; 127°00' 

le fleuve rteckenzie) 4 

"Pendant toute la nuit suivante ainsi que la journée du lendemain nous voguâmes sur une autre 

expansion du Nakotsia large de 5 km, la Grand'vue. La fleuve n'y est plus un cours d'eau. 
C'est in lac qui marche à raison d'une lieue à l'heure, sauf au printemps après la débâcle. 

Une dotiole chaîne des Montagnes-Rocheuses borde cette expansion à droite la Bekkè dénatchqy 

ou Roches frimassées, auxquelles je donnai, en 1871, le nam de M. Alphonse-L. Pinart; à gauche 
les montagnes des Bighorns." p. 24 (5) 

632. Grande Baie 

Kla-tchô 

(Baie) 

"Je campai à l'entrée de la Grande Baie, Kla-tchô, et, le 14 février, déjeunai bien au-delà 
de l'extrémité méridionale du lac, au bord de la rivière qui en sort et qui est tributaire de 

la déverse du Grand Lac des Ours." p. 307 (3) 



633. Grande-Eau (Lac) 66°00‘; 120°00' 

(65°52‘; 122°41') 
4 

*Great Bear Lake 
Ours, Grand Lac des 
Ours, grand lac des 
Sas-tcho-trié 
T^ou-tchô 

"Mes deux Indiens avaient entendu parler de ce portage par des Kha-tchô Gottinè du Grand Lac 
des (Xirs. De plus, nous trouvâmes heureusement un sentier déjà assez ancien, qui, de la 
rivière Koun-Kfwè-Kotsatè se dirigeait vers ladite montagne en traversant quatre ou cinq petits 
lacs." p. 18 (3) 
"En 1863, sur la demande d'un petit noyau de Flancs-de-Chien et de Peaux-de-Lièvre, dont le 
territoire de chasse se trouvait situé sur les bords du Grand Lac des Ours, la Compagnie de la 
Baie d'Hudson délégua in Savanois chrétien et civilisé, ncrmé John Hope, pour reconstruire une 
seconde fois le fort Franklin, sous le nom de fort Norman; parce qu'il avait été décidé dans le 
conseil de la Compagnie que ce poste de troque, qui jusqu'alors avait été situé sur différents 
points du fleuve Nbckenzie, serait transféré au Grand Lac des Ours. 
Dès Tannée suivante, son post-master ordinaire, M. Nichol Taylor, allait y fixer ses 
pénates inconstants. 
Descendu moi-même au fort Good-Hope pendant l'automne de cette cène année, 1864, j'avais conçu 
le projet de visiter les Indiens qui devaient approvisionner le nouveau comptoir, et d'explorer 
en nême temps les alentours du Grand Lac des Ours. A cette fin, je devais remonter jusqu'à sa 
source la rivière des Peaux-de-Lièvre, que les Indiens me disaient voisine du Grand Lac. Il me 
fallait des guides, in traîneau, des chiens de trait et des provisions pour une quinzaine de 
jours de marche. C'était me véritable expédition arctique. Plusieurs voyages encore plus 
pressants et attrayants, que j'entrepris chez les Dindjié, les Bâtards-Loucheux et les 
Esquimaux, m'obligèrent à la remettre au printemps de 1866. A cette époque, l'abandon du fort 
Anderson, en m'obligeant d'orienter ma voile vers un autre point de l'horizon, me permit de 
mettre le cap sur le Grand Lac des Ours, que jamais Français ni missionnaire d'aucune 
dénomination n'avaient encore vu ni foulé. 
J'y retournai en 1867 , 68, 69 , 71, 72 , 77 et 78. J'y fis même deux voyages en 1867. Je 
partais ordinairement à pied et à la raquette, au commencement du mois de mars, chargé du 
courrier du Nord que me confiait l'officier en charge du fort Good-Hope; et je ne revenais dans 
ma résidence à ce dernier poste qu'à la mi-juin, en canot d'écorce et par le fleuve Tteckenzie, 
alors rouvert à la ravigation. En 1869, je me rendis au Grand Lac des Ours dès le mois de 
décentre et y passai six mois seul avec un serviteur peau-de-lièvre. 
Mais en 1866, il n'y avait point encore, au fort Bonne-Espérance, de guides capables de me 
conduire à travers cette région lointaine et nouvelle pour moi. Les Peaux-de-Lièvre qui 
fréquentaient Good-Hope ne franchissaient jamais la ligne de faite qui sépare les eaux 
tributaires du ffeckenzie d'avec le Lac des Ours. Ils savaient seulement que le plus court 
chemin, pour atteindre cette mer d'eau douce, était de remonter la rivière des Peaux-de-Lièvre, 
dans le haut de laquelle jamais Blanc n'avait pénétré. A en croire sir John Richardson,., ce 
cours d'eau sortait trame du Grand Lac des Ours, aussi bien que le fleuve Anderson, la rivière 
du lac la fàrtre et la déverse du lac des Ours dans le Mackenzie; ce qui donnait quatre 
déversoirs à cette mer d'eau douce. 
Cette théorie était trop absurde pour être vraie. Mes voyages devaient lui donner un complet 
dénenti en ne reconnaissant à ce grand lac qu'un seul et unique débouché; ce qui est beaucoup 
plus conforme aux lois de l'hydrostatique. 
Mais j'avais appris, par les officiers de la Compagnie d'Hudson, que les Gens-du-Poil ou 
Peaux-de-Lièvre du lac des Ours avaient ouvert à la sape un sentier neuf, entre la baie Smith, 
que je devais atteindre par la Peau-de-Lièvre, et la baie Keith, sur les bords de laquelle 
était situé le nouveau fort Norman." p. 2-5 (3) 



"Ce chemin, que nous attributes naturellement aux Kha-tchô-Gottinè du Grand Lac des Ours, ou 

gens du Poil, gens de la Grosse-Pointe, devait, pensions-nous, nous conduire tout droit au bord 
du lac des Ours, puis au fort Norman ensuite." p. 34 (3) 

"Quant au Grand Lac des Ours, il s'étend du 64°45‘ au 67°58‘ de latitude nord, et du 119° au 
125°30‘ de longitude ouest de Paris. Il mesure donc 69 lieues kilométriques et demie du 
nord-est au sud-ouest, et 55 lieues et demie du N.-0.-0. au S.-E.-E.." p. 54-55 (3) 

"Je conférai le saint baptême à ine quinzaine d'adultes, qui élevèrent le nanbre des chrétiens 

du lac des Ours à 268. Sur ce chiffre, les Peaux-de-Lièvres comptaient 188 âmes, et les 
Flancs-de-Chien, 80." p. 273-274 (3) 

"Il ne faut pas oublier que les Flancs-de-Chien m'ont assuré que le fleuve du Cuivre sort du 

lac aux Boeufs-Misqués qui est placé, sur la carte de Franklin, en dehors du trajet de ce 
fleuve, assez loin de sa rive droite et encore plus du lac Providence. 
Il ne faut pas oublier non plus que ces Indiens n'appellent le grand lac des Ours que Tp 

ou-tchô, la Grand-Eau, corme s'il s'agissait de la mer elle-même; d'où ont pu naître les 
quiproquos les plus fâcheux pour Franklin." p. 250 (2) 

"Dans le groupe des Esclaves je range: (...) Les Plats-côtés-de-chien ou Flancs-de-chien: 
L'in-tchançé. Ils habitent entre le lac des Esclaves et celui des Ours, à l'orient du 

Mackenzie, et jusque sur les bords de la rivière du Cuivre. Ils se subdivisent en 
Plats-côtés-de-chien du fort Raë, T'akfWI-ottinë et Ttsê-ottiné. Les anglais nomment ces 

sauvages Dog-ribs. 

Les Peaux-de-Lièvre. Ils peuplent le Bas-Mackenzie, depuis le fort Norman jusqu'à la mer 
Glaciale, et se divisent en cinq tribus, les Nii-attiré ou gens de la mousse, qui habitent le 

long du déversoir du grand lac des Ours; les k'a-t'a-gottiné (gens parmi les lièvres), le long 
du fleuve; les k'a-tchô-gottiné (gens parmi les gros lièvres), qui chassent dans l'intérieur 

entre le Mackenzie et la mer Glaciale; les Sa-tchô t'u gottiné (gens du grand lac des Ours), 
dont le nom indique le territoire; et enfin les Bâtards-Loucheux ou Nnê-la-gottiné (gens du 

bout du monde), les plus proches voisins des Esquimaux dans le nord du continent. 
Les Peaux-de-Lièvre sont les Hare-Indians des explorateurs anglais et les Ka-cho-'dtinné de 

Richardson." p. 27 (6) 
"□le est située â l'extrémité occidentale de la baie Keith, une des cinq grandes baies qui 

forment le lac d'Ours (Sas-tcho-trië) et non loin de la rivière du lac d'Ours ou Télin-dyé." p. 
286 (44) "Le œrégone ou poisson-blanc (Coregonus 1 ucidus seu albus), le nez-cassé, que 

j'ai surname C. globutosus, et le brochet se trouvent aussi dans les eaux du Grand Lac 
des Ours, quoiqu'ils y soient moins nombreux que la truite. Mais le poisson qui y foisonne le 

plus est in poisson de mer, notre hareng vulgaire (Clupea harengus), le Voué-a des 
Dènè Esclaves." p. 60 (3) 

"Par contre, le renne des déserts (Cervus tarandus, ou Rangifer Groenlandieus) abonde dans 

ses steppes sans horizon. Les Indiens l'y nomment ékfwen, la chair, étié, la pâture, 
la vie, sous-entendu humaine. Considérés en corps, ils s'appellent nontèli, les nomades, 
les émigrants. Mais c'est alors in nom collectif qui ne s'applique plus au renne solitaire ou 

considéré isolément, kon-ya. Ce renne foisonne sur les bords du Grand Lac des Ours corme 
le hareng dans ses eaux; et ces deux animaux en font in pays d'abondance et de bénédiction pour 

les pauvres Dènè. Je trouvai chez les Indiens du lac cette même persuasion erronée des 

Peaux-de-lièvre de Good-Hope, à savoir qu'il existe ire secrète antipathie entre le poisson et 
le renne, de telle sorte que le premier disparaît et se cache dès que celui-ci fait apparition 

sur le lac; et vice versa. 
A mon arrivée au Grand Lac des Ours, le 20 mars 1866, il y avait déjà plus de dix mille 
kilogrammes de flancs de rennes boucanés et séchés, dans le hangar du fort Norman; ce qui, par 

conséquent, faisait dix rnille rennes tués. Mais combien d'autres avaient été dévorés jusqu'aux 

flancs, seule partie de l'animal qui, avec sa langue et sa peau, sont un objet de commerce! 

Quant à la viande fraîche que je vis entassée et cordée toute glacée, dans le même hangar; M. 

Taylor ne put m'en fournir le chiffre même approximatif. Il ne la pesait pas. 



Mais il me dit posséder 400 k de graisse fondue en pains de 2,000 langues boucanées auxquelles 

il ne touchait pas. tous ne mangions que les langues fraiches, et je puis assurer qu'il s'en 
faisait dans le fort mtconsammation journalière incroyable, puisque tous les serviteurs en 
recevaient pour leur prêt et à chaque repas. Avant mon départ du fort, au mois de juin 1887, 
M. Taylor me fit tTÊme présent d'un sac qui contenait 80 de ces langues de renne, qu'il avait 
fait saler tout exprès pour mon voyage à la mer Glaciale. L'excellent homme! 
Il paraît que jadis Tours noir frugivore au museau couleur de chair et le grand ours jaune des 
steppes étaient aussi très communs, au lac qui en porte le non. Ils y atteignaient me taille 
énorme; mais en a déjà détruit beaucoup de ces plantigrades. Il ne m'a pas paru qu'ils y 
fussent aussi fréquents qu'au tockenzie, quoique leur taille n'ait rien perdu de ses grandes 
dimensions. 
Quant au castor (Fiber canadensis), il y est presque aussi abondant que le renne du 
Groenland, et sert de pain quotidien aux sauvages, dès qu'arrive le printemps. Toutes les 
terres élevées, toutes les basses montagnes qui entourent cette rær d'eau douce, sont diaprées 
de lacs et d'étangs où le castor fourmille. 
En égard au froid extrêne qui règne au Grand Lac des Ours, à sa proximité de la mer Glaciale et 
aux steppes immenses et dénudés qui l'entourent, sa région est peu favorable aux animaux à 

fourrure précieuse. Le froid y est beaucoup plus vif qu'au fort Good-Hope, et le vent d'Est ou 
Khama-san y déploie me furie exceptionnelle. Ch y voit donc très peu de martres, de 
renards et de nusquach ou rats-musqués. Par contre, on y trouve le glouton ou carcajou, des 
loups blancs et gris, le vison ou foutreau, ainsi que la loutre, qui y est grande et très 
belle, p. 62-64 (3) 
3° Esclaves (nation), Takwel-ottiné (habitants des eaux vives (tribu), Désert entre le lac 
d'Ckirs et la précité; Fleuve rteckenzie, lac d'Ours (localité), Esclaves et Plat-Coté-de-Chien, 
Peaux-de-Lièvres (désignation vulgaire)." p. 136 (20) 
"Le lac d'Ours est m pays de cocagne pour la vie. Le poisson y abonde tout l'hiver au point 
qu'avec 2 rets seulement en alimente abondament tout l'hiver le fort. Le caribou est ici comme 
les maringoins et les sauvages nagent dans la viande et la graisse. Nulle place n'est 
meilleure pour me mission, quant bien même ce serait pas une résidence. Les sauvages ne 
restent qu'à m jour d'ici au maximum." p. 4 (57). Voir aussi: p. 11; p. 81 (5); 
p. 64-69 (3); p. 302-305 (2). 

(Tçou tchô: (Flancs de chien)) 
Carte 3 

634. Grande-Eau fraiche (Rivière) 64°35‘; 121°38' 
*Johnny Hoe Ri ver (64°22'; 123°23') 
T'akk'a-tchô 4 
T'akka-tcho-dië, Rivière 
T'a-kkra-tchô 

"Vers son extrémité occidentale, la montagne Vandenberghe divise également deux systèmes 
fluviatiles. L'un, formé des lacs que j'ai appelés Taché et Sainte-Thérèse, est tributaire du 
grand lac des Ours, par l'extrémité occidentale de la baie Pfec-Vicar. Il mesure quelquefois m 
demi-mille de large et se norme la Grande-Eau fraiche T'a-kkra-tchô." p. 189 (22) 
"De 1867 à 1869 je fis plusieurs excursions au sud du grand lac des Ours, à travers la baie 
Mac-Vicar et le long du systàie fluvial nommé T'akk'a-tchô, qui ne se trouve point porté 
sur les cartes des explorateurs anglais." p. 154 (22) 

(T'a-kkra-tchô: la Grande-Eau fraiche) 



635. grande Eau salée 

Taréork 
( ? ) 

"Æoularéna était redevenue vive et alerte cotre in jeune vanneau des rivages. L'immensité du 

fleuve, la teinte azurée qui le faisait ressembler à la mer, et la vue des petites marmottes 
artoirix, qui nous saluaient de leurs cris joyeux du haut des écores argileuses dans 
lesquelles elles avaient leurs clapiers, transportaient la pauvre ferre de bonheur. 

Tout cela lui rappelait, disait-elle, d'autres lieux en tout semblables à ceux-ci, mais situés 

là-bas, tout là-bas, au bord de Taréork, la grande Eau salée." p. 225 (4) 

(Taréork: le grande Eau salée) 

636. Grande Queue de l'Onde (Rivière) 
Tça-tchewé-tchô 

"Au nord-est du grand lac des Ours, le long de la rivière T^a-tchéwé-tchô, la Grande Queue 

de l'Onde, entre le lac des Ours et l'embouchure de la rivière du fêtai, Tsatson-dié." p. 
252 (2) 

(Tça-tchéwé-tchô: Grande Queue de l'Onde) 

637. Grande Tête (Chute) 63°09‘; 116°50'- 
Kfwi-tcha 7 

"Repartis sur la rivière du lac la fêrtre, nous la descendîmes jusqu'au lac Bes-tcha tpié 

ou du Gros Ventre où nous arrivâmes après minuit. 

Nous trouvâmes là la bande du chef Beaulieu-nadé qui se disposait à se rendre au Fort Raë, du 
moins les hommes, car j'ai déjà dit que les femmes, les enfants et les viellards de tous ces 
Flancs de chien ne se rendent pas dans ce fort, à cause des difficultés de la navigation et de 

Vexiguité de leurs canots. Je les accompagnai jusqu'à l'extrémité du lac, un peu plus haut 

que la chute d'eau Kfwi-tcha (grande Tête) qui est le lieu de campement que ne franchissent 
jamais leurs familles." p. 5 (64) 

638. grandes feuilles plates, (Lac) 64°30‘; 117°45' 

Handisty, lac 

Hardisty Lake 

Intton-tcho-k'a 

lac des (64°47‘; 120°011) 

(64°45'; 120°03‘) 

(64°40'; 119°50') 

4 

Intton-tchôka, Lac 
Intton-tchô-kka, Lac 



Intton-tchô-kka-t^ié 

"Je vois le lac Providence, de Franklin, traversé par le sentier que suivit l'illustre 
explorateur au retour de sa désastreuse expédition; de mène que le lac Intton-tchô-kka est 
traversé par le portage d'été des Flancs-de-Chien lorsqu'ils se rendent à la chasse du renne 
sur les plateaux stériles de Test et du nord." p. 250 (2) 
"Avant le jour de la plantation de cette croix comnémorative de la mission, j'avais poussé une 
reconnaissance jusqu'aux lacs Yanêhi et Intton-tchô-kka, auxquels j'imposai les noms de 
Tozelli et d'Hardisty." p. 254 (2) 
"Par l'extrémité d'une baie qui s'ouvre au S0., le lac Yanéhi se lie et se déverse dans le 
lac Intton-tchô-kka-tçié (lac des grandes feuilles plates) nom qui a trait sans contredit 
aux -feuilles flottantes de nynphes à fleur jaunes qui abondent dans beaucoup de lacs du nord. 
Ce lac n'a qu'une seule île au 2/3 de sa longueur qui est cependant moins grande que les lacs 
Fabre et Rey. Il est aussi beaucoup plus étroit quoi qu'il ait deux baies à l'ouest. Il est 
séparé du précédent dans toute sa longueur par me étroite presqu'île si bizarrement découpée à 
l'Est, pour le lac Irrtton tchô kka, et à l'ouest, pour le lac Yanéhi qu'on la prendrait 
pour me multitude d'Tles dispercées dans tous les sens. 
Je donnai à ce lac sur ma carte de 1864, le nom de M. W.L. Hardisty, chief factor du fort 
Simpson. Dans la seconde baie à l'ouest de ce lac se trouve aussi un sentier indien qui 
conduit à la baie ftec vicar." p. 2-3 (64) 

(Intton-tchô-kka-t^ié: lac des grandes feuilles plates) 
Cartes 2, 3 et 4 

"J'appris de Néyollé et de Yékrifwénkioen, père de mon jeune guide, que les sauvages que je 
cherchais étaient encore éloignés de deux autres jours de marche. Je me rendis donc, la 
première journée, à la demeure de Yapinpélé, et m'être reposé jusqu'au lendemain, je repartis 
sous sa conduite pour le camp du chef, le Carcajou (Nonraë), situé sur les bords du lac 
Tchen-djyéri-troué. " p. 216 (68) 

Cartes 2 et 4 

639.**Grandin, Lac (Lac) 64°00‘; 119°05 ' 
(63°44'; 122°09‘) 
(63°43‘; 122°06') 

4 

Tchendjeri 
Tchen-djeri-tpié, Lac 
Tchen-djyèri-troué 

640. Grandin, Rivière 
Kia go tçié 

(Rivière) 63°43‘; 116°53'- 
(63°38‘; 118°48') 

7 Kia-go-t'ié-dessé 
Petitot, rivière 

La rivière Fsan-t'-ié-dessé reçoit, vers le 115°30‘ longitude ouest (de Greenwich), la 



rivière Kia-go-t'-ié-dessé, que j'ai appelé du nom de S. &*. Mgr Grandin; vers son 
confluent elle est à peu près de la largeur de l'Isère et est parsemée de chutes et de 

rapides." p. 389 (37) 

"Nous ne devions plus dès lors, quitter la rivière Kia-go-tçié ou Petitot. Ce fut la 
partie la plus attrayante de mon voyage de retour, bien qu'elle nécessitât de nombreux 

portages, à cause de la fréquence des rapides et des chutes. Dans cette seule journée, entre 
les lacs des Lapins blancs et celui de la Pêche, j'en comptai (...) dont je voulus cinq des 

moins dangereux, mais qui Tétaient encore bien suffisamment pour nous envoyer au fond de la 
rivière, la tête cassée sur les rochers." p. 5 (64). Voir aussi: p. 184 (22) 

Carte 2 

641. Grands-Foins, lac des (Lac) 

"Nous campâmes au lac des Grand-Foins. La troisième journée après avoir traversé le lac des 
Palissades de chasse, nous redescendîmes sur le fleuve Anderson, à trente lieues du Fort." 

p. 200 (5) 

642. Grands Lièvres, steppe des (Steppe) 
Kha-tchô-ttsoghé 

65°00‘; 124°00' 

4 

"A partir de ce point, je quittai le rivage de la Tel ini pour gagner le steppe des Grands 

Lièvres, Kha-tchô-ttsoghé, à travers bois et maskegs." p. 271 (3) 

(Kha-tchô-ttsoghé: steppe des Grands Lièvres) 

643. Grands-Ours, montagne des (Montagne) 
*Grizzly Bear Mountain 

Ours, montagne des 
Satchô-dji 

Sa-tchô-jyoué 
Sa-tchô-jyué, Montagne 

65°22'; 121°00' 
(65°25'; 122°34') 

(65°24‘; 122°30') 
(65°23‘; 122°28') 

4 

"A son tour, la baie ftec-Vicar est séparée de la baie Keith par la montagne des Grands Ours, 

Sa-tchô-jyoué, qui forme presqu'île,..." p. 57 (3) 
"Peu de jours auparavant, ire grosse bande d'indiens, qui chassait sur la montagne-presqu'île 

des Grands Ours, s'était rendue au fort Norman avec une file ncmbreuse de traineaux chargés..." 

p. 176 (3) 

"Chacme des vastes baies du grand lac des Ours est séparée de sa voisine par une presqu'île 
dont le centre est formé par me montagne. Eta-tchinla divise la baie Dease de la baie 



Mac-Tavish, qui Test de la baie ffec-Vicar par le grand Steppe. Celle-ci est séparée à son 

tour de la baie Keith par la montagne des (Xrs(3)." p. 211 (22) 
(Infra) "(3) Satchô-dji." 

(Satchô-dji: Montagne des Ours 
Sa-tchô-jyouë: Montagne des Grands Ours) 

Cartes 2, 3 et 4 

644. Grands-rochers (Montagnes) 65°45'; 127°20'- 
Kfwè-rétchay 4 

"teis cette chaîne si courte a un eitranchement septentrional qui longe le fteckenzie depuis la 

Telini-dié jusqu'au Rapide-sans-Sault, et qui porte les ncms de Bekké-dénatchay (sur 

quoi il y a des frimas) et de Kfwè-rétchc(y (grands-rochers)." p. 53 (23) 

(Kfwè-rétchay: grands-rochers) 

645. Grassy River (Rivière) 55°50'; 106°50‘ 

(55°43'; 106°36') 

14 

Carte 5 

646.**Grease River (Rivière) 59°211 ; 1Œ°47' 
(59°24‘; 106°471) 

11 

"The lake receives eleven watercourses, of vhich eight (the Peace, Mamawi, Athabasca, Little 
Fork, William's, Unknown, Beaver and Other-side rivers) are on its south. The Grease and Carp 

rivers enter into it from the Barren-Grounds,..." p. 43 (14) 

Carte 5 

647. Great Bay (Baie) 59°30‘ 
(59°40‘ 

10 

109°25‘ 
108°57') 



Carte 5 

648. Great Island (Ile) 
*Lobstick Island 

59°29'; 109°40'- 
(59°30‘; 108°571) 
10 

Carte 5 

649. Great Cypress Point (Pointe) 
*Poplar Point 

59°20‘; 107°46'- 
(59°18‘; 107o28') 
11 

Carte 5 

650. Great Rapid Portage (Portage) 55°22‘; 103°51' 
(55°24'; 1CJ3°42 ‘ ) 
14 

Carte 5 

651. Great Rock Rapid (Rapide ou Portage) 55°401 ; 105°10' 
(55°401 ; 105°111) 

14 

Carte 5 

652. *Green Island 
Verte, He (He) 

61°50‘; 120°58‘ 
(62°09‘; 123°42‘) 

6 

Carte 2 



653. *Greenhom Lakes 

Khahpa-mi, Lac (Lac) 

67°05'; 119°00'- 

(67°02‘; 120°55') 

4 

Carte 2 

654. Grenaille, Pointe à la (Pointe) 65°011 ; 122°45‘- 
(64°54'; 124°34') 

4 
Kfwewae, Pointe 

Kfwè-waé-êhta 

"A neuf heures du matin, nous prenions terre sur le rivage méridional de la baie Keith, au lieu 
appelé Kfwè-waé-Sita ou Pointe à la Grenaille, à cause de la grande quantité de petit 

plcmb qu'il s'y dépense, chaque pringtemps, sur le gibier aquatique, le dégel s'y faisant 

sentir bien plus promptement qu'ailleurs autour dj grand lac." p. 177 (3) 

(Kfwè-waé-êhta: Pointe à la Grenaille) 
Carte 2 

655. Grey-8ear fountains (Montagnes) 55°20'; 110°30' 
(56°00'; 110°00‘) 

13 

Carte 5 

656. *Grizzly Bear Lake 
Sa-t^iê, Lac 

(Lac) 64°12‘; 112°58'- 
(64°13‘; 115°20') 

4 

Carte 4 

657. gros castor qui trempe (Lieu) 65°40'; 129°04'- 
3 a l'eau 

Tsa-tchô-tçê-niha 

"Quant à lui, toujours castor, il construisit en ce lieu, en travers du Naotcha, un second 

barrage qui est le Rapide Sans-Sault; puis il traversa le fleuve, se fixa sur la rive droite 



au lieu normé Tsa-tchô-tç_ê-niha (le gros castor qui trempe la queue à l'eau)." p. 328 (8) 

(Tsa-tchô-tçë-niha: gros castor qui trempe à l'eau) 

658. Gros-Chien, cap du (Cap) 65°21'; 121°32‘- 
4 

"A ma droite s'allongeaient le cap du Gros-Chien, et la pointe Èhta-raley, tandis que les 
féeries du mirage rapprochaient de nous les lointains rivages de la baie î-fec-Tavish placés sous 
les feux du soleil levant." p. 186 (3) 

659. Groseillers, montagne des (Montagne) 
Tago-djié-nénë 
Tarwo-djiyé-nènè 

65°45'; 123°30'- 
(65°52‘; 125°14') 

4 

"Le premier portage fut très court. Nous remontâmes la rivière de l'Arc jusqu'à midi, avant de 
la quitter tout à fait pour nous engager dans les bois, à l'extrémité occidentale de la 
montagne des Groseillers, Tarwo-djiyé-nènè, sur les flancs ombreux de laquelle nous 
traversâmes dix-sept étangs ou marais, en suivant le chemin des Indiens. 
L'intérieur de la grande pointe qui sépare la baie Smith d'avec la baie Keith est triste;..." 
p. 47 (3) 

Carte 2 

660. Gros-Lièvres, pointe des (Poirrte(Steppe)) 65°35'; 120°00'- 
Kha-tcho, Pointe (65°43‘; 121°34‘) 
Kha-tchô-èhta 4 
lièvres, pointe aux 
Lièvres, pointe des 

"Au pringtemps de 1799, c'est à dire dix ans après la découverte du fleuve McKenzie, un autre 
Mackenzie qui appartenait aussi à la Compagnie franco-écossaise du Nord-Ouest, et que les 
Canadiens avaient surnommé Grand-Cou, afin de le distinguer du chevalier sir Alexander 
Mackenzie, l'explorateur, vint construire ire premier fort-de-troque sur la côte septentrionale 
de la baie Keith, au bord d'un petit lac et dans le bois de la pointe aux lièvres, 
Kha-tchô-èhta." p. 68-69 (3) 
"A cette époque, le fort Good-Hope ou Bonne-Espérance était exclusivement affecté aux Dindjié 
ou Loucheux, et se trouvait situé tout en bas du Mackenzie, au lieu appelé le Renard, 
Yëkfwéè. Quant à nous, Dènè Natlè-tra-Gottinè ou gens des Rennes des déserts, nous 
portions nos fourrures et nos vivres boucannées au fort du Grand Lac des Ours. Il était 
construit sur la 



pointe des Gros-Lièvres, Kha-tchô-èhta, d'où est venu notre non relativement récent de 
Kha-tchô-Gottinè, gens des Gros-Lièvres ou Gens du Poil." p. 417-418 (3) 
Voir aussi : p. 176 (3) 

(Kha-tchô-èhta: pointe des Gros-Lièvres, ou pointe des Lièvres) 
Carte 2 

661. Gros-Nez (Arrête) 

"Le sentier suit cette arrête que Ton a intitulée le Gros-Nez. (...) Le pied du Gros Nez 
atteint, nous traversâmes la Tchi-ven-tschig, attachés les ms aux autres par la ceinture. 
Ce fut le courant le plus rapide que nous eûmes à traverser, et nous le franchîmes quatre 
fois." p. 269 (5) 

662. Gros-Poissons, cap des (Cap) 66°451 ; 125°18'- 
4 

"Ces assises stratifiées horizontalement se trouvent dans Taxe et sous le rame méridien que la 
plage calcaire et tabulaire de la baie Smith, qui d'ailleurs n'en est pas éloignée. En face de 
nous, à huit kilomètres, s'élevait au large in promontoire qui, par son aridité, rappelait les 
plages arctiques les plus tristes. C'est le cap des Gros-Poissons, une riche pêcherie de 
truites saunonnées semblables à celles du Grand lac des Ours, l'oué-tchô. Nous dirigeâmes 
notre course vers ce cap, avec l'espoir d'aller bivouaquer sur la Pointe-boursoufflée, 
Ehta-nawéley." p. 394 (3) 

663. Gros-Poissons, lac des (Lac) 66°57‘; 128°05' 
L'oué-tchô-tpouë (66°49'; 130°24') 
Lué-tcho Lac (66°46'; 130°31') 
Lué-tchô 3 
Manuel, 1ac à 

*fbnuel Lake 

"Nos pêcheurs ne furent pas plus vertueux que ceux du fort. Ils nous procurèrent toutefois 
1,106 corégones de deux kilogs pièce; et cette quantité assez minime fut prise en trois 
pêcheries différentes, au Rapide des remparts, au lac des Gelinottes et au lac â Manuel." 
p. 118 (5) 
"Nous traversâmes le lac Huart dans sa largeur, gravîmes les pentes raides du plateau 
d'Ewi-kka, qui se prolonge de l'autre côté du lac, et courûmes encore pendant trois lieues 
avant de bivouaquer. Nous n'étions plus qu'à me lieue du beau lac à ftenuel, L'oué-tchô-tçouê, 
dont le ncm indien signifie Lac des Gros-Poissons." p. 367 (26) 



(L'oué-tchô-t^oué: Lac des Gros-Poissons) 

Cartes 1 et 3 

65°10'; 123°28‘- 
4 

L'oué-tcha-nilinè 
C1 ué-tcha-niliné 

664. Gros-Poissons, rivière 
des (1) 

(Rivière) 

"La mission Sainte-Thérèse (je dis mission, bien que n'y ayons seulement qu'm pied-à-terre) et 
le fort Norman sont situés au bord du lac d'Ours, sur la côte occidentale de la baie Keith et à 
l'entouchure de la petite rivière clué-tcha-niliné, par 63°12‘ latitude nord et 123°13‘ 
longitude ouest de Greenwich." p. 293 (43) 
"Le seconde journée, nous retarbânes sur la rivière de l'Arc, à son confluent avec celle des 
Gros-Poissons, L'oué-tcha-nilinè, qui vient de l'Est." p. 48 (3) 

(L'oué-tcha-nilinè: rivière des Gros-Poissons) 

665. Gros-Poissons, rivière (Rivière) 62°56‘; 110°34‘- 
des (2) (62°42'; 114°48') 

Lué-tchôr-des-tchégè 8 

"Dans la baie Nbc-Leod se rendent aussi cinq affluents, dont le premier seuleænt est porté sur 
la carte de Richardson. Ce sont (...) des Gros-Poissons (Luê-tchôr-des tchégè)." p. 182 (22) 

(Lué-tchôr-des-tchégè: Rivière des Gros-Poissons) 
Carte 2 

666. Gros-Poissons Blancs, (Lac) 
lac des 

Takkwen-dépaa, lac 
Takwén-dépaa-t'ué, Lac 

69°06'; 126°40'- 
(69°01'; 126°53') 

2 

"Carme le précédent, la Mac-Farlane ne reçoit aucm tributaire; elle s'étend dans les steppes 
montagneux et stériles du littoral et n'est traversée que par les Peaux de lièvre qui y vont 
chasser le boeuf musqué et le renne. M. ffec-Farlane le pranier Ta traversée plusieurs fois 
au-dessus du 69° parallèle, en s'y rendent par les lacs Bedzi-tchô-1 'at'adëronni et 
Takkwën-dépaa(2)." p. 215 (22) 
(Infra) "(2) Lac des Gros Poissons Blancs." 



(Takkwén-dépaa: Lac des Gros Poissons Blancs) 

Carte 1 

667. Grosse-Pointe (1) (Montagne) 

"Pendant cette journée, nous franchissons la Grosse-Pointe, montagne qui forme un cap 
prëcipiteux dans la vallée." p. 266 (5) 

"Sur le lac Huart, j'aperçus deux tombes récentes, et quatre sur le lac Rorey. Les 
Bâtards-Loucheux que j'y avais visités demièraiient avaient transporté leur pénates ahuris à 
l'autre extranité du lac. 
Nous campâmes sur la Grosse-Pointe. Mais le lac tonna si fort pendant toute la nuit, que nous 
pures à peine fermer l'oeil." p. 168 (5) 

669. Grosse-Pointe (3) (Pointe) 6T14'; 117°23‘- 

668. Grosse-Pointe (2) (Point spécifique 
sur le lac Rorey) 

66°56‘; 128°26'- 
3 

(61°15‘; 119°16') 
7 

Carte 2 

670. Grosse Pointe (4) 
Thè-K'alé-theltther, Pointe 

*Whitebeach Point 

(Pointe) 62°28'; 115°15'- 
(62°36‘; 117°48') 

7 

Carte 2 

671. Grosse Roche, Petit (Lac) 61°30'; 118°15' 
(61°38‘; 120°52') 
(61°28‘; 120°26‘) 

7 

lac de la 
Kfwé-tcho-tit'ué 

*Mills Lake 
Petit Lac 
Tit'ué, Petit Lac 



"Le rapide Thëba-bë tçu palin se prolonge à travers m dédale d'îlots boisés jusqu'à me 
expansion triangulaire, connue sous le nom de Petit lac de la Grosse Roche. Petit lac de 
dimensions si respectables qu'il n'est point inférieur à celui de Genève. Je le considère 
ccmœ l'extrémité du lac Castor, qui n'est lui-même qu'm cul-de-sac du grand lac des Esclaves, 
situé derrière le delta supérieur de la Grande Ile." p. 3 (5) 

Cartes 2 et 4 

(Lac) 67°17*; 130°00'- 
(67°121 ; 13T22') 
(67°111: 131°28') 

3 

Cartes 1 et 3 

672. Grouard, Lac (1) 
Tçutsié, Lac 

*Tutsieta Lake 

673. *Grouard Lake 
Kfvvè-kk^a, lac (Lac) 
Kfwi-ka, Lac 
Rocher-à-pic, lac du 

65°241 ; 117°57'- 
(65°12'; 119°42') 
(65°12'; 119°38') 

4 

"Sur la carte de Franklin, je vois le lac Providence se replier sur lui-mâne et se souder aux 
lacs Point et du Rocher-Rouge, de la nine manière que le lac Intton-tchô-kka de ma carte, 
lequel déverse ses eaux dans les lacs des Rochers (Kfwen-yê) et du Rocher-à-pic 
(Kfwè-kkça). (...) 
La direction générale des lacs Providence, Point et du Rocher-Rouge, qui, d'après Franklin, 
seraient la tête des eaux du fleuve Coppermine, est du sud-est au nord-ouest; c'est-à-dire 
qu'elle est tournée vers la baie ffec-Tavish du grand lac des Ours. Or, c'est dans cette baie 
que se rendent effectivement les eaux des lacs Intton-tchô-kka, Kfwervyé et Kfwè-kkoa 
de ma carte." p. 250 (2) 

(Kfwè-kkpa: Rocher-à-pic) 
Cartes 2 et 4 

674. Grouard, rivière (Rivière) 
Plongeons, rivière des 

"Nous nous trouvions sur me belle plage sablonneuse, en vue de la rivière des Plongeons, à 
laquelle je donnai le nam de Grouard, en l'honneur de mon meilleur confrère. 
Le soleil rutilant, l'air tiède et accalmé, la douce chaleur que nous renvoyaient les hautes 
dunes de la Chaussée du Castor nous invitaient au plaisir du bain." p. 225 (4) 



675. *Grouse Island 

Reindeer Island (He) 

59°20'; 108°48‘- 

(59°15‘; 108°48‘) 

10 

Carte 5 

676. Gt Cypress Point 
*Poplar Point 

(Pointe) 59°20‘; 107°40‘- 
(59°14‘; 107°301) 

11 

Carte 5 

677. Guano, Iles de (Iles) 

"A deux heures de voile des Iles de Guano, en filant dix noeuds à l'heure, nous atteignîmes les 
îles qiartzeuses des Caribous." p. 277 (2) 

Ttson-ndu-nêwitti, Iles 

Vaseux alignés, îlots 

"En face du village, le lac des Pyrites étendait sa surface blanche, peuplée des îles Klèlé 
ou aux Pyrites, et Ttsonndou-nëvitti ou îlots Vaseux alignés." p. 246 (2) 

"Cette partie du lac renferme 7 îles assez grandes, les îles aux Pyrites (Klèlè-ndué), Téghen 

Klo-ndu (l'île au foin de Téghen) et Tson-ndu néwitti (les îles de guano allignées)." 
p. 1 (64) 

(Ttsonndou-nëvitti: îlots Vaseux alignés) 

Carte 2 

678. guano allignées, îles de (Iles) 
Tsonndou-névitti 

Tson-ndu-néwitti 

64°19‘; 117°15‘- 
(64°28‘ ; U9°331 ) 

4 

679. Gunfwalé, Lac (Lac) 65°59'; 129°59‘- 

(65°59‘; 133°18‘) 

3 



Carte 1 

680. Gutchô-taranbe, Ile (Ile) 
*Manitou Island 

65°01'; 122°17‘ 
(65°021: 124°10') 

4 

Carte 2 

681. Hache, lac de la 
Great Hatchet Lake 

**VJol 1 aston Lake 

(Lac) 58°15'; iœ015' 
(58°04‘; 104°00') 
11 

"Ces Dénè-Dindjié se sibdivisent en plusieurs tribus: 
(...) 
Les ftengeurs-de-caribou, Ethen Eldêli (Dénè). Ils sont 2,000 environ et chassent dans les 
steppes situées à l'orient des lacs Caribou, Wollaston et Athabaskaw. Le fort Fond-du-lac est 
leur rendez-vous sur ce dernier lac." p. 833 (25) 
"The most southerly of these rises at the foot of Beast's Mountain, not far from Wollaston or 
Great Hatchet Lake." p. 43 (14) 
"Le portage la Loche est in long plateau sablonneux à base calcaire dans l'Ouest, granitique 
dans l'Est, dont la largeur mesure quatre lieues anglaises et neuf arpents. Il fait partie de 
la chaîne dite montagne de la Biche (Wawaskisiwi-watchiy), qui se détache des Montagnes 
Rocheuses près du fort Jasper, croise le 111° de longitude ouest (de Greenwich) sous 56°36'30" 
de latitude nord, lieu du portage, et, en se prolongeant dans l'Est jusqu'au-delà du lac la 
Hache (Wollaston-Lake), va se souder aux rochers granitiques qui forment le bassin de la baie 
d'Hudson, et qui appartiennent, d'après f^r Taché au systène des Laurentides." p. 167 (22) 
Voir aussi : p. 294 (10) 

Carte 5 

682. *Haldane River (Rivière) 
Haldanes River 
Janbe de l'Outarde, 
Ra-inkwènè 

66°50‘; 121°12' 
(66°44‘; 123°04') 
(66°44‘; 125°05') 

4 

"19 novembre. Nous descendîmes quatre terrasses naturelles, sur chacune desquelles nous 
rencontrâmes autant de lacs; puis débouquâmes sur la rivière Ra-inkwènè ou de la Janbe de 
l'Outarde, que les explorateurs anglais de 1826 nommèrent Haldanes River. Elle nous conduisit 
au port naturel Fou-koyintti, le Port, qui mesure trois quarts de lieue de long sur tn 
kilomètre de large. Nous nous trouvions alors sur les eaux congelées du Grand Lac des Ours, à 
mi-chemin entre les baies Dease et Smith." p. 444-445 (3) 



(Ra-inkwènè: de la Jambe de l'Outarde) 
Cartes 2 et 4 

683. Halkett, fort (Etablissement) 

"Jérône Saint-Georges fut envoyé au fort Halkett pour y travailler à la reconstruction de ce 
poste, lequel est situé dans les Montagnes-Rocheuses et sur les bords de la fougueuse rivière 
du Courant-Fort." p. 69 (5) 
"Les Danè Fteuvais-Monde, clients et pourvoyeurs du fort Halkett, n'y parurent pas, et Ton 
épuisa bientôt le peu de provisions sèches que renfermait le store." p. 70 (5) 
"Les provisions amenées au fort Halkett par les Nbuvais-Monde(l) avaient été consaimées;..." p. 
73-74 (5) 
(Infra) "(1) Les Canadiens ncmnerent Nteuvais-Monde ces Danè et la tribu des Esba-tça-Ottinè ou 
gens parmi les Antilopes, parce qu'il les trouvèrent entièrement nus pendant l'été." 
"Choisi par les Couteaux-Jaunes pour être leur chef, Beaulieu devint la terreur des 
Flancs-de-Chien, des Esclaves et des Sëcanais dent il tua une douzaine, dans les environs du 
fort Halkett." p. 313 (1) 
"AJ groupe des Montagnards ou Dènè des Montagnes-Rocheuses appartiennent: (...) 
Les Pteuvais-Monde ou Ettcha-ottiné (ceux qui agissent contrairement). Il fréquentent la chaîne 
des Pics dans les parages de l'ancien fort Halkett, et sont très peu connus. Richardson les 
nenrne Dtcha-ta-uttiné." p. 26-27 (6) 

684. Halkett, île (Ile) 68°43'; 134°46'- 
Halkett, îles (68°30‘; 137°12') 
Ikotçik 1 

"Noms esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, Ile à la tête du delta du 
Mackenzie...01ânt- Ile Halkett...Ikotçik." p. 76 (9) 
Voir aussi: p. 139 (4) et p. 200 (4), ou Coude, le. 

Carte 1 

685. Hameçons dans l'eau (Lac) 
de roche, lac des 

Voir: p. 207 (5) ou Baie, lac de la. 

686. Hameçons de l'Oie (Lac) 
blanche, lac des 

"... nous nous trouvions sur la croupe allongée d'une montagne appelée la Loge des ânes, qui 



est la hauteur des terres canprises entre le fleuve /'nderson et le grand lac Colville. GHmpés 

tous deux sur la plus haute butte, nous aperçûmes tout au bas de la montagne une surface 
blanche et vaste, parsemée de taches noires. Yayinpélë poussa in cri de joie: Le lac 
des Hameçons de l'Oie blanche! s'écria-t-il. Je le reconnais très bien à ses îlots de 
rochers"." p. 211 (5) 

687. Hamilton, Cap (Cap) 

*Lady Franklin Point 

68°31'; 113°09'- 

(69°27‘; 118°56') 

2 

Carte 3 

688. *Hanna River 
Luettée, Rivière (Rivière) 

65°43‘; 128°42‘ 
(65°40'; 130°36') 

3 

Carte 1 

689. Handisty, Lac (Lac) 

*Hislop Lake 

Khia-gô-tçié 

Kiago, Lac 

Kia-go-t^ié_ 
Kia-go-tc-ié 

Kia-go-tpié 
Lapins blancs, lac des 

Lièvres-Blancs, lac des 

63°31'; 116°55'- 

(63°32‘; 118°40') 
7 

"La quatrième journée fut satisfaisante. Nous traversâmes le lac des Lièvres-Blancs, 
Kia-go-tçié, et ceux des Ecureuils, des Rochers et des Rennes blancs, Kon-kka-ty'é, à 

ce dernier je donnai le nam de f-fezenod." p. 197-198 (2) 
"Entre le lac Faber et celui des Lièvres-blancs, nous suivîmes le cours de la rivière des 

Ecluses-du-Corteau, Tçatson-hè-dès. Ne serait-ce pas ce cours d'eau que Franklin aurait 
appelé rivière des Couteaux-Jaunes, Toatson-ottinè-dès, à cause d'une certaine homophonie 

de mots?" p. 263 (2) 

"Lorsque la fraîcheur de la nuit eut affermi les sentiers en durcissant la surface de la neige, 

nous reprîmes notre rarche et traversâmes le lac Kia-go-t^ié (lac aux Lièvres blancs), 

auquel je donnai le nom de fl Hardisty, officier en charge du district de la rivière 

Mackenzie." p. 450 (37) 

"... nous rejoignîmes nos canots sur les bords de la rivière Petitot, et y embarquâmes vers 

minuit. Nous la descendîmes jusqu'au lac Khia-go-tpié ou des Lapins blancs, que nous 
trouvâmes entièrement libres de glaces." p. 5 (64) 



(Kia-go-tpië: lac des Lièvres-Blancs) 

Carte 2 

690. Hare Point (Pointe) 59°26*; 108°19'- 
(59°20‘; 108°231) 

10 

Carte 5 

691. Harrisson, Iles (Iles) 
*Harrison Island 

68°38‘; 134°04' 

(68°32*; 136°20‘) 

1 

Carte 1 

692. Harrowby, baie (Baie) 

*Harrowby Bay 

70°131 ; 128°00‘ 

(70°121 ; 129*39') 

2 

"Par le fait il la doubla sans s'en douter entre VTIe et cap fteitland et la baie d'Harrowby; 
or l'île Maitland est justement le delta de la ftec-Farlane, comme 1 'Tie Nicholson fait partie 

du delta de l'Anderson." p. 216 (22) 

Carte 1 

693. *Hatchet Lake (Lac) 
Little Hatchet Lake 

58°38‘ ; iœ°40' 

(58°42‘; 103°56') 
11 

Carte 5 

55°50'; 106°45' 

(55°43‘; 106°36) 
14 

694. *Haultain River 

Pine River (Rivière) 



Carte 5 

695. Hauteur du sentier (Montagne) 
Hauteurs du sentier 
Kokkè-naghé 
Kokkë-na-gè 
Kokkèraghé 
Korrèra-ghè 
Kokkè-ta-giê 
Sentier, montagne du 

65°40'; 122°40‘- 
(65°41'; 124°32') 
(65°45'; 124°42') 

4 

"...tandis qu'entre la baie Keith et la baie Smith s'étend la Grande Pointe, Êhta-tchô, 
avec ses trois montagnes de Klô-tsen-éwa, la montagne de l'Armoise, ou le Petit Steppe, 
Kokkèra-çfiè ou les Hauteurs du sentier, et Loué-a-jyoué ou la montagne des 
Petits-Poissons." p. 57 (3) 
"Enfin la grande presqu'île Eta-tcho, que fomient les trois montagnes des Petits-Poissons, du 
Sentier et du Petit-Steppe(4), sépare par trois journées de marche forcée les baies Keith et 
Smith." p. 211 (22) 
(INFRA) "(4) L'ué-a-jyuë, Kokkè-na-gè et Kokkwin-tsélé." "D'après la tradition des 
gens du Poil, aucune de ces infimes peuplades n'est originaire du Grand Lac des Ours, et je le 
crois sans peine. Mais longtemps avant la venue des Blancs, il y vivait un peuple que les 
hommes d'aujourd'hui désignent sous l'épithète de Fou-né ou gens du lac, gens de 
l'eau. Je pense que ce devait être des Esquimaux des bouches de la rivière du Cuivre, de 
Heame. Les Peaux-de-lièvre les représentent comme simples et timides. Ils n'abandonnaient 
jamais les rivages et vivaient toutefois sans méfiance, parce qu'ils se savaient ou se 
croyaient les seuls habitants du Grand Lac des Ours et peut-être rêne du monde entier. 
Quand les peuplades danites arrivèrent sur les bords du lac des Ours, continue la tradition, ce 
fut du nord-ouest et par la grande et haute pointe qui sépare la baie Smith de la baie Keith, 
qu'elles l'abordèrent. Les Dènè bivouaquèrent en vue du lac au sommet de la montagne, se 
préparant à descendre, le lendemain matin, dans ces steppes où ils avaient aperçu des loges et 
de la fumée, mais surtout des troupeaux de rennes errants à l'aventure. Les Founè, 
nullement ébaubis de ces feux inaccoutumés, les prirent stupidement pour des étoiles 
nouvellement apparues. Ils se les montrèrent les uns aux autres, mais n'en dormirent pas moins 
ensuite, pleins de sécurité, dans l'ignorance où ils étaient du danger qui les menaçait. A 
l'aibe, ils furent tous massacrés par les Peaux-de-Lièvres ou gens du Poil, lesquels, non 
contents de leur facile victoire, chansonnèrent encore les ralheureux Esquimaux, dans la bouche 
desquels ils placèrent ironiquement ces paroles qui dépeignent l'extrême crédulité des 
Founè: 
- "Kokkèraÿié kké, ta fwen nétcha jya kkè tahcy? sur la hauteur du sentier, quelles sont 
ces grandes étoiles qui brillent au firmament? 
Depuis cette époque héroïque, le promontoire central de la Grosse Pointe porte le nom de 
Kokkèraghé, la Hauteur du Sentier." p. 66-68 (3). Voir aussi: p. 334-335 (8) 

(Kokkèra-ghè: les Hauteurs du sentier 
Kokkè-na-gè: la montagne du sentier) 
Cartes 2 et 3 



696. Haut-Yoikon, vallée du (Vallée) 

"Laporte avait aussi compté au nombre de ces favorisés qui traversèrent les Montagnes-Rocheuses 

en compagnie des Bell, des Mirray et des Campbell, pur aller établir des postes de commerce 

dans la vallée du Haut-Yod<on." p. 59 (5) 

697. Hay Lake (Lac) 58°571 ; lllo00*- 

(59°01,; lllo00*) 

10 

Carte 5 

698.**Hay River (Etablissement) 60°51'; 115°44'- 

7 

"Hay river, 1874 ... Etcha-ottiné ... 100." p. 53 (14) 

699. Hay River 

Klopè-dj iêthê 

(Rivière) 58°361 ; m°38'- 
(58°28‘; 111°441) 
10 

"Lake Nfemawi (meaning in Créé, Reunion or Assemblage) receives its waters from Clear Lake, with 
which it comnicates by a very short arm called the Hay River ("Klopè-djiéthé"); and Clear 

Lake itself is fed from Bark Mountain, having no connection with the Peace River." p. 37 (14) 

(Klopè-djiéthé: Hay River) 
Carte 5 

700. Head Island 

*Ryan Island 
(He) 59°48‘; 111°31 

(59°46' ; lll^') 

10 

Carte 5 



701. Heart Is!and (He) 

"From Athabasca the Chipewayans spread north by degrees towards the shores of the Great Slave 
lake, and east and north-east towards Hudson's Bay, vhere, having met with vast hearts of wild 
reindeer, they settled on the Barren Groinds, living from that time in carmen under the names 
of Yellow-knives ("T'altsan Ottinë"), and Caribou-eaters ("Ethen el del i " ). Such of these as 
remained attached to the Churchill traders took the name of the latter, and are still known to 
their western fellow-tribesmen as "Thé yë attiné." Finally, many of them even ventured south 
to Lake La Biche, Cold Lake, Lake La Ronge, Cross Island, Heart Island etc., where they bear 
the name of "Thilan Ottinë" (Men of the end of the head)." p. 51 (14) 

702. *Herschel Island (He) 
Herschell, Tie 

69°351 ; 139°02' 
1 

"Il est probable cependant que l'établissement des forts russes de l'Alaska date d'avant cette 
époque. Mais, même avant leur fondation, 1'Tie Asiak ou de la Traite (Barter island) 
servait aux Esquimaux de marché où des marchandises venues, dit sir John Richardson, de la 
foire d'Ostrownoy, sur le Kolima, en Sibérie, se troquaient avec des fourrures apportées par 
les Avaréméout de Vîle Herschell et du fleuve Colville, qui les faisaient ensuite passer aux 
Tchiglit du Mackenzie. Les Natervalinet étaient les Esquimaux occidentaux qui recevaient 
directement ces objets de la main des Tchouktchis asiatiques." p. 197 (4) 
"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du fteckenzie. La marche que 
j'adopte est de l'ouest à Test c'est-à-dire du Kamstchatka à l'embouchure de la rivière du 
Cuivre: 
(...) 
Ta^èop-meut (les habitants de la mer). Ch les trouve depuis l‘Tle Herschell jusqu'à la baie 
Liverpool exclusivement, et dans les bouches du Nbckenzie;" p. X-XI (7) 
"Avec ces Esquimaux appartenant à la tribu des Kravane, qui habitent les estuaires du 
Mackenzie, se trouve in Avane venu des environs de T Tie Herschell et un Naterval ine venu de 
plus loin encore dans l'ouest." p. 81 (47) 

703. Hibou-Blanc, roc du (Roc) 65°55'; 128°22‘- 
Pëwinkha (65°51'; 130'18') 
Pëwinkka 3 

"Tout au fond du panorama, dans le Nort-Est, s'allonge la chaîne du lac aux Outardes avec ses 
rocs détachés du Nid du Grand Ours, du Hibou-Blanc(3) et de Natsénatlé." p. 26 (5) 
(Infra) "(3) Pëwinkka." 

Péwi nkka : Hi bou-bl anc 
Carte 1 



(Lac) 704. Hiver, lac de T 
Hivemenent, lac de T 

**Winter Lake 

64°29‘; 112°55' 
(64°32‘; 115°111) 

4 

"Le 21 août 1820, c'est à dire en pleine automne, le célèbre marin quitta donc le fort 
Providence pour se rendre au lieu que lui avait désigné les Indiens. Après avoir remonté la 
rivière des Couteaux-Jaunes et un chapelet des lacs auxquels elle donne lieu, il atteint le lac 
des Ours gris, à l'extrémité duquel un portage le conduit sur deux autres lacs appelés des 
Lacets de chasse (Snare lake); puis enfin un troisière, plus petit, le lac de l'Hiver, au 
bord duquel il se décide à passer les huit mois de l'hiver." p. 80 (2) 
"Franklin résolut donc de laisser l'expédition au lac de l'Hiver, où M. Wentzel et les 
Canadiens s'enployèrent aussitôt à construire le fort Enterprise. Il était situé par 64°30‘ de 
latitude nord et 115°20' de longitude ouest, de Paris, dans un site tout à fait plaisant." p. 

"Le fort Entreprise ne se trouvait cependant par sur le lac des Lacets. Il s'élevait au bord 
d'un bras de rivière abondant en poissons-bleus, qui reliait ce bassin avec celui que Franklin 
naima lac de l'Hivemement (Winter Lake). De rrêre que la Ttsé-ra-niliné ou rivière des 
Pirogues, dans laquelle le poisson-bleu abonde aussi, joint le lac des Lacets-à-Lièvres à celui 
des Pyrites." p. 248 (2) 

81 (2) 

Carte 4 

705. Hooper, Ile 
*Hooper Island 

(Ile) 69°41'; 134°55' 
(69°42'; 137°10') 

1 

Carte 2 

706. Hope, Cap 
*Hope, Cape 

(Cap) 68°59‘; 116°19' 
(68°58‘; 118°45') 

2 

Carte 3 

707. *Hom River (Rivière) 61°30'; 118°011 

(61°33'; 120°02') 
7 

Kkçayiça 
Kkrayira, rivière 
Saules, rivière des 

"Aussitôt je cessai toute étude assidue, j'attelai mes chiens, je chaussai mes raquettes et je 
partis pour la rivière Kkoqyipa ou des Saules, premier affluent oriental du Mackenzie." 
p. 316 (2) 



"Le troisième jour, nous atteignîmes le village des Esclaves de la rivière aux Saules, les 
Kkçayiça-Gottinè. Il se trouve à la décharge du lac du Vison. Je trouvai là sept maisonnettes 
en bois assez bien équarri, et quatorze tentes de peau rangées en ligne sous des sapins au 
tronc droit et svelte carme celui du palmier." p. 319-320 (2) 
"Ma dernière avait l'honneur de vous apprendre que j'avais fait deux voyages de mission chez 
les Esclaves de la rivière des Saules, à 3 jours de marche de la Providence." p. 1 (61) 
"C'était le 28 octobre 1878, au bord de la rivière Kkr^yira, in gros affluent de la rive 
droite du teckenzie, à sa sortie du grand lac des Esclaves. 
Je retournais d'une visite que je venais de faire aux Dènè-Esclaves, ou Etcha-Ottiné, 
peuplade qui chasse depuis les déclivités de la montagne la Corne, jusqu'aux montagnes 
Rocheuses." p. 2 (17). Voir aussi: p. 318-320 (2) 

‘ : des Saules) 

pagaie de saule, rivière de la 
Roncière, rivière la 

"Outre T immense et majestueux Mackenzie, le tortueux Anderson, les pétulants Nbc-Farlane et La 
Roncière, la Coppermine blanchissante de chutes, la Natovdja qui sort du grand lac des 
Esquimaux, la Colville, le fleuve Back avec ses innombrables rapides, le Wiseman et autres 
longs cours d'eau tout aussi inconnus des géographes et dont plusieurs ont été dénorrmës par 
moi-même, roulent dans leurs eaux fougueuses les détritus des forêts et les dégorgent dans 
Txéan Glacial." p. 29 (4) 
"Cette montagne recèle la source des trois fleuves parallèles, la Roncière, Mac-Farlane et 
Anderson. Le premier: nommé Kkray-ttô-niliné(2) en peau de lièvre, prend naissance sur le 
versant oriental de Ti-dér^y; j'ai placé sa source vers le 120° de longitude 
approximativement. Sans former aucrn lac ni aucun rapide, il se jette dans la baie Langton, 
qui s'ouvre elle-même dans la grande baie Franklin." p. 214 (22) 
(INFRA) "(2) Rivière de la pagaie de saule." 
"Les Tchiglit (haïmes) ou Esquimaux du district Nfeckenzie s'étendent depuis la rivière du 
Cuivre jusqu'à la rivière Colville, le long du rivage de la mer Arctique. Le long du Mackenzie 
ils ne remontent pas au-delà des remparts naturels du Détroit (67°20‘); le long de l'Anderson, 
du Mac-Farlane et du La Roncière, ils ne dépassent pas le 69° de longitude nord." p. 241 (22) 

(Kkray-ttô-niliné (Peaux de Lièvre): Rivière de la pagaie de saule) 
Cartes 1 et 3 

708. *Homaday River (Rivière) 69°19‘; 123°48‘- 
(69°30’; 126°09') 
(69°28‘; 126°11') 

2 

Kk'ay-tto Rivière 
Kkay-tlôh-nilinè 
Kkray-ttô-nil iné 

709. *Homby Bay 
Korit'a, Baie (Baie) 

66°35'; 117°50' 
(66°24‘; 120°17') 



Korit^a, Baie (66°25'; 120°11') 

4 

Cartes 2 et 3 

710. *Horton Lake 
Nagowéri, Lac 

67°29‘; 122°31’ 
(Lac) (67°34'; 124°10‘ ) 

4 

Carte 1 

711. Horton, Rivière (Rivière) 

*01 d Horton Channel 
70°14'; 127°33‘- 

(69°56'; 128°18‘) 

2 

Carte 1 

712. *Hottah Lake 
T'uétchilé, Lac 

Tçué-tchilè, Lac 

65°04'; 118°301- 
(Lac) (64°59'; 120°32') 

(64°58‘; 120°311) 
4 

Cartes 2 et 3 

713. Houillères, rivière des (Rivière) 

Ttaw-zjeg ni 11 en 

"Bon! voilà encore m torrent au scnmet d'un premier plateau formant étagère. Des saules 

odorants le bordent. C'est le Ttaw-yeg nillen ou rivière des Houillères. Je ne pensais 

pas être encore dans le terrain carbonifère." p. 261 (5) 

714. House's River (Rivière) 56°12‘; 112°30' 

*House River (56°04'; 112°48') 

Maisons, rivière des 10 



Waskaigan Si pi 

Waskâhigân Sispisis 

"The right bank also receives the House's River ("Waskaigan Si pi"); then before reaching the 

turbulant cascades and -foaming sheets called the Great Rapid, the right bank is again broken by 

the "Miyotinaw", and the left by the "NistaiJ<am" (tostach or Bison River),..." p. 30 (14) 
"Au for et à mesure que nous descendons le courant, T Athabasca élève de plus en plus ses 

hautes berges magnifiquement boisées, qui présentent ine décoration toujours plus grandiose. 
Trois détours, et nous atterrissons à l'embouchure de la rivière des Maisons, Waskâhigân 

Sispisis, pour y prendre notre repas de midi." p. 195 (27) 

('Waskaigan Sipi: rivière des toison) 

Carte 5 

715. House's, Lake (Lac) 55°48‘; 112°09'- 

(55°58'; 112°00') 

13 

Carte 5 

716. Hsunadazé, Pointe (Pointe) 66°30'; 123°00'- 
(66°34‘; 124°44‘) 

4 

Carte 2 

717. Huart, rivière (1) (Rivière) 
*Loon River 

Unkkayé-kfwè-kka 

66°28'; 128°58' 
(66°29‘; 131°04') 

(66°25‘; 131°05‘) 
3 

"The ninth ramification detaches itself from the western branch at the mouth of the River Huart 

(66°25‘ north lat.). It is called in Peaux de Lièvre Tûé-'kk^y-néné. It is 400 feet high, ten 

miles wide, and form several large lakes." p. 288 (10) 

Cartes 1 et 3 



718. Huart, rivière du (2) 
Trutsié-ta-kpaïl in 
T'utsié, Rivière 

(Rivière) 54011'. 124°24i- 

(64°15'; 126°331) 
4 

"A notre réveil, le 30 août, nous avions franchi 130 milles depuis la veille au soir, dépassé 
le seconde équerre du fleuve, doiblé la rivière aux Etourneaux, la rivière Terre-Blanche, ainsi 
que celle du Huart(5)." p. 19 (5) 
(Infra) "(5) Trutsié-ta-KçaTnlin." 

(Trutsié-ta-Kûainlin: rivière du Huart) 
Carte 2 

719. Huile d'ours, lac de T (Lac) 

"A l'entrée du lac de l'Huile d'ours un autre rocher présente les hiéroglyphes les plus 
septentrionaux qui existent peut-être en Amérique. Ils sont placés à environ 10 m au-dessus du 
niveau ordinaire de la rivière Missi-nipiy, et ne peuvent être atteins actuellement." p. 9-10 
(23) 

720. *Hune River 
Pélé-ta-niliné, Rivière (Rivière) 
Pèl è-ta-nil inè 

66°01'; 129°09‘ 
(65°56‘; 131°20‘) 
(65°55'; 131°25') 

3 

Cartes 1 et 3 

721. Hutchinson, Baie (Baie) 
Hutchison, Baie 

*Hutchison Bay 

69°44'; 132°15‘ 
(69°46'; 133°39‘) 

1 

"Sir John ajoute qu'il suppose que les eaux de Brcwel Cove (70° lat. N., 132°29' long. 0. de 
Paris) sortent de ce gigantesque bassin, dont il considère les entrées Hutchinson, Russel et 
Mackinley comme des issues naturelles dans la mer salée. Et toutefois, il assure que le lac 
des Esquimaux est in bassin d'eau douce." p. 271 (4) 

Carte 1 

722. Hyde et Clarke, col d' (Col de montagne) 



Voir: p. 101 (5) ou Cadotte, passe. 

723. *Ikanyo Island 
Ndou-néwétti (Ile) 
Ndou-nnè-wétti 
Ndu-néwitti, Ile 
Plate, île 
qui s'étend, Ile 

66°161 ; 123°18‘- 
(66°24‘; 124°321) 

4 

"Cette espèce de détroit est formée par la rencontre de deux promontoires montagneux et 
calcaires, Non-tryen-kfwè, au nord, ou la montagne du Steppe, et Kfwè-ttsen-kfwè, 
au sud, ou la montagne qui rejoint la montagne. Un îlot plat, invisible du rivage. 
Ndou-néwétti ou T Ile qui s'étend, occupe le milieu du détroit." p. 37-38 (3) 
"Le lendemain, nous dépassâmes l'Tle Plate, Njou-nnè-wëtti et l'espèce de défilé que 
forment, de chaque côté de l'Tle, les deux chaînes de NontrVen-kfwe, au nord, et de 
Kfwè-ttsen-kfwè, au sud. Nous passâmes devant l'embouchure de la rivière 
Kkrat-tsè-yé-dié, ou des Saules secs, et les deux îlots qu'elle y forme, pour aller 
dîner sur la pointe boisée Etché-kwqyé ou la Queue allongée." p. 453 (3) 

(Ndou-néwétti: T Ile qui s'étend, ou l'Tl e plate) 
Carte 2 

724. Ikotsik, Ile (Ile) 68°52‘; 134°45'- 
(68°42‘; 137°03') 

1 

Carte 1 

725. Ile, montagne de T (Montagne) 62°43'; 115°35‘- 
7 

"Nous étions à peine éloignés de quatre à cinq lieues de la Montagne de Vile, au pied de 
laquelle est situé le fort Raë, lorsqu'il s'éleva ir vent violent qui nous obligea à côtoyer 
les baies en allant d'île en île." p. 473 (38) 

726. *Ile-à-la Crosse 55°27'; 107°57' 
Isle à la Crosse, (Etablissement) 14 

fort de T 

"Le lac de 1 'Isle à la Crosse mesure 8 lieues sur 4 de large. Il est situé à 193 km du portage 
de La Loche et à 450 du portage des Grenouilles. Le fort de rêne nam est placé par 55°25' de 
latitude nord et 112°17' de longitude ouest de Paris." p. 266 (1). Voir aussi p. 266-269 (1) 
ou Cross-isle Lake. 



727. île aud fruits, lac de T (Lac) 
Ndu-dj iyé t£ié 

*Tuche Lake 

64°20'; 11719'- 
(64°33‘; 119°391) 

4 

"J'ai dit que le lac Ste Croix est le dernier lac du système fluvial desservi par la Ttséça 
niliné et qui se dirige vers le nord. Il est borné au nord par le bourrelet montagneux 
Ekkirv-yéta-del 'a (loges à castor ail ignées en haut) par dessus lequel on fait portage quand 
on se dirige vers la baie ftec lavish. Ch rencontre sur cette ligne de faîte le petit lac 
oblong ndu-djiyé-tpiê (lac de l'île aux fruits), parce qu'il a me île dans le centre. On 
ne lui connaît aucune issue." p. 2 (64) 

(Ndu-dj iyé: lac de T île aux fruits) 
Carte 2 

728. Iles-Rouges, rivière des (Rivière) 
Lewis, rivière 

"Francis Houle, frère de William et d'Antoine que mes lecteurs connaissent déjà, cunulait 
les fonctions d'interprète dènè, de timonier, en été, et de voyageur, en hiver. C'était un 
Métis franco-castor qui avait passé sa jeunesse sur le versant occidental des 
Montagnes-Rocheuses. Il avait résidé au fort Selkirk, navigué sur la Lewis, et, par la rivière 
Stikin, était allé laver ses pieds dans les eaux du Pacifique." p. 55 (5) 
"Cette source mérédionale sort du lac Kennicott, par 57°45' de latitude N. et 133°18‘ de 
longitude 0. de Paris, sous le nam de rivière Tahko. Elle reçoit le Ketchun, traverse les 
lacs Vatchet, Tahko et Lebarge, sous le nom européen de rivière Lewis ou des Iles-Rouges, 
qu'elle porte jusqu'à sa jonction avec la rivière Pelly qui sort du lac Francis. Alors elle 
prend le non dindjié de Nakotctoô-ttsig ou fleuve Géant des grandes terres." p. 306 (5) 
Voir aussi: p. 100-101 (5). 

729. Illouvéartor (Rivière) 68°41'; 135°49‘ 

Kourvik-illouvéartor 
Kurvik 

*VJest Channel 

"fais si nous le mesurons depuis sa source dans les montagnes Rocheuses, l'Athabasca-Mackenzie 
compte 2,500 milles géographiques de cours et arrose me superficie de 443,000 milles carrés: 
La branche occidentale, qui est la plus considérable, porte le nam esquimau d'Illouvéartor 
ou de Kour-vik, Grande-Rivière. La branche orientale, seconde en grandeur est le 
Nalron. Quant aux deux chenaux centraux, ils se nomment Kiglarvé-Kourk et 
Kiglarvé-toupalodc." p. 125 (4) 
"Après déjeuner, nous rencontrâmes m troisième embranchement de la Niro-tounar-louk, à 
notre droite, c'est-à-dire à Test. D nous conduisit dans le chenal principal et occidental 
du fleuve fteckenzie, que nous suivîmes alors en quittant tout de bon la Peel. C'était le 
chenal qu'avait pris le capitaine Franklin en 1326, le Kourvik-illouvéartor, et qu'il 
remonta par erreur jusqu'au fort Peel." p. 199-200 (4) 

Grande-Rivière 
Kour-vik 

(63°07'; 136°53‘) 
1 



(Kour-vik (Esquimau): Grande-Rivière) 
Carte 1 

730. Inconus, lac des (Lac) 

Voir p. 209 (5), ou Cache à viande puante, lac de la. 

731. Inconnus, rivière des (Rivière) 

Voir p. 26-27 (5), ou Carpe, rivière de la. 

732. Inta-ëta, Pointe (Pointe) 

Carte 2 

64°03'; 119°02'- 
(63°47‘; 121°58l) 

4 

733. Intton-tchoka, Ile (Ile) 64°34‘; 117°46'- 
(64°48'; 120°00') 

4 

Carte 2 

734. Inttservtchiéré (Rivière) 69°031 ; 128°21'- 
1 

"Au doible confluent des rivières Klya-konl 1 i et Inttsen-tchiéré avec l'Anderson nous 
fîmes ine rencontre qui parut être fort agréable à mes nouveaux hôtes. Nous nous proposions de 
bivouaquer en ce lieu et d'y construire, pour y passer la nuit, une hutte de neige ou 
igloriyoark, et voilà que nous en trouvâmes me déjà en construction, que deux vigoureux 
jeunes gens, Tchiatsiark et Tavéyanark étaient occupés à terminer." p. 14 (4) 

735. Inttsé-t'a-welin, Lac 
Inttsè-tçawélin, Lac 

(Lac) 67°00'; 129°34'- 
(67°031 ; 131°15') 



(67°02'; 131°17') 
3 

Cartes 1 et 3 

736. Irkréleit, fort (Etablissement) 67°271 ; 134°50‘ 
(67°17'; 136°35') 

3 
**Mac-Pherson, Fort 

Peel's River, fort 

"Sur ces entrefaites, il arriva à leur loge deux Ecossais, porteurs du courrier d'Europe, qui 
se dirigeaient vers le fort ;«bc-Pherson." p. 48 (5) 
"Le 6 juin 1870, à 4 heures de l'après-midi, je partais du fort Good-Hope pour celui de 
Mac-Pherson, sur la Peel. Mon but n'était pas la visite des Esquimaux, ccmre en 1868 et 1869, 
mais celle des Dindjië de l'Alaska." p. 254 (5) 
"Ils branlèrent la tête tristement comme les Tdha-Kuttchin, et précédemment encore, en 1868 les 
Tpétllet-Kuttchin du fort Nfec-Pherson." p. 314 (5) 
"C'est vrai, nous y sonnes arrivés ensemble, voilà plus de quinze jours. Tu l'aimes donc bien, 
Mitsi Goddem? 
- Ah! oui, c'est m Kroléarkoutchi (un Français) que j'ai vu bien souvent, étant enfant, au 
fort des Irkréléït (le fort McPherson)." p. 81 (4) 
"Nous n'arrivâmes au fort McPherson qu'une heure avant le 11 juin. 
Le fort était bondé d'Esquimaux. Ils y étaient au nombre de cinq cent. Je comptai 
quarante-deux grandes tentes et près de quatre-vingt oum'aTt. Les Loucheux n'étaient guère 
que cent cinquante à deux cents. Depuis dix jours, les Innoïts étaient arrivés. (...) 
Ils m'assurèrent qu'ils m'avaient attendu si longtemps que dans l'espérance de me revoir et 
avec la ferme confiance que je les accompagnerais à la mer Glaciale, afin d'y construire une 
maison de prière pour eux seuls." p. 295 (4) 
"Enfin, le long de la Peel, on trouve le fort Mac-Pherson (69°16'), et dans les Montagnes 
Rocheuses le fort La Pierre' s-House." p. 207 (22) 
"A trente lieues du fteckenzie et à cent trente du fort Bonne-Espérance, sur m plateau dont la 
falaise s'éboule annuellement, et dans m terrain si marécageux que les bâtisses y éprouvent 
des failles continuelles, s'élève et s'étend le redoutable fort P'fec Pherson, construit en 
1848 (?) par M. Bell, officier le la baie d'Hudson. 
Dûment couché sur les cartes anglaises canne une ville de troisième ordre, Mac Pherson n'est 
qu'une simple enceinte de cent mètres carrés de palissades mi-croulantes, de bastions 
vermoulus, par les meurtrières desquels ne passa jamais m fusil, et surmonté d'un blockhaus 
qui n'est là que pour la figure, puisqu'on ne peut pas même y monter. 
Quatre maisons, ou plutôt quatre baraques en troncs d'arbres équarris, composées d'un simple 
rez-de-chaussée, sont disposées sur trois côtés de ce quadrilatère, laissant libre, sur celui 
de devant, me cour ou préau. 
Au fond est la maison du traiteur, qui, ici, n'a point le titre de facteur, mais seulement 
celui de chef de poste. En flèche, derrière cette maison, qui ne se compose que de deux 
pièces et d'me entrée, est la cuisine; puis, de chaque côté, les magasins et les cases des 
servants, blonds et grands Orkneys. 
Voilà, ne vous en déplaise, amis lecteurs, ce que l'on nomme le fort ‘«lac Pherson, que vous 
pourrez voir porté sur les cartes par 67°20‘ de latitude nord et 136°35' de longitude ouest de 
Paris. 
Dans la paroi du store aux marchandises, on voit m vasistas que défend m volet à 
coulisse, comme cela se pratique dans les cabanons de fous. 
C'est derrière ce fenestron que se tient le chef du poste; c'est par là qu'il reçoit et compte 
les fourrures des farouches Esquimaux, entre deux revolvers chargés et déposés sur m comptoir; 
c'est par là que ces sauvages reçoivent, de la main.à Jajmain et séance tenante, le prix de 
leurs pelleteries, sans qu ils soient jamais aims a pénétrer dans le magasin, de crainte que 



leur profond amour du beau et du bon ne porte ces commmistes à s'annexer le contenu de céans. 
Chaque soir, les Esquimaux sont poliment éconduits hors de l'enceinte palissadée; puis les 
portes du blockhaus sont barrées et verrouillées avec soin par le vieux Baptiste Boucher, jadis 
interprète esquimau, maintenant guide, factotum et homme de confiance à Nfec Pherson. 
Le chef du poste était alors in Orcadien, grand, froid et solennel, appelé Xiet par les 
Dindjié, parfait honnête homme d'ailleurs, excellent père d'une nombreuse famille, traiteur 
consciencieux, dévoué corps et âme à la Compagnie d'Hudson et qui, de simple pêcheur devenu 
charpentier, s'était ensuite élevé au grade qu'il occupait parmi les employés de la puissante 
corporation. Mais c'était m homme sans culture ni lettres, et zélé pour sa religion, le 
presbytérianisme, jusqu'à l'intolérance." p. 134-135 (4) 
"En attendant l'arrivée des Esquimaux, que la crue extraordinaire de ce printemps hâtif et le 
mouvement des glaces retenaient encore à la mer, je m'occupai des Dindjié ou Uoucheux, dont je 
n'ai point à parler dans ces pages, que j'ai réservées exclusivement aux Innoït. 
Enfin, le 18 juin, les Esquimaux commencèrent à paraître, et ils continuèrent les jours 
suivants jusqu'à concurrence de trois à quatre cents âmes. Au fur et à mesure qu'ils 
arrivaient au fort, ils atterrissaient avec leurs ouniaît ou bédares, directement sous la 
falaise ocreuse, ils nivelaient ine petite place sur l'étroit rivage qui restait entre cette 
côte et l'eau, et y dressaient leurs tentes côte à côte. 
En peu de jours, le rivage en fut entièrement bondé. Telle est leur coutume. Jamais ils ne se 
hasardent à camper sur l'esplanade où s'élève le fort; encore moins pensent-ils à aller 
bivouaquer à l'ambre salutaire des bois et à proximité d'une source fraîche et limpide. 
Semblables au castor, dont ils se disent issus comme les Celtes, les Esquimaux ne quittent 
jamais le bord de l'eau. S'ils avaient ine queue, ils dormiraient avec cette queue dans l'eau, 
à l'instar de leur ancêtre amphibie, de crainte d'une surprise. 
Les premiers arrivés furent trois de mes connaissances de 1865, le chef Kouninan, in 
grand-home (innok-toyok) qui vient de succéder à son père, le vieux Krouvalark, à 
titre de katoun ou chef des Esquimaux de l'Ouest, puis Anhoutchinak et Inontakrark, 
mes deux compagnons de voyage lors de mon retour de la baie Liverpool." p. 136-137 (4) 
"Aux yeux de ces Dindjié, les Esquimaux ne valent guère mieux que leurs chiens. Ils 
s'indignaient que je prodiguasse mes soins à leurs ennemis, que je les entourasse de ma 
sollicitude, comme s'ils eussent été déjà chrétiens. Tel est le sauvage, si exclusif, si 
méprisant, si envieux de tout ce qui n'est pas de sa petite peuplade, qu'il ne goûte et 
n'admire que ce qui est à lui et ne saurait compendre qu'on puisse aimer et admirer quelqu'un, 
à part lui. 
La plupart du temps, ce sont ces petites ligues, ces rivalités mesquines, suscitées par 
l'envie, de peuplade à peuplade, qui font avorter nos travaux et qui entravent notre oeuvre. 
Toutefois, jamais encore ine telle opposition ne m'avait été faite par des chrétiens réputés 
fervents. Il y avait donc là in fanatisme que je ne pouvais ne approuver ni tolérer. 
Un normé Firmin £jen (le Rat musqué), que j'avais baptisé au mois de novembre 1865, fut le 
principal instigateur de cette ligue antichrétienne. Ce malheureux commença par casser la 
bouteille dans laquelle je tenais le vin du sacrifice, de sorte que je ne pus célébrer une 
seule fois pendant mon séjour à Nbc Pherson. Après l'arrivée des Dindjié de Tsi-kka-tchig 

dans ce fort, au nombre de deux cents environ, ces Indiens prétendirent au monopole de ma 
personne." p. 300 (4) 
"Les Esquimaux reprirent leur vol vers la mer, le 15 juin, non sans m'avoir accablé de prières 
et d'instances pur ire psséder." p. 302 (4) 
"Nos Tchiglit sont sédentaires du mois d'octobre au mois de mai, et nomades le reste de 
Tannée. Leur vie entière se partage entre la chasse, la pêche et la recherche des animaux à 
fourrure, dont il troquent les peaux dans les forts de la Compagnie d'Hudson. 
Lorsque le soleil reparaissant sur l'horizon commence à monter vers le zénith et à faire sentir 
sa bienfaisante chaleur, l'Esquimau entreprend ses premiers voyages vers les forts Mac Pherson 
et Anderson, pur y échanger les plleteries récoltées durant l'hiver, contre du tabac, des 
verroteries, des militions de chasse et de la menue quincaillerie, telle que limes, batte-feu, 
chaudrons, couteau, pièges à martres, etc. 



Richardson, dit que le commerce avec les Esquimaux du Mackenzie ne date que de 1848. 
Précédemment ire tentative qui avait été faite, coûta la vie à in officer de la baie d'Hudson, 
M. Livingstone, et à ses gens. Ils furent massacrés par les Esquimaux sur un îlot, à 
l'embouchure du Mackenzie. Ch sait comment Franklin, Richardson, Pullen et Hooper furent 
accueillis par ces mêmes Tchiglit. Ils ne durent leur salut qu'à leur nombre et à leurs 
armes à feu, dont ils ne firent cependant que menacer les Esquimaux." p. XVI (7) 
"Au mois de juin, c'est-à-dire lorsque les banquises ont abandonné l'estuaire de nos fleuves, 
les Tchiglit se rendent de nouveau dans les forts ffec-Pherson-et Anderson, mais par eau. Les 
hommes montent leurs légers tyqyaît (k^ayak au sing.), formés de peaux de marsouin 
tendues sur des cerceaux, et qui sont trop connus pour que j'en fasse la description. Les 
femmes, les vieillards et les enfants prennent place dans des barques également de peau qu'ils 
appelent uni ait (au sing, uniak), et que les Russes ont nommé baîda^ka. nies 
servent à la chasse de la baleine. 
Le kçqyak sert à la chasse du vison, du rat musqué ou ondatra, du phoque et du marsouin. 
Les Esquimaux tuent ces animaux à l'aide de javelines (kapotchin) à pointes mobiles qui 
diffèrent suivant la grosseur et la forme de l'animal. Ils chassent le renne (tuktu) et le 
boeuf musqué (uminmaçk) au moyen de flèches barbelées dent ils ont me grande variété. 
Depuis fort peu de temps seulement ils ont adopté partiellement l'usage du fusil à pierre. 
De la mi-juin à mi-juillet, les Tchiglit se livrent à la pêche du hareng, du poisson blanc 
et de l'inconnu, dans les innombrables chenaux du Nfeckenzie. Ils conservent le poisson qu'ils 
ne consomment pas, soit en l'exposant à la funée d'un petit feu, soit en le mettant en saumure 
dans des outres pleines d'huile de marsouin qu'ils suspendent à des arbres. Il ne se peut 
concevoir d'odeur semblable à celle qui s'exhale de ces vaisseaux, lorsque les Esquimaux les 
ouvrent pour en déguster le contenu. Toutefois, il m'a paru que ces poissons crus et rouges de 
fermentation doivent être m excellent mets, tant nos Tchiglit les mangent avec voracité. 
La chasse du renne suit et accompagne la pêche. Elle a lieu de juillet en août, alors que ces 
animaux arrivent sur les plages de la mer Glaciale. Elle est suivie de la chasse au marsouin, 
qui se fait pendant tout le mois d'août, sur mer, à l'embouchure des fleuves Mackenzie, 
Natowdja et Anderson. Les familles Tchiglit, longtemps dispersées par la pêche, se trouvent 
alors réunies dans leurs villages d'été, qui consistent en maisons de bois (iglu); ils y 
séjournent jusqu'en octobre. A cette époque seulement, leurs provisions d'hiver étant faites, 
ils songent à se cabaner pour l'hiver, ce qui les oblige de quitter les plages désolées de 
l'Océan, pour pénétrer plus ou moins avant dans l'estuaire des grandes rivières précitées. 
A défaut de forêts, leur froide contrée abonde en bois flottants (Tchiamot0), que les cours 
d'eau charrient à la mar Glaciale en quantité prodigieuse, et que les courants marins se 
chargent de transporter bien loin du continent. Ce bois, ressource précieuse pour les pauvres 
Esquimaux, leur fournit le combustible dont ils se réchauffent en été, avec lequel ils font 
cuire leurs aliments, construisent leur barques, leurs armes, leurs ustensiles, et surtout 
leurs maisons; car il ne faut pas confondre ces sortes de constructions avec les huttes de 
neige dont je viens de parler." p. XX (7) 
"Fort i^bcPherson (Peel River), 1866 including La Pierre's House... Dindjiê or Loucheux, 
Quarrelers, Kutchin, 290, Eskimo of the Anderson 250, Eskimo of Mackenzie 300, Total 550." p. 
53 (14) 

Carte 1 

. Iroquois River 
0gé-t‘ue, Rivière 

S7°41‘; 128°32‘- 
(67°27'; 128°55') 

3 

(Rivière) 



"A tenth ramification, parallel to the preceding and only separated by a few miles from it, 
bears the names of Eta tchô-kfwèré, Rakhuénêné and Bettsen Natséna'lari. It extends frcm 
the banks of the Nbckenzie to the junction of the River Iroquois with Lockhart River." p. 288 
UP) 

Carte 1 

738. *Isabella Lake 
Kfwen-yé 
Rochers, lac des (Lac) 

64°48'; 117°40'- 
(65°00'; 119°48‘) 

4 

"La quatrième journée fut satisfaisante. Nous traversâmes le lac des Lièvres-Blancs, 
Kia-go-tçié, et ceux des Ecureuils, des Rochers et des Rennes blancs, Kon-kka-tpié; à 
ce dernier je donnai le nom de Pfezenod." p. 197-198 (2) 
"Sur la carte de Franklin, je vois le lac Providence se replier sur lui-mêne et se souder aux 
lacs Point et du Rocher-Rouge, de la rêne manière que le lac Intton-tchô-kka de ma carte, 
lequel déverse ses eaux dans les lacs des Rochers (Kfwen-yé) et du Rocher-à-pic (Kfwè-Kk^ 
a). 
Je vois le lac Providence, de Franklin, traversé par le sentier que suivit l'illustre 
explorateur au retour de sa désastreuse expédition; de rêne que le lac Intton-tchô-kka est 
traversé par le portage d'été des Flancs-de-Chien lorsqu'ils se rendent à la chasse du renne 
sur les plateaux stériles de Test et du nord. 
La direction générale des lacs Providence, Point et du Rocher-Rouge, qui, d'après Franklin, 
seraient la tête des eaux du fleuve Coppermine , est du sud-est au nord-ouest; c'est-à-dire 
qu'elle est tournée vers la baie fàc-Tavish du grand lac des Ours. Or, c'est dans cette baie 
que se rendent effectiveænt les eaux des lacs Intton-tchô-kka, Kfwen-yé et Kfwè-kkaa 
de ma carte." p. 250 (2) 
"Du lac Hardisty sort me rivière large et rapide, ncnmée Kfwen-yé-dé, rivière parmi les 
montagnes de roches. Elle forme et traverse successivenent les deux lacs □ 1 a-t^ènè tpië 
(lacs du sentier des canots), et Kfiwén-yé-tçië (lac parmi les rochers). (...) longs 
circuits capricieux dans le Nord-Est, elle revient sur elle-mane vers (...) ouest et entre dans 
le long lac Kfwè-kpa-tpié ou du Rocher à pic (...) Le barrage de la chaîne Ewi (barrière), 
qui de la baie Pfee Vicar se dirige vers le fond de la baie Kla-nendêh, où inclinant vers le 
sud, rejoint la chaîne Sarni-tn'é avec des interruptions." p. 3 (64) 

(Kfwen-yé: lac des Rochers) 
Carte 2 

739. Island Portage (Portage) 55°24‘; 103o58' 
(55°23'; 104°11') 
14 

Carte 5 



740. Isles, Lake of the (Lac) 58°58‘; 104°00‘- 

(59°15‘; 104°25') 
11 

"The latter drains into the lake the waters of the Great Black Lake and the Lake of the Isles, 
a basin dotted with granitic blocks and fed by two streams which are practically a chain of 

small lakes." p. 43 (14) 

Carte 5 

741. Itchu-Iturk-nuna (Rivière) 68°04'; 133°50'- 
(68°06‘; 135°49') 

1 

Carte 1 

742. Iti-dènè-wé-kla (Baie) 
Où la foudre tua 

un honme, baie 
Tti-dênëwê'in, Baie 

64°19'; 117°02 
(64°22‘; 119°18‘) 

4 

"Le lac Klèlè se continue dans TE. en deux baies dirigées vers le S.E.: 
Iti-dènè-wé-kla (baie où la foudre tua in homme), et Kfwe-la-trédéte Kottsen-K^adêha 
kla (baie par où Ton gravit vers l'extrémité des montagnes). Cette partie du lac renferme 7 
îles assez grandes, les îles aux Pyrites (Klèlè-ndué), îeghen-klo-ndu (l'île au foin de 
Téghen) et Tson-ndu nèwitti (les îles du guano allignées)." p. 1 (64) 

(Iti-dènè-wé-kla: baie où la foudre tua m homme) 
Carte 2 

743. Ivia, Montagne 
*Lang, Mornt 

(Montagne) 67°50‘; 135°39'- 
(67°451 ; 137°30') 

3 

Carte 1 



744. Jacques, Lac-à- 

Macques, Lac à 
Loches, grand lac des 
Nomkfwé-kkèwè-kotçèh, Lac 

(Lac) 66*10'; 127*24' 
(66*05'j 129°24‘) 
(66*04'; 129°26‘) 

4 
Nunkfwé-kkéwé-kot'é, Lac 

“Le 6, nous allâmes déjemer sur m îlot situé au pied de la Roche-aux-Aigles, falaise de 
calcaire ocreux, haute de 450 à 500 pieds et dont le précipice tombe à pic dans la rivière, sur 
la rive droite, à deux milles en amont du déversoir du beau et grand lac des Loches ou 
Lac-à-Jacques. 
Cette roche sauvage et pittoresque est l'éperon occidental d'une série de falaises qui 
resserrent la Peau-de-Lièvre, à sa rencontre avec me chaîne de rontagnes également rougeâtres, 
qui vient du sud, les Kfwè-tchô-détellé ou Grands-Rochers-rouges." p. 7 (3) 

Cartes 1 et 3 

745. Jacques, rivière à (Rivière) 66°20'; 127°22‘ 
Nunkfwè-kkéwé-kot ' é (66*21'; 129°28') 

4 

Carte 1 

746. Jardine, Rivière (Rivière) 69°43'; 126*39'- 
(69°42‘; 127°50‘) 
(69°57'; 128*18') 

2 

Cartes 1 et 3 

747. Jasper, fort (Etablissement) 

Voir: p. 29 (14) ou Assiniboine, fort. 

748. Jean-Komhè bë Kçounkè (Etablissement) 
Providence, vieux fort 
ruines de la maison de Jean 

62°14‘; 113*56'- 
(62*17'; 116*29') 
(62*15'; 116*26') 

7 

'De T île de l'Orignal, Franklin se transporta au fort Providence, qui alors était situé sur le 



coté oriental de la baie du Nord, en deçà de 11 embouchure de la rivière des Couteaux-Jaunes. 
M. Wentzel en était le préposé pour le ccmpte de la Compagnie du Nord-Ouest. 

Dans ce poste, Franklin prit des guides parmi les Couteaux-Jaunes et eut plusieurs entretiens 

avec ces Indiens, qui lui proposèrent de construire des baraques d'nivernement sur les bords 

d'un lac qu'ils lui représentèrent corme distant de trois journées de chemin, au sud-ouest, de 

la rivière du Cuivre." p. 80 (2) 

"Entre la baie ftec-Leod et le Grand-Lac s'ouvre la baie du Nord, dans laquelle Franklin pénétra 
en 1820 jusqu'à l'embouchure de la rivière des Couteaux-Jaunes. Puis il remonta cette belle 

rivière pour se rendre aux sources de la Coppermine. A cette embouchure se trouvait alors le 

fort Providence, qui appartenait à la Gcmpagnie du Nord-Ouest. Il n'existe plus depuis près de 

cinquante ans, on n'en reconnaît que l'emplacement, connu des Couteaux-Jaunes sous le nom de 

ruines de la maison de Jean." p. 183 (22) 

"Nous employâmes deux jours à traverser les archipels nommés l'Amas de Gros Poissons, la 

Résidence des Savanais, et les Iles aux Oeufs. Nous dodolâmes l'emboxhure de la rivière des 

Couteaux-Jaunes, par laquelle Franklin s'était rendu à la Coppermine, en 1820; passâmes devant 
le Gros-Cap, et après être sortis de la Baie du Nord, en longeant des falaises granitiques 

entièrement dénudées, nous remontâmes vers Test pour aller camper sur l'emplacement du vieux 
fort Providence No. 2, Jean Kcxnhè bé Kçounkè." p. 275 (2). Voir aussi: p. 57 (3). 

Cartes 2 et 4 

749. *Johnston Island 

Sharp Island (Ile) 

59°20'; 108°59‘- 

(59°19'; 108°48') 
10 

Carte 5 

750. J. Hope, Montagne (Montagne) 66°09‘; 121°52'- 
(65°59‘; 123°50‘) 

4 

Carte 2 

751. Jonction, la (Lieu) 

L'at‘a-dé"a 

'Lat'a-dé'a 

68°32'; 125°40‘- 

(68°19‘; 125°26') 
2 

"Au lieu dit L'at'a-dé"-a, c'est-à-dire la Jonction, se jette la seconde source ou rivière des 

Ecluses-Blanches qui sort du lac Tcharlè-t'ué, non loin du lac des Bois-Flottants, sous le 67° 
de latitude. Cette branche est plus considérable que la précédente et reçoit les eaux de 
plusieurs lacs, entre autres des lacs des Poissons-Blancs et des Gros-Poissons auquel j'ai 

donné le nam du savant M. Ch. Fteunoir, secrétaire général de la Société de géographie." p. 217 
(22) 



(L'at'a-dé"a: la Jonction) 
Carte 1 

752. Koadinlla 
Ndu-K'adinla, Ile 

(Iles) 64°18'; 117°14'- 
(64°23‘; 119°38') 

4 

"Nous n'avions qu'in seul canot de 10 pieds de long, pour trois personnes. Je m'y assis 
derrière Petit Tabac tandis qu'Athabaska, le dos chargé des provisions, suivait le rivage, et 
dans cet équipage nous remontâmes le cours de la rivière Ttsèça niliné, jusqu'au lac Rey. 
Nous montâmes alors sur la glace, et nous dirigeant vers la baie du N.0. nous passâmes à gauche 
des 3 Ties Kçadinlla et de la grand île fina-k-fvè-ndu, puis des 2 îles ël'ënilla et 
étchin-ndu, pour faire portage par dessus le cap montagne Kfvè-nareti, en face de son 
vis-â-vis Kfwë-Ehta." p. 3 (64) 

Carte 2 

753. *Kakisa River 
Tsa-dès, Rivière (Rivière) 

60°51'; 117°40' 
(60°52'; 119°23') 

7 

Carte 4 

754. Kalket, fort (Etablissement) 

"Les succursales ou dépendances de la Mission du Rapide, sont celle de la Grande Ile, du fort 
de Liard, sur la rivière aux Liards, du fort Kalket aux rontagnes Rocheuses, du fort Simpson, 
sur le fleuve Pteckenzie." p. 230-231 (32) 

755. Kaministi Kwéya 
Wide River 

(Rivière) 55°45'; 112°38' 
(55'36'; 112°48') 
13 

"A little below the outlet of the drainage of the Lesser Slave Lake, the Athabasca receives the 
waters of another river, also called La Biche, which drains the pretty lake of the same name. 
Still lower, on the right bank, are the confluences of the Crying River ("Kitou Sipi") and Wide 
River ("Kaministi Kwéya") and on the left bank of the Pelican River (“Tsatsakin Sipi"), 



and Lake Vbbaska. The right bank also receives the House's River ("Waskaigan Si pi 
p. 30 (14) 

(Kaministi Kwéya: Wide River) 
Carte 5 

756. Ka^Tri-tC-ie (Lac) 64°10'; 114°20' 
Khami-tçié, Lac (64°29‘; 116°00‘) 
Lacets-à-Lièvres, lac aux (64°17'; 115°56') 
Lacets de chasse 4 

**Snare Lake 

"Le 21 août 1820, c'est-à-dire en pleine automne, le célèbre marin quitta donc le fort 
Providence pour se rendre au lieu que lui avait désigné les Indiens. Après avoir remonté la 
rivière des Couteaux-Jaunes et in chapelet de lacs auxquels elle donne lieu, il atteint le lac 
des Ours gris, à l'extrémité duquel un portage le conduit sur deux autres lacs appelés des 
Lacets de chasse (Snare lake); puis enfin m troisième, plus petit, le lac de l'Hiver, au bord 
duquel il se décide à passer les huit mois de l'hiver 1820-21." p. 80 (2) 
"Le 6 mai, il arriva des déserts situés à mi-chemin des lacs des Esclaves et des Ours, une 
députation de quinze Plats-côtés de chien des steppes, de ceux que Ton appelle Iça-kfwèlé 
çottinè, ou gens de Vanus-de-l'Onde, c'est-à-dire des Eaux-vives. La renommée leur avait 
porté, disaient-ils, la nouvelle de ma venue au fort Raë, et aussitôt ils s'étaient mis en 
route depuis le lac des Lacets-à-Lièvres, où se trouvait leur camp, pour venir m'inviter à les 
suivre dans leur déserts." p. 191 (2) 
"Nous campâmes sur les bords du lac des Lacets-à-Lièvre (Ka-mi-tc-ié), qui est situé aux 
environs du 64° latitude nord et 116° longitude ouest." p. 452 (37) 
Voir aussi: p. 247-251 (2) ou Esclave. 

Carte 2 et 4 

757. Kçanik 
neige étoilée, la 

(Lieu) 

"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du f-teckenzie. La rarche que 
j'adopte est de l'ouest à l'est, c'est-à-dire du Kamstchatka à l'embouchure de la rivière du 
Cuivre: 

(...) 
Apkwaméut (les gens enfermés, sédentaires). Probablement les Tchukatchis sédentaires de 
Kotzebue Sotrci. C'est d'eux qu'est venue aux Tchiglit la connaissance d'une sorte de bottes à 
larges plis normées pour cette raison apkwaméoçtok. Nos Esquimaux ne cherchent qu'à imiter 
leurs compatriotes de l'ouest. Ils ne parlent de ceux de Test et du nord que comme de purs 
sauvages. Les Apkwaméut vivent au lieu normé K^anik (la neige étoilée)." p. X (7) 

(K^anik: neige étoilée) 



758. Karakul é 
*MacKintosh Bay 

(Baie) 66°08'; 123°05'- 
(65°56‘; 123°40') 

4 

Carte 2 

759. Ka-tchin-édin"a, Rivière (Rivière) 66°2r; 119°47'- 
(66°19‘; 121°56') 

4 

Carte 2 

760. *Katseyedie River 66°311 ; 123°09' 
Kkra-tsè-yé-dié, rivière (Rivière) (66°38‘; 124°55') 
Saules secs, rivière des 4 

"Le rivage occidental de la baie Smith est presque parallèle au 123° mêrédien à l'ouest de 
Greenwich. Il y a dix lieues du nord au sud, le Cercle polaire passant à son extrémité 
septentrionale, où se trouve deux îlots formés par l'embouchure de la rivière 
Kkra-tsè-yé-dié ou des Saules secs." p. 37-38 (3) 
"Cet irrmense lac ne reçoit pas moins de trente-six cours d'eau dont quatre plus importants que 
les autres: les rivières Kkra-tsè-yé-dié et Intrin-ta-wêtron, dans la baie 
Smith;..." p. 58 (3) 

(Kkra-tsè-yé-dié: rivière des Saules secs) 
Carte 2 

761. Kawe-kkewe, Montagne (Montagne) (66°44'; 129°42') 

Carte 1 



762. Kéakie Rivière (Rivière) 67°12‘; 132°40‘- 
(67°19‘; 134°58‘) 

3 

Carte 1 

763. KCe-ettas (Mont) 64°05‘; 117°32'- 
4 

"□les nous cachèrent en s'élevant les chutes qui déversent à l'ouest les eaux du lac Fabre; 
mais en face de nous s'élevait la haute silhouette du mont KCé-ettas, revêtu de neige et 
assis mi-partie dans la neige et mi-partie sur la masse noire des forêts..." p. 452-453 (37) 

"Mais j'avais appris, par les officiers de la Compagnie d'Hudson, que les Gens-du-Poil ou 
Peaux-de-Lièvre du lac des Ours avaient ouvert à la sape in sentier neuf, entre la baie Smith, 
que je devais atteindre par la Peau-de-lièvre, et la baie Keith, sur les bords de laquelle 
était situé le nouveau fbrt Norman." p. 5 (3) 
"La baie Keith, qui porte le ncm du chief-factor James Keith, alors chef du district Athabasca 
et patron du célébré M. Campbell, est la plus plate des cinq, du moins à son extrémité 
occidentale qui donne naissance à la Télini-dié, seul déversoir du Grand Lac des Ours, n'en 
déplaise au Dr. Richardson." p. 55 (3) 
"Le 25 mars 1866, LT certain nombre d'indiens flancs-de-chien et esclaves, dont le camp était 
situé sur le rivage méridional de la baie Keith, dans le steppe Tra-ta-ttsoghé, vinrent 
me visiter, assistèrent aux offices du jour des Raneaux, montrèrent beaucoup de joie à ma vue 
et m'engagèrent à aller les voir chez eux." p. 85 (3) 

Cartes 2 et 3 

764. *Keith Arm 
Keith, baie (Baie) 

65°20‘; 122°15‘ 
(65°14‘; 124°10') 
(65°18‘; 124°06') 

4 

765. Kelé-yan, Mont (Mont) 66°05'; 123°25'- 
(66°02'; 123°43‘) 

4 

Carte 2 



766. Kendall, Ile 
*Kendall Island 

(Ile) 69°29‘; 135°15' 
(69°24‘; 137°38‘) 

1 

Carte 2 

767. Kennicott, lac (Lac) 

Voir: p. 306 (5) ou Iles-Rouges, rivière des. 

768. Ketchim (Lac) 

Voir: p. 306 (5) ou Iles-Rouges, riviere des. 

769. Kettle Portage (Portage) 

Carte 5 

55°33'; 103°15' 
(55°36'; 103°08‘) 
14 

770. Kfive-kané-ha 
Olivet, mont 

(Montagne) 64°20'; 116°44'- 
4 

"Le soir, à la tentée de la nuit, nous arrivions sur me côte élevée formant presqu'île, où 
nous plantâmes notre tente. Ce lieu s'appelle Koun-y-Manlay ou Esclave. C'était un beau 
spectacle que celui qui se déroulait sous nos yeux le lendemain, au lever du soleil. En face 
de nous s'élevait du sein du lac me montagne feldspathique en forme de bât, et qu'à cause de 
sa forme les sauvages rament Kfive-kané-ha. Je lui donnai le non de mont Olivet. A droite le 
lac est fermé par me chaîne de montagnes arides et affectant des poses grotesques, qui s'en 
vont donner la nain aux monts Semi-trié-kfive pour se relier au mont l'Osier." p. 468 (37) 

771. Kfivé-tré-ni-a (Rochers) 63°25'; 123°13'- 
Kfroè-tçê-niha (63°28'; 125°18‘) 
Kfwè-tçé-niha 6 
Kfwê-t'e-ni'a 
Kfwè-t'ê-niha 



Kfwè-t'énikhé 

qui-trempent-à-Veau, Rochers 

"Kfwè-tçè-Niha (La Roche qui Trempe a Veau). 

La Roche qui trempe à Veau a dit au Tchippevfiyan: "Pousse-moi, si tu le peux!" 
Alors, lui, pensez-vous qu'il ait pu la satisfaire! Eïyanhéhè ETyanhêhè(l)! 

(Infra) "Allusion railleuse, en manière de défi, aux fréquentes incursions des 
Dènè-Tchippewayans sur les terres des Dènè-Flancs-de-chiens et Peaux-de-lièvre, pour en ravir 

les faunes et les filles. 

La Roche-qui-trempe-à-Veau est in éperon détaché des Montagnes-Rocheuses, qui forme précipice 

au bord du Pfeckenzie, entre les forts Simpson et Norman. 
C'est parce que les Tchippewayans n'orrt jamais osé poursuivre leurs ennemis aussi loin, et 

qu'ils paraissent s'être arrêtés au confluent de la rivière des Liards, que les Peaux-de-lièvre 

mettent ce défi dans la bouche de cette roche déifiée." p. 298 (10) 

"Dans l'ouest, cette name ligne de faîte se poursuit sous le nam de Chiw-Kolla ou Montagne 

entière. Puis, parvenue à la hauteur du lac des Foins-Blancs, Klô-tikha-tgié, par 124°30‘ 
de long. 0. de Paris, où je la traversai en 1871, elle prend le nam de Kfroè-tçê-niha ou 

Rocher qui trempe à Veau, et forme, au bord du fleuve Pfeckenzie, ine morne remarquable, avant 

d'aller se souder aux Montagnes-Rocheuses." p. 247 (2) 

"Le septième chaînon des montagnes Rocheuses s'en détache en face de l'embouchure de la rivière 

des Ours, sous le nam de Kfvè-t'énikhé (rocher qui trempe à Veau), traverse le Nfeckenzie, 

et en changeant son appelation en une autre dont la signification est identique 
Kfwè-t'é-niha il borde la Tëlini-dié ou rivière des Ors durant ire vingtaine de 

milles." p. 53 (23) 

"4u pied du mont Qui-Trempe-à-1 'Eau (Kfivé-tré-ni-a), je rencontrai la tribu des Klo-ké-Ottiné 

(habitants sur l'herbe), que je n'aurais dû voir qu'au fort Norman (la Mission Sainte-Thérèse), 

si ce fort n'avait été abandonné le pringtemps dernier pour être transporté au lac d'Ours, sur 

l'emplacement de l'ancien fort Franklin." p. 478 (38) 

"Nous apprêtâmes notre souper au pied du Rocher-qui-trempe-à-Veau(l), premier du nam; ..." p. 
18 (5) 

(Infra) "(1) Kfwè-t^é-niha. Il en existe trois." 
"Il forme l'extrémité d'une montagne secondaire normée Chié-Kolla, qui est ir éperon 

transversal des Montagnes-Rocheuses." p. 19 (5). Voir aussi: p. 11 (5); p. 288 (17). 

(Kfwè-tçê-niha: Rocher qui trempe à Veau) 

Carte 2 

772. Kfwe-detéli-niliné, (Rivière) 64°55‘; 125°53'- 

Rivière 

*Little Bear River 

(64°53‘; 127°44') 

4 

773. Kfweèta, cap (Cap) 63°57'; 117°05'- 

(63°52‘; 118°56') 
4 

Carte 2 



(Cap) 64°10‘; 117°27'- 

(64°11‘; 119°20') 

4 

774. Kfwè-êta 

Kfwè-êta, Pointe 

Roche, cap de 

"Olivier me montra un promotoire de granit qui s'élevait sur la gauche du lac des 
Lacets-à-Lièvres. Ch l'appelle le cap de Roche, Kfwè-êta. Tout en face, de l'autre côté 

du lac, s'élève le cap Qui a lâché la montagne, Kfwè-naréti-êta. Encore me autre excision 

de la pierre. Entre ces deux mornes, le lac ne mesure qu'me demi-lieue de large, et il est 

encombré d'îlots de verdure. Aussi ce lieu est-il la passe d'été des rennes quand, de 
l'intérieur, ils remontent vers les steppes découverts du littoral de la mer Glaciale. 

C'était à ce détroit que nous devions rencontrer le reste de la tribu des T^a-Kfwèlè çottinè, 

qui devait nous donner de quoi manger." p. 203-204 (2) 

(Kfwè-êta: cap de Roche) 
Carte 2 

775. Kfwé-ëyé, Mont (Montagne) 63°50‘; 119°40'- 
(63°47‘; 122°55') 

7 

Carte 2 

776. Kfwè-in-mmiè (Lac) 66°28‘; 129°10'- 

3 

"Nous en ramassons de vastes tables dans les rochers-remparts du Rapide du Mackenzie, qui 
avoisine Good-Hope. A 15 milles en aval de ce poste la phonolithe reparaît dans d'autres 

remparts naturels appelés Onkkayé-kfwè, qui entourent le joli lac Kfvè-irHmriè, 
dont le bassin en entonnoir bordé de rochers abrupts, a tout à fait l'aspect d'un ancien 

cratère." p. 47 (23) 

777. Kfwè Ka, lac 

Kfwè-kkça, Lac 

**Tempier, Lac 

(Lac) 62°34‘; 118°26' 
(63°36‘; 121°58') 

(63°20'; 121°56‘) 
7 

"L'autre cours d'eau prend naissance dans le lac du Midi (Intaa-t'ië), traverse les lacs 

Hardisty et Tempier et se jette dans le grand lac la tertre, dont nous avons vu les eaux se 

réunir à celles de la rivière Grandin." p. 189 (22) 

Carte 2 et 4 



778. Kfwè-k-pa, Rivière 
Kfwé-kka-goé, Rivière 

(Rivière) 67°44'; 128°40'- 
(67°33‘; 129°13') 
(67°33‘; 129°16l) 

3 

Cartes 1 et 3 

779. Kfwè-Kça-déninha 
Roches à pic 

(Chaîne de collines) 67°10‘; 128°35‘- 
3 

"...les Roches à pic(2), à l'ouest, s'étend m steppe attristant qui renferme les lacs Rond et 
Long." p. 168-169 (5) 
(Infra) "(2) Kfwè-kça dëninha." 

(Kfwè-kça dëninha: Roches à pic) 

"De ce point, nous avions vue, à gauche, sur me île de granit en forme de bât gigantesque, la 
Kfwè-k^a-naîha, et, à droite, sur la chaîne des Flancs-de-Chien, qui nous séparait de la 
vallée de la rivière du Cuivre." p. 245-246 (2) 
"Mais sur le versant nord de cette presqu'île je suis dëdormiagé par un panorama très 
pittoresque quoique également aride et impropre à toute culture. A gauche la baie d'où 
s'échappe la rivière Klô-mi-atché-rétpi, et dont la partie nord est formée par me haute 
montagne (...) de 700 à 800 pieds, que l'on prendrait pour me île, Kfwè-kça-na-inha-èhta 
(pranotoire de la montagne à pic qui surgit). Ce cap me dérobe la partie occidentale du lac. 
Je lui donnai le non de Montolinet. p. 1 (64) 

780. Kfwè-kça-_naînha (Ile, montagne) 64°17'; 117°14'- 
(64°22‘; 119°48') 

4 
Kfwéka naîn"a-eta 
Kfwè-kga-na-inha èhta 
Montolinet 

Carte 2 

781. Kfwé-Kat'lané, Pointe (Pointe) 66°14'; 125°06' 
(66°34'; 125°09') 

4 

Carte 2 



(Montagne) 782. Kfwè-kfwo 

Rochers jaunes 

66°18‘; 117°40'- 

(66°08‘ ; 120°06') 
4 

"Kodlen-chiw, ou la montagne glacée, est in sixième rameau de la grande cordillère, qu'on 
ne peut apercevoir du fleuve. Il est parallèle au 64°10‘ de latitude nord, et se sépare des 

montagnes Rocheuses sous le 123° de longitude ouest, à la Seconde équerre du f-teckenzie. 

Sous le 120°, il se bifurque. Uh de ses eibranchements se soude aux monts Vandenberghe, tandis 
que le second se prolonge dans le Nord-Nond-Est, sous les noms de Kwi-tchi, de 

Katchojyué et de Kf*è-kfwo." p. 41 (23) 
"Nous pouvons en poursuivre le gisement sous les eaux de la baie Nfec-Tavish et retrouver cette 

mène chaîne dans le cap Kfwè-ki\*o(4)." p. 196 (22) 
(Infra) "(4) Rochers jaunes." 

(Kfwè-kfwo: Rochers jaunes) 
Carte 2 

783. Kfwè Kfwô, Cap (Cap) 

Kfwè-kfwo, Pointe 

66°17‘; 117°45‘- 

(66°061 ; 120°35‘) 

(66°061 ; 120°35') 

4 

Cartes 2 et 3 

784. Kfwè-kkça (1) (Lac) 

*Redrock Lake 

Rocher rouge, lac du 

65°28'; 114°10'- 

(65°27'; 116°48') 
4 

"Sur la carte de Franklin, je vois le lac Providence se replier sur lui-même et se souder aux 
lacs Point et du Rocher-Rouge, de la mène manière que le lac Intton-tchô-kka de rra carte, 

lequel déverse ses eaux dans les lacs des Rochers (Kften-yé) et du Rocher-à-pic 
(Kfwè-kkça). 
Je vois le lac Providence, de Franklin, traversé par le sentier que suivit l'illustre 

explorateur au retour de sa désastreuse expédition, de nème que le lac Intton-tchô-kka est 

traversé par le portage d'été des Flancs-de-Chien lorsqu'ils se rendent à la chasse du renne 

sur les plateaux stériles de Test et du nord. 
La direction générale des lacs Providence, Point et du Rocher-Rouge, qui, d'après Franklin, 
seraient la tête des eaux du fleuve Coppermine, est du sud-est au nord-ouest; c'est-à-dire 

qu'elle est tournée vers la baie Nbc-Tavish du grand lac des Ours. Or, c'est dans cette baie 
que se rendent effectivement les eaux des lacs Intton-tchô-kka, Kfwén-yé et Kfwè-kk^a 

de ma carte." p. 250 (2) 

(Kfwè-kkoa: Rocher rouge) 
Carte 4 



785. Kfwê-Kkça, Lac (2) 

*Rocky Lake 

(Lac) 63°02‘; 114°18'- 

(63°03‘; 116°411) 
7 

Carte 4 

786. Kfvè-kkra-tl ànè 

Kwe-Kkra-Kla, plage 

(Steppe) 66°13‘; 125°10‘- 

4 

Rivage aux rochers plats 

"...je continuai à suivre les méandres de la rivière jusqu'à m petit lac long de dix à douze 

kilomètres, et qui porte le nan in peu long de Ninttsi-tchô-nawékkwen-qytroué, Lac où 
l'on entend nugir m grand vent. Je le parcourus dans toute son étendue, qui va du nord au 

sud, parallèlement au rivage occidental de la baie Smith, et aboutis à un marais d'une 

vingtaine de mètres de diamètre, du milieu duquel surgit la seule et véritable source du lac 
de la rivière des Peaux-de-Lièvre. Ce marais est situé à deux ou trois kilomètres seulement 

lac des Ours, dont le sépare la plage-steppe Kfwè-kkra-tlànè. J'ai eu l'honneur de 

l'avoir découverte..." p. 37 (3) 
"Cette chaîne forme avec le plateau Ti-gotchô, qui l'envisage au nord, l'entière vallée de la 

Peau-de-lièvre, la plage Kwe-KKra-Kla(a) de la baie Smith et le bassin septentrional du grand 
lac des Ours, qu'elle sépare des sources des fleuves Ænderson, Mac-Farlane et la Roncière." 

p. 197 (22) 

(Infra) "(a) Rivage aux rochers plats." 

(Kwe-Kkra-Kla: Rivage aux rochers plats) 

787. Kfwé-klô-tëbë, Lac (Lac) 68°49‘; 127°05'- 
(68°45'; 127°12') 

2 

Carte 1 

788. Kfwelanon'a, Rivière (Rivière) 64°28‘; 130°58'- 

(65°02‘; 133°11') 

3 

Carte 1 



(Baie) 64°211 ; 117°02‘- 
(64°24‘; 119°10') 

4 

789. Kfwè-1a-trédété-kottsen- 
K^adêha kl a 

Kfwela-tsédété, Baie 
par où 11 on gravit vers 

T extrémité des Montagnes, 
baie 

"Le lac Klèlè se continue dans VE. en deux baies dirigées vers le S.E.. 
Iti-dènè-wé-kla (baie où la foudre tua m tanne), et Kfwè-la-trédété Kottsen-k^adêha 

Kla (baie par où Ton gravit vers l'extrémité des montagnes). Cette partie du lac renferme 7 

îles assez grandes, les îles aux Pyrites (Klèlè-ndué), Téghen klo ndu (l'île au foin de 
Téghen), et Tson-ndu-nétfitti (les îles de guano allignées).1' p. 1 (64) 

(Kfwè-la-trédété kottsen-kaadêha Kla: baie par où Ton gravit vers l'extrémité des Montagnes) 

Carte 2 

790. Kfwéli-délin, Lac (Lac) 69°05‘; 125°39'- 

(68058*; 126°05') 

2 

Carte 1 

791. Kfwè-naréti-êta (Cap) 
Kfvè naréti, Cap 

Qui a lâché la montagne, cap 

64°14'; 117°12‘- 
(64°12'; 119°16') 

4 

"Oliver me montra un promontoire de granit qui s'élevait sur la gauche du lac des 

Lacets-à-Lièvres. Ch l'appelle le cap de Roche, kfwè-ëta. Tout en face, de l'autre côté 
du lac, s'élève le cap Qui a lâché la montagne, Kfwè-naréti-êta. Encore me autre excision 
de la pierre. Entre ces deux mornes, le lac ne mesure qu'une demi-lieue de large, et il est 

encombré d'îlots de verdure. Aussi ce lieu est-il la passe d'été des rennes quand, de 

l'intérieur, ils remontent vers les steppes découverts du littoral de la mer Glaciale. 

C'était â ce détroit que nous devions rencontrer le reste de la tribu des Tça-kfwèlè ottinè, 
qui devait nous donner de quoi manger." p. 203-204 (2) 

(Kfwè-naréti-êta: cap qui a lâché la montagne) 

792. Kfwé-nè-délin (Rivière) 62°14'; 123°19'- 
Kwe-mé-délin (62°21‘; 125°06') 

Ma-hané, rivière des 6 



Na-"annès 
Nahannès, rivière des 

*Nahanni River 
qui coule dans le giron des 

montagnes, Rivière 

"Voici à gauche ire autre vallée. Elle dégorge la Kwé-nné-délin, ou Rivière qui coule dans 
le giron des montagnes. Les Canadiens Ton normé rivière des Nahannès, du nom d'une petite 
peuplade danite, qui se rend annuellement au l'feckenzie par cet affluent." p. 14 (5) 
"âJ groupe des Montagnards ou Dènè des Montagnes-Rocheuses appartiennent: (...) 
Les Esba-t'a-ottiné ou habitants parmi les Argali. Ce sont les Sheeps people de Franklin et les 
Amba-ta-ut'tiné de Richardson. lis habitent les hautes montagnes canprises entre la rivière du 
Courant-Fort et celle des Na"annés." p. 26-27 (6) 
"Cette vallée s'ouvre devant le fleuve vers le confluent des Na-"annès(5)." p. 200 (22) 
(Infra) "(5) Na-"an-nès, contraction de Nari"ar>-ottinés, habitants de l'Ouest, nom d'une 
tribu dénè qui fréquente les deux versants des montagnes Rocheuses." 
"Le lendemain, nous commençâmes à voir les montagnes Rocheuses en face de nous. A midi, je me 
trouvais à l'embouchure de la rivière des ffe-hané, qui apporte son tribut au Mackenzie, et je 
jouissais du beau panorama dont parle Franklin et Simpson: trois rangées de montagnes se 
dressaient à notre gauche comme ine armée de géants." p. 477 (38) 

(Kwé-mé-dêlin: Rivière qui coule dans le giron des montagnes) 
Carte 2 

793. Kfwè-ta-délin (Rivière) 65°03'; 124°40'- 
Kfveta-wel in, Rivière 
Torrent-de-1a-Montagne, Rivière 

(65°04‘; 126°33') 
4 

Voir: p. 231-232; p. 246-249 (3) ou Détchin-kfvérè-won-wél in. 

(Kfwè-ta-dél in: rivière Torrent-de-1a-Montagne) 
Carte 2 

794. Kfweta-welin, Lac (Lac) 65°13'; 124°42‘- 
(65°10‘; 126°28‘) 

4 

Carte 2 

795. Kfwetcha 
Kfwé-tcha-tc-ié 
Montagnes, lac aux 
Taché, lac 

(Lac) 63°38' ; 116°5T- 
(63°34‘; 118°44') 

7 



"... mais on est bien dédommagé lorsqu'on arrive au bout du portage par la vue des lacs aux 
Montagnes (Kfwé-tcha-t^ié) et aux Ecureuils (Glié-tc-ié), dont les nappes 
resplendissantes, parsemées d'îlots rocailleux, entourent le portage au nord et à Test. Ces 
lacs comniquent entre eux par in petit chenal et n'en font qu'un seul en apparence. Je les 
ai inscrits sous le non de Mgr Taché." p. 450 (37) 

(Kfwé-tcha-t^-ié: lac aux Montagnes) 
Carte 2 

796. Kfwe-tchô-idlin, Rivière (Rivière) 
*Little Birch River 

64°41'; 125°04' 
(64°43‘; 127°00') 

4 

Carte 2 

797. Kfwè-trèh-niha (Montagne) 
kiVé-t-e-inkê 

65°00‘; 125°40'- 
4 

"The sixth transverse ramification of the Rocky Mountains is found at the 65th parallel of 
north latitude. It is called Kfwé-t-e-inkë or "rock which falls to the water", is crossed 
by the ffeckenzie, rises again on the left bank of the mouth of the Bear Lake River, under the 
name of the "Second Rocher qui trempe à l'eau," borders for a distance of about a score of 
miles the course of this river and connects with the eastern chain of the Rocky Mountains." 
p. 288 (10) 
"4u-delà de 1 'Tie, on pouvait suivre de l'oeil les méandres peu nombreux de la Telini 
jusqu'au Mackenzie, auquel elle mariait ses eaux, mais seulement par la différence de niveau 
des falaises; l'eau elle-même ne pouvait se voir. Ce magnifique panorama était fermé par la 
montagne Kfwè-trèh-niha, deuxieme du non et par la première chaîne des 
Montagnes-Rocheuses bien plus éloignées, et dent les crêtes dentées en scie découpaient l'azur 
pâli." p. 257 (3) 

(Kfwè-t-e-inké: rock which falls to the water) 

798. Kfwétlitchô, Pointe (Pointe) 64°58‘; 121°07'- 
(64°59‘; 123°10‘) 

4 

Carte 2 



(Port) 799. Kfwéton-dintti, Port 
Kfwè-t^on din-tti, Port 
Kfwè-tron-dintti 
Qui s'allonge entre les 

montagnes, Port 

64°56'; 122°04‘- 
64°521 ; 123°40') 
64°55‘; 124°00') 
4 

"Alors laissant à notre droite le port Qui s'allonge entre les montagnes, 
Kftè-tron-dintti, ainsi que la pointe des Collets à renne, Ékfwen-mi-éhta, nous 
nous dirigeâmes vers la montagne des Ours, Sa-tchô-jyoué, d'où in portage très court 
devait, me dit mon guide, me conduire à l'extrémité de la baie Nbc-Vicar." p. 182 (3) 

(Kfwè-tron-dintti: port Qui s'allonge entre les montagnes) 
Cartes 2 et 3 

800. Kfwètounta-djighé, Lac (Lac) 
Kfwê-tunta cij i gé, Lac 

67°45‘; 125°48'- 
(67°53‘; 126°42') 
(67°51‘; 126°54') 

4 

Cartes 1 et 3 

801. Kfwe-tsedetta-të-eta, (Montagne) 
Montagne 

63°20'; 116°50'- 
(63°27‘; 119°00') 

7 

Carte 2 

802. Kfwe-tsen-kfwe, Cap (Cap, ou Montagne) 
Kfwé-ttsen-kfwè 
Kfwè-ttsen-kf\vè 
qui rejoint la montagne, montagne 

66°09‘; 124°35' 
(66°151 ; 124°20') 
(66°15'; 124°23') 

4 

"J'ai cherché vainement la grosse île que la carte du lieutenant Kendall place à l'ouest de la 
baie Smith. Il n'en existe auone. Sa prétendu île Pccmyo, elle-même, n'est rien autre chose 
que le cap Kfwé-ttsen-kfwè, dont le point d'attache au continent est effectivement très 
plat; mais ce n'est pas ine île." p. 38 (3) 



"Le rivage occidental de la baie Smith est presque parallèle au 123° méridien à l'ouest de 
Greenwich. Il y a dix lieues du nord au sud, le Cercle polaire passant à son extrémité 
septentrionale où se trouve deux ilôts formés par l'embouchure de la rivière 
Kkra-tsë-yé-dié ou des Saules secs. Dans l'Est, la vue ne porte pas à plus de cinq 
lieues, où elle se trouve arrêtée par un rétrécissement des rivages. Cette espèce de 
détroit est formée par la rencontre de deux promontoires montagneux et calcaires, 
Non-ti" yen-kfVè, au nord, ou la Montagne du Steppe, et kfwè-ttsen-kfwè, au sud, ou 
la montagne qui rejoint la montagne." p. 37-38 (3) 

(Kfwè-ttsen-kfwè: montagne qui rejoint la montagne) 
Cartes 2 et 3 

803. Kfwetta, Montagne (Montagne) 69°04‘; 126°28‘- 
(68°56’; 126°45') 

2 

Carte 1 

804. Kfwe-ttsen-inlin, Rivière (Riviere) 64°28‘; 130°57‘- 
(65°06'; 133°12') 

3 

Carte 1 

805. Kfwè-ttsen-jyuë 
Kfwi-zo, Montagnes 

63°45'; 119°00'- 
(63°22‘; 122°28‘) 

7 

Carte 2 

806. Kfwi-détèllé-pèh-wëh- 
wêtnonhi 

Traîneau des géants 
Traîneau des Têtes-Pelées 

(Entablement 
calcaire) 

66°38'; 125°28‘- 
4 

"Il nous fit débouquer sur le grand lac Tra-tchini ou Petitot, par son rivage 
sud-ouest, tandis que Tannée précédente je l'avais abordé par le côté nord-ouest. Nous le 



traversânes donc dans sa plus grancblargeur de l'ouest à Test. 
En arrivant sur la grève, j'avais à ma droite la baie L'oué-tchôni, qui a la forme d'une 
bourse fermée; à gauche, in entablement calcaire se prolongeant vers le nord et nommé le 
Traîneau des Tetes-Pelëes ou des géants, Kfwi-détèl1é-pèh-wèh-wêtronhi." p. 393-394 
(3) 

807. KfWik'a-djiltchit, (Montagne) 
Montagne 

68°07'; 133°05‘- 
(68°02‘; 135°34') 

1 

Carte 1 

808. Kfwi-kra-dji 1 tchit (Rivière) 
Onion, rivière 

6B°16'; 133°16‘- 
1 

"Par la rivière Kfwi-kra-dj il tchi t, dont j'ai parlé dans le cours de ce chapitre, on 
atteint l'extrémité occidentale du lac des Esquimaux en deux journées de uarche, au lieu où la 
Natcwdja entre dans le lac. Je donnai à la Kfwi-kra-djiltchit le non de M. Chion, m 
officier de la baie d'Hudson qui avait eu le dessein de construire m fort à son confluent et 
l'avait visité." p. 273-274 (4) 
"La contrée qui entoure le lac Sitidji est entièrement stérile et couverte de steppe de 
lichen et de bruyères. Entre son extrémité occidentale et la petite rivière Onion se touve me 
série cte quatre ou cinq lagunes peuplées de castors à travers lesquelles les Dindjië font le 
portage de leurs canots." p. 274 (4). Voir aussi; p. 262 (4). 

809. Kfwi-ritche, Rivière (Rivière) 63°20‘; 118°38'- 
(63°00‘; 122°54‘) 

7 

Carte 2 

810. Kha-dié 
Lièvres, rivière des 

(Rivière) 65°33‘; 124°02‘- 
4 

"La seconde journée, nous retentîmes sur la rivière de l'Arc, à son confluent avec celle des 
Gros-Poissons, Le oué-tcha-nilinè, qui vient de l'Est, tous la ranontânes jusqu'à 
l'affluent des Lièvres, Kha-dié, lequel occupe la hauteur des terres et se relie à sept 
autres bassins de dimensions respectables, par la rêne petite rivière." p. 48 (3) 



(Plateau) 811. Kha-dier, plateau 

Kha-tié 
Khatie, plateau 
Pays des Lièvres 

66°34'; 124°00‘- 

(66°53‘; 124°021) 
4 

"Le plateau Kha-dier, ou Pays des Lièvres, s'étend entre Ti-déray et les sources de 

l'Anderson, qui toutes quatre y prennent naissance dans autant de petits lacs entourés de 
lichen. C'est m steppe irrmense, que ce pays des Lièvres, morne, désolé, coupé de bouquets de 

saules, de bruyère, d'îles de sapins grêles, et parsemé de marigots et de dépôts d'asphalte." 
p. 423 (3) 

"Le troisième camp que je visitai est situé dans m steppe irrmense coupé de loin en loin par 
quelques rares bouquets de sapins rachitiques, parsemé de lagunes et de marais mouvants et 

arrosé, sans en être fécondé, par les eaux glacées de la rivière Ê-dékk'alé (écluses 

blanches). Il occupe le grand plateau central Kha-tié (lièvres-pays) qui est, à proprement 
parler, le territoire de chasse des Kha-tcho-Gottiné ou Peaux-de-lièvre du littoral de la 

mer polaire, lesquels parlent ir dialecte m peu différent et beaucoup plus grossier que celui 

que parlent les Kha-t'a-gottiné et les Tchin-t'a-gottiné ou Peaux-de-lièvres du 

Mackenzie et des forêts intermëdaires." p. 387 (53) 

(Kha-tié: lièvres-pays) 
Carte 2 

812. Khami, lac 
Kha-mi-tpié 

Lacets-à-Lièvres 

Raë, lac 

*Rae Lake 
Rey, lac 

(Lac) 64°10‘; 117°20' 

(64°15'; 119°16') 
(64°11'; 119°27') 

4 

"Nous ne nencontrâres pas les T^a-kfwèlè-çottinè sur le lac des Lacets-à-Ours. Deux hommes 

seulement nous y attendaient sur un rocher plat et dénudé, situé au large, l'Omoplate, 

Eyé-kokkwènè. Ils m'annoncèrent que le renne ranquait, que la tribu avait gagné plus au nord 

et qu'il lui avait été impossible de se réunir sur le lac Faber, à cause de l'éloignement où il 
se trouve de leurs pirogues de chasse et de leur sentier d'été. Mais ils m'apprirent que je 

trouverais probablement ces sauvages sur le lac Yanëhi à trois jours plus au nord, au delà de 

la seconde ligne de partage des eaux. Enfin ils ajoutèrent que sur le lac des 

Lacets-à-Lièvres, Kha-mi-tpié, je touverais probablerent encore ire partie de la tribu, qui 
nous donnerais de quoi manger; car ces deux hcrrmes n'avaient absolurent rien apporté avec eux." 
p. 201 (2) 

"□les nous cachèrent en s'élevant les chutes qui déversent à l'ouest les eaux du lac Fabre; 
mais en face de nous s'élevait la haute silouhette du mont KCe-ettas, revêtu de neige et 
assis mi-partie dans la neige et mi-partie sur la masse noire des forêts; à ses pieds se 

pressaient me nyriade d'îlots de verdure qui coupent le lac en tous sens, semblables à ces 

bouquets d'arbres qui se montrent au-dessus d'une campagne inondée. Ce lac était trop 
gracieux, trop poétique pour ne pas mériter le nom du bien-aimë P.A. Rey, qu'il porte 

aujourd'hui." p. 452-453 (37) 
"Un bras de rivière coupé par me chute d'eau mit le lac des Lacets-à-Ours ou lac Faber, au 

lac des Lacets-à-Lièvres auquel j'imposai le nom de Raë." p. 203 (2) 

Voir aussi: p. 187 (22). 



(Kha-mi-tpié: lac des Lacets-à-Lièvres) 

Cartes 2 et 4 

813. Kha-tcho, Ile (Ile) 
Lièvres, Ile des 

65°32‘; 120°00'- 
(65°45'; 121°35') 
(65°39‘; 121°35') 

4 

(Kha-tcho, Ile: Ile des Lièvres) 
Cartes 2 et 3 

814. Kha-tchô jyoué, Msnt (Mont) 55048'. 127°24'- 

(66°44‘; 128°401) 
4 

Carte 2 

815. Kha-f"oué 
Khat'ué, lac 

(Lac) 65°29‘; 123°58'- 
(65°34‘; 125°30') 

4 

“La seconde journée, nous retontânes sur la rivière de l'Arc, à son confluent avec celle des 
Gros-Poissons, LCoué-tcha-nilinè, qui vient de l'Est. Nous la remontâæs jusqu'à 
l'affluent des Lièvres, Kha-dié, qui sort d'un large lac de aime nom, Kha-troué, 
lequel occupe la hauteur des terres et se relie à sept autres bassins de dimensions 
respectables, par la aime petite rivière." p. 48 (3) 

Carte 2 

816. Khetchérit'a, Ile (Ile) 65°32'; 117°44' 
Khéttchéri tflë (65°19'; 119°42') 
plancher du courant 4 

fort d'en bas 

"Au lac Kfwè-kpa, qui peut avoir 7 ou 8 milles de long, succède le lac Inttsè-tit^ié (lac 
des Orignaux), avec son île des Orignaux (Inttsè ndu) qui, placée entre deux pointes qui 
avancent Tune vers l'autre sentie couper le lac en deux. Dans la baie méridionale est une 
autre île, Khétchéri t^ié (le plancher du courant fort d'en bas.) J'ai inscrit ce lac 
sous le nom de Mgr Cl ut, à cette époque simple prêtre." p. 3 (64) 



(Khéttchëri trié: le plancher du courant fort d'en bas) 

Carte 2 

817. Khétlapatcho-Era- 
in'^y-ttsogé 

((?) Steppe) 66°511 ; 127°00‘- 
(66°50‘; 128°30‘) 

4 

Carte 1 

818. Kiglarvé-Kourk 

Kiglarvé Kunk 
♦Napoiak Channel 

(Rivière) 68°41'; 13513'- 

(68°17‘; 136°56') 
1 

"Mais si nous le mesurons depuis sa source dans les montagnes Rocheuses, l'Athabasca-Mackenzie 

compte 2,500 milles géographiques de cours et arrose me superficie de 443,000 milles carrés! 

La branche occidentale, qui est la plus considérable, porte le nom esquimau d'Illouvéartor 
ou de Kour-vik, Grand-Rivière. La branche orientale, seconde en grandeur, est le Nalron. 

Quant aux deux chenaux centraux, ils se narment kiglarvë-Kourk et Kiglarvë-toupaloïk." 
p. 125 (4) 

Carte 1 

819. Kiglarvé toupaloik (Rivière) 68°55'; 134°48‘ 

Kigl arvé-tupaM (68°23'; 136°39') 

*Middle Channel 1 

Tiglarvé toupaloik 

"Nous remontâmes le fleuve jusqu'à sa sortie des remparts du Détroit, puis, faisant force de 

rames, nous le traversâmes en biaisant et entraînés dans le Tiglarvé toupalouk ou chenal 
central-est, que nous descendîmes avec me vitesse prodigieuse. 

Son courant extrêmement rapide nous conduisit bien vite à travers les grandes îles du delta, où 

nous chassâmes le gibier aquatique. Sur me de ces îles où nous débarquâmes, mes serviteurs et 
moi, nous recueillîmes quantité d'oeufs frais de canards, d'oies, d'eiders et de goélands. Les 
Esquimaux ne touchèrent pas a ces oeufs. Ils prétendaient qu'il leur était défendu d'en 
manger. Il y avait m tatou." p. 248-249 (4) 

"La branche occidentale, qui est la plus considérable porte le non esquimau d'Illouvéartor 

ou de Kour-vik, Grande-Rivière. La branche orientale, seconde en grandeur est le Nalron. 
Quant^aux^deux chenaux centraux ils se raiment Kiglarvé-Kourk et Kiglan/é-toupalouk." 

Carte 1 



820. Kija, mont (Kent) 68°32‘; 133°20'- 
(68°40'; 134°28’) 
(68°41'; 134°25') 

1 

"Autour du lac des Esquimaux, ce plateau montagneux est surmonté de plusieurs éminences 
coniques, qui, de loin, font l'effet d'anciens volcans ou plutôt de soulèvements volcaniques. 
Je n'ai pu en constater la nature, mais je la crois trachylique. Kija(l), et 
Voekkragoe-éké-nit'in sont des pics tronqués solitaires d'environ 800 pieds." p. 200 
(22) (Infra) "(1) Kija signifie boursouflé, enflé, en loucheux. Ne pourrait-on pas voir 
dans cet épithète ir reste de tradition touchant la formation ignée de ces montagnes?" 
Voir aussi: p. 268 (4) 

(Kija (Loucheux): boursouflé, enflé) 
Cartes 1 et 3 

821. Kçikeçta-Yoa^k (Ile) 
Krikerk-tayaark 
Krikerta-yoark 
Krikerktayoark 
Sacrée, île 

"Si le chef du poste MacPherson me refusait le passage pour la mer Glaciale, dans sa barque, 
mon projet était de me rendre par le Nalron jusqu'à 1'Tie Sacrée (Krikerktayoark), qui 
est affectée par les Tchiglit à la sépulture de leurs morts, d'y vivre de pêche et de chasse 
jusqu'à l'arrivée des Esquimaux, vers la fin de juillet; de passer avec ceux-ci l'automne au 
village Tchënérark, où ils se réunissent pour la pêche de la baleine blanche, et de m'en 
revenir avec eux au fort McPherson au coimencement d'octobre." p. 215 (4) 
"Noms Esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk; Ile Sacrée... 
Kçikeçta-yoa^k." p. 76 (9) 
"Mon plan était de descendre la branche orientale (Kurvik) du Mackenzie au lieu de 
reprendre le chenal occidental (Illuveartor), de gagner T île Sacrée (Krikerk-tayaark), 
qui est consacrée par les Esquimaux à la sépulture de leurs morts, et d'y vivre de la pêche et 
de la chasse aux rennes jusqu'à l'arrivée des Esquimaux." p. 13 (12) 

(Krikerktayoark (Esquimaux): Ile Sacrée) 
Carte 1 

822. *Kimowi n River 56°13'; 109°13' 
Little Fish River (Rivière) (56°17‘; 109°09‘) 

10 

68°54‘; 134°40‘- 
(69°03'; 136°36') 

1 

Carte 5 



(Montagnes) 823. Kivatlêdi 

Kkwat'le-di, Monts 
Kwatlédi, chaîne 

67°28‘; 132°30'- 

(67°371 ; 134°351) 
3 

"It crosses in succession the Peel River, forming there the ramparts Tchilt'et, the 
Mackenzie, vhere it forms those of the Narrows, and then, under the rare of Kivatlêdi, runs 

to the north-east, forming the valley of Tsënétiétin, and goes to join the mouths of the 
Anderson under different names, too barbarous to write here." p. 288-289 (10) 
"Traverser la riviere, je le voulais bien, mais gagner la chaîne Kwatlédi, plateau 

sablonneux qui forme la paroi droite de l'estuaire du Mackenzie, c'est ce que je ne voulais pas 
entendre." p. 260-261 (4). Voir aussi: p. 296 (10) 

Carte 1 

824. Kivi-tchi Mountain (Rochers, Montagnes) 
Kkwi-tchi 

Kwi-tchi 

Maringouins, montagne des 

*Mosquito Berry Hill 

64°44'; 122°20‘- 
(64°45'; 124°40') 

(64°45'; 124°30') 

4 

"Nninkon nous fit pénétrer dans le port Kfvè-tron-dirrtti, qui a la forme d'un arc 

tendu. Il y régnait me chaleur extrême causée par la réverbération des rochers falaises 

Kkwi-tchi." p. 186 (3) 

"Nos deux sauvages ignoraient complètement où se trouvait la grande horde d'indiens que je 

cherchais. Ils nièrent qu'il fussent déjà venus dans ces parages, cet hiver; mais ils nous 
dirent que, quelques jours auparavant, deux jeunes gens que je connaissais, Éhi-denyé et 
Nni-krachié, étaient venus les voir, et qu'à cette époque ces gens-là-étaient campés tout 

au scrrmet de Kkwi-tchi, ainsi qu'ils me l'avaient promis pendant l'hiver." p. 190 (3) 
"Il n'y avait dans ce camp que les Gens-du-Poil ou Èhta-tchô-Gottinè. Les Esclaves et les 

Flancs-de-Chien étaient demeurés dans le Dernier-Steppe ou dans ses environs." p. 194 (3) 
"Sous le 120° il se bifurque. Un de ses embranchements se soude aux nonts Vandenberghe, tandis 

que le second se prolonge dans le Nord-Nord-Est, sous les noms de Kwi-tchi, de 

Satcho-jyoué et de Kfwè-kfwo. Ces montagnes sont calcaires. Leur altitude totale est 
d'environ 300 mètres." p. 41 (23) 

"Les Esclaves et les Flancs-de-chien du Grand Lac des Ours étaient campés, cette année-là sur 
ce bourrelet sablonneux. Ils étendaient leurs excursions de chasse entre les trois montagnes 

des Ntiringouins, Brûlée et du Grand-Ennemi." p. 158 (3) 
"A 4 heures du soir, c'est-à-dire après quinze heures de course au pas gymnastique, ce qui fait 

bien vingt lieues, j'arrivai à l'extrémité de la montagne des Maringouins ou Kkwi-tchi." p. 
178 (3) 

"At the end of Keith Bay (Great Bear Lake) the Kivi-tchi Mountain terminates in a shallow 

cave pierced in the limestone rocks, the only cave which I have seen in these regions." p. 291 

(10). Voir aussi: p. 124 (3) 

(Kwi-tchi: montagne des fteringouins) 

Cartes 2 et 3 



825. Kkapa-kokkwin, Montagne (Montagne) 

Kkapa-kokwin 

67°431 ; 128°08‘- 

(67°391 ; 129°00') 

(67°39'; 129°011) 
3 

Cartes 1 et 3 

826. Kkçay-a-toa-tché (Lac) 
Queue de l'eau parmi 

les petits saules 

61°30'; 118°02‘- 
7 

"Nous campâmes sur le beau lac Kkçqy-a-tça-tché, la Queue de l'eau parmi les petits saules, 
reste d'un ancien chenal du Mackenzie obturé depuis de longues années et transformé 

partiellement en prairie; Le lendemain, nous arpentions la rivière des Saules, Kkçqyiga, 
que nous remontânes l'espace de deux journées de course avec les chiens." p. 317 (2) 

(Kkçqy-a-tça-tché: Queue de l'eau parmi les petits saules) 

827. Kk'ay-tchô-tchê, Rivière (Rivière) 

*0chre River 

63°28‘; 123°42‘- 

(63°28‘; 125°44‘) 

6 

Carte 2 

828. Kkay-tsê-voen, lac (Lac) 68°25'; 132°58'- 
(68°35'; 134°37') 

1 

Carte 1 

829. Kkin ya, Montagne (Montagne) 65°20'; 124°30‘ 

(65°32‘; 125°51') 
4 

Carte 1 



(Lac) 330. Kkpi-tçiê, Lac 
*Second Lake 

62°06‘; 117*26'- 
(62°29‘; 119°05') 

7 

Carte 4 

831. Kkwêni-tchô, Montagne (Montagne) 66°20'; 125°27'- 
(66*31'; 125°511) 

4 

Carte 2 

832. Kl a nandèh, baie (Baie) 
Kl a-ron-dè 
Kla-rondèsh, Baie 
Vers laquelle est ine 

autre rivière 

64°24'; 117*20'- 
(64*43'; 119*40') 

4 

"Je n'ai pas été au-delà du lac Séguin; mais mes compagnons t'a-kwel-ottiné me dessinèrent avec 
beaucoup de netteté et d'assurance le trajet de ce cours d'eau, jusqu'à la baie Kla-ron-dè(2). 
p. 187 (22) 
(Infra) "(2) Kla-ron-dè, la baie vers laquelle est ine rivière." 
"Mais il n'y a pas de comarication entre les lacs Klèlè ou Ste Croix et les lacs suivants 
dont les eaux se déversent dans la baie Kl a nandèh (baie allongée et dernière) 
C'est cette nême chaîne ou bourrelet que sir John Franklin appelle Dog-ribs Mountains, 
parce que là s'arrêtait, en 1819, le territoire des Couteaux-Jaunes, et qu'au delà se trouvait 
celui des Flancs-de-chien. 
Les Dênès appellent tout le pays situé à l'Est de la chaîne de laquelle nous venons de 
descendre Otçel nènè (terre du plancher). Ce sont les Barren grounds ou Terres 
stériles. 
Les Indiens m'assurent qu'en canot il ne faut que deux jours pour se rendre de la Barrier 
mountain au grand lac des Ours dans la baie Kla nandèh, la Klarondesh des 
Flancs-de-chien, nom fautif et qui ne signifie rien." p. 2 (64) 

(Kla-ron-dè: baie vers laquelle est ine rivière 
Klarondesh (Flancs de chien)) 
Carte 2 

833. Klaro-jyué, Mont (Mont) 67°05'; 127°05'- 
(Entre 66°-68°; 125°-129°) 

4 

Carte 2 



834. Kla-tça-wéhini, Lac 

Kla-t'a-wéini, Lac 

(Lac) 68°471 ; 126°42'- 

(68°32'; 126°27‘) 

(68°31‘; 126°271) 
2 

Cartes 1 et 3 

835. Kla-tchô, Baie (1) (Baie) 63°50‘; 117°28'- 
(63°48‘; 119°061) 

7 

"Nous traversâmes le lac Faber sur m parcours de douze lieues; une pointe basse et allongée le 

coupe vers le milieu, en formant la Grande-Baie, Kla-tchô." p. 199 (2) 

Carte 2 

836. Kla-tchô, Baie (2) (Baie) 64°27'; 117°47'- 
(64°46'; 120°161) 

4 

Carte 2 

837. Kla-tcho-nënë, Montagne (Montagne) 67°14'; 120°08‘- 
(67°57‘; 121°511) 

4 

Carte 2 

838. Klèlé, îles (Iles) 
Klélé-ndue 

Pyrites, îles aux 

64°19‘; 117°101- 
(64°28‘; 119°25') 

4 

"De ce point nous avions vu, à gauche, sur ine île de granit en forme de bât gigantesque, la 
kfwè-k^a-nainha, et, à droite, sur la chaîne des Flancs-de-Chien, qui nous séparait de la 

vallée de la rivière du Cuivre. 



En face du village, le lac des Pyrites étendait sa surface^ blanche, peuplée des îles Klèlë 
ou aux Pyrites, et Ttsonndou-névitti ou îlots Vaseux alignés." p. 246 (2) 

(Klèlé: aux Pyrites) 
Carte 2 

839. Klô-kaak'ay, Désert (Désert) 68°56'; 129°00'- 
(68°48‘; 131°28') 

1 

Carte 1 

840. Klô Kagan (Montagnes) 67°15'; 135°15'- 
(67o02‘; 136°451) 

3 

"The eleventh and last ramification of the Rocky Mountains takes its origin in the main range 
at 66°48‘ north latitude, and bears the name of Klô Kagan. It crosses in succession the 
Peel river, forming there the ramparts Tchilt'et, the Nfeckenzie, vhere it fonms those of 
the Narrows, and then, under the name of Kivaltédi, runs to the north-east, forming the 
valley of the river Tsënétiétin, and goes to join the mouths of the Anderson under 
different names, to barbarous to write here." p. 288-289 (10) 

Carte 1 

341. Klô-kesat'ué, Lac (Lac) 68°39'; 126°28‘- 
(68°471 ; 126058‘) 

3 

Carte 1 

842. Klô-kka Rhâne (Vallée) 
Torrent des herbes plates 

67°20'; 135°30‘- 
3 

"Nous gravissons le plateau Klô-kkéçé, le Plancher herbeux, dernier vestige des grandes 
prairies du Far-West, qui, ici, occupent le sommet d'un triangle très aigu dont Vhypothénuse 



serait le fleuve ifockenzie. Ce plateau est parallèle à la Peel et perpendiculaire à la vallée 

Klô-kka Rhâne(2)" p. 257 (5) 
(Infra) "(2) Torrent des herbes plates." 

(Klo-kka Rhine: Torrent des herbes plates) 

843. Klô-kka-ran-tdha (Montagne) 67°30‘; 135°30‘- 
(67°22‘; 137°20‘) 

3 

Klo-kkéré, Montagne 

Klo-kra-ran 

rivière aux foins, 
montagne de la 

ruisseau aux grandes herbes, 
Mont du 

"Ce dixième et dernier est le plus court, ce n'est guère qu'un plateau, mais il est sensible 
sur im long parcours lors rame que ses dimensions sont minimes. Il prend naissance en face du 

fort McPherson sous le nam de Klô-kka-ran-tdha (montagne de la rivière aux foins) et il 
accuse alors 200 m d'altitude." p. 66 (23) 
"Enfin le dernier et dixième chaînon transversal de ces montagnes se détache du mont 

Tchien-zjiow sous le 67° parallèle et entre le 134° et le 135° de longitude ouest sous le nom 

de K16-kra-ran(4), traverse la Peel en y formant les Remparts Tchilt'i et in rapide, se 
rend au Mackenzie sous l'apparence d'un coteau allongé et y donne naissance au sixième rapide 

de ce fleuve, le K'eyia-kon'ên normé le Détroit par sir A. Mackenzie." p. 198-199 

(infra) "(4) Montagne de la rivière aux foins ou mont du ruisseau aux grandes herbes." 

(Klô-kka-ran-tdha: montagne de la rivière aux foins ou mont du ruisseau aux grandes herbes) 

Carte 1 

(22) 

844. Klô-kké^é, plateau 
Plancher herbeux 

(PI ateau) 67°20'; 135°35'- 
3 

Voir: p. 257 (5) ou Klô-kka-Rhâne 

(Klô-Kkéçé: Plancher herbeux) 

845. Klott'aent'ue, Lac (Lac) 66°03‘; 124°25‘- 
(66°07'; 124°28‘) 

4 

Carte 2 



346. Klya-konlli, rivière (Rivière) 69°021 ; 128°22'- 
1 

"Au dotile confluent des rivières Klya-konlli et Inttsen-tchiéré avec l'Anderson, nous 
fîmes me rencontre qui parut être fort agréable à mes nouveaux hôtes. Nous nous proposions de 
bivouaquer en ce lieu et d'y construire, pour y passer la nuit, une hutte de neige ou 
Igloriyoark, et voilà que nous en trouvâmes me déjà en construction, que deux vigoureux 
jeunes gens, Tchiatsiark et Tavéyanark, étaient occupés à terminer." p. 14 (4) 

847.**Knee Lake (Lac) 55°50'; 107°00' 
(55°55‘; 106°45') 
14 

Carte 5 

848. Knee Rapid (Rapide) 55°53'; 107°05' 
(55°54'; 106°57') 
14 

Carte 5 

849. Kodiak, île (Ile) 

"Il se trouve de nombreux volcans dans le voisinage de ce fleuve que borde la chaîne des monts 
Castor, entre autres le Saint-Élie, le Wrangel et autres volcans en activité. 
L'embouchure de ce fleuve du Cuivre occidental avoisine la grand île Kodiak, dont les habitants 
esquimaux prétendent descendre du chien. La presqu'île Ounalaksa ainsi que les îles 
Aléoutiennes sont aussi dans son voisinage." p. 168 (2) 

850. Koechech-tçen-kçen, lac (Lac) 69°02‘; 128°58'- 
Koechèch-t'enk-ven, Lac (68°42‘; 130°11') 

(68°33‘; 131'20') 
1 

"Nous traversâmes plusieurs lacs; puis, laissant à gauche le lac Koechech-tçen-k^en d'où 
sort la rivière Vendié-tchô-tlen, m affluent de l'Anderson, nous franchîmes la hauteur des 
terres qui divise les eaux tributaires de ce fleuve d'avec celles qui le sont du Mackenzie." 
p. 180-181 (5) 



Cartes 1 et 3 

851. Kokfwé-tsé, Montagne (Montagne) 64°48* ; 

(64°51‘; 
4 

Carte 2 

852. Kokka-nafveri-djige, Lac (Lac) 67°47'; 
(67°44‘; 

4 

Carte 1 

853. Kokkè-na-ghé, Cap (Cap) 
*Kokeragi Point 

Kokkè-ta-gié, Cap 

65°471 ; 
(65°40‘; 

(65°39‘; 
(65°41'; 

4 

Cartes 2, 3 et 4 

854. Kokkwin-tchô-1a-éta, Cap (Cap) 65°45‘; 
(65°51‘; 

4 

Carte 2 

855. Kokkwin-tsélé, Cap (Cap) 66°061 ; 

(65°53‘; 
4 

124°15'- 

125°551) 

126°28'- 
127°351) 

122°10'- 

123°55') 

123°55') 

123°53') 

119°45'- 
120°54') 

122°15' 

123°30‘) 

Carte 2 



356. Kokkwin-tsélé 
Petit-Steppe, montagne du 

*Scented Grass Hills 

(Montagne) 66°08‘; 122°30' 
(65°53'; 123°30‘) 

4 

"Enfin la grande presqu'île Eta-tchô, que forment les trois montagnes des Petits-Poissons, du 

Sentier et du Petit-Steppe(4), sépare par trois journées de marche forcée les baies Keith et 

Smith." p. 211 (22) 
(Infra) "(4) L'uê-ajyuè, Kokké-na-gè et Kokkwin-tsélé." 

(Kokkwin-tsélé: montagne du Petit Steppe) 

Carte 2 

857. Kolla-Bédjighé, lac (Lac) 67°06'; 129°29'- 

Kollabedjizgé, Lac (67°12‘; 130°39') 

"Quant à moi, je partis aussi, d'm autre côté, pour le lac Kolla-Bédjighé, où se 

trouvaient placés en cache les six rennes que Vinijyé venait de tuer pour la mission." p. 377 

(26) 

"C'était le camp des chasseurs réunis, n était huit heures du soir. Je me trouvais alors 
entre le lac Kolla-Bédjighé à Test, et le lac du Plongeon, à l'ouest, à la hauteur du 67°10' 
de latitude nord." p. 369 (26) 

3 

Carte 1 

858. *Kolliket Lake 

Tsoge-l'a-t'ania, Lac (Lac) 
67°27'; 124°30‘ 

(67°32‘; 125°44') 
4 

Carte 2 

859. Kolli-ketzëgé, Rivière (Rivière) 67°34*; 124°19'- 
(67°43‘; 125°02‘) 

4 

Carte 1 



850. Kotcha-adjian, Rivière (Rivière) 65°431 ; 119°33'- 

(65°43‘; 121°02‘) 
(65°42* ; 121°00') 

4 

Cartes 2 et 3 

861. Kot1 é-ni sédé-net ' ézj idi 
Désert 

(Désert) 69°40‘; 127°30'- 
(69°331 ; 129°05') 

2 
Kot1 è-nisedé-dètézjidi 

"Parvenu au 128° de longitude, ce plateau prend le nom de Ont1ié-nendjig, et se termine 

brusquement sur les bords de l'Anderson par un talus, souvent très abrupt et entièrement 

stérile, de 600 pieds au moins. Un plateau sellable, nommé Kut'è-ni sedé-dètézj idi (4), se 

dresse sur la rive droite du fleuve; du rivage on les prendrait l'un et l'autre pour des 

montagnes, il n'en est rien." p. 199-200 (22) 
(Infra) "(4) Les deux planchers (steppes) qui s'ertrassent (se relient)." 

(Kut'è-ni sedé-dètézj idi: Les deux planchers (steppes) qui s'ertrassent (se relient)) 

Carte 1 

862. Kotlô, rivière (Rivière) 

Voir p. 306 (5), ou Antoine, rivière. 

863. Kotzebue Sound (Etablissement) 

"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du f-feckenzie. La marche que 

j'adopte est de l'ouest à Test, c'est-à-dire du Kamstchatka à l'ertouchure de la rivière du 
Cuivre. 

Apkwaméut (les gens enfermés, sédentaires). Probablement les Tchukatchis sédentaires de 

Kotzebue Sound. C'est d'eux qu'est venue aux Tchiglit la connaissance d'une sorte de bottes à 

larges plis, normées pour cette raison apkwaméoçtok. Nos Esquimaux ne cherchent qu'à 

imiter leurs compatriotes de l'ouest. Ils ne parlent de ceux de Test et du nord que corme purs 

sauvages. Les Apkwaméut vivent au lieu ramé Kçanik (la neige étoilée)." p. X (7) 

(...) 



(Canal ) 864. Koi±>lou-oyark 
Kublu-oyark 
pouce, le 

69°161 ; 134°05' 
(69°061 ; 135°50') 

1 

"Les Esquimaux comparent les quatre branches du Pbckenzie, qu'ils nomnent Kour-vik, ou 
Grande Rivière, aux doigts de la main. En conséquence, le canal Naoplêon III, qui sépare Tîle 
Richard (Tounounark, terre des Rennes) de la terre ferme, y prend le ncm de 
Koiblou-qyark, le pouce." p. 274 (4) 
"Les Esquimaux comparent les quatre bouches du fteckenrie (qu'ils nomment Arvéov-aliJc) aux 
doigts de la main, et nomment Küblu-oyark, ou le pouce, le canal qui sépare Vîle Richard 
(Tu-nunark) de la terre ferme. A ce canal fait immédiatement suite le canal des Esquimaux; 
mais ce dernier ne garde pas le rame nom. C'est évidemment à l'entrée du canal Kublu-oyark et 
par les Esquimaux du village Tchënërark que Franklin fut assailli et pillé en 1825." 
p. 225 (22) 

(Kublu-oyark: le pouce) 
Carte 1 

865. Kounhètè nadëlin (Rivière) 
Poissons-rôtis, rivière des 

"J'ai dit que sur le versant occidental de la montagne Ndikka ou de Senallé, les eaux se 
rendent à la rivière des Liards. Nous traversâmes 31 lacs sur ces pentes. Sur plusieurs 

d'entre eux nous vîmes des rennes et, malheureusement aussi, des loups et des carcajous. Une 
petite rivière, la Tonkkèzè-délin, celle Qui coule sur sa mère, nous conduisit à la 
Kounhètè nadélin ou rivière des Poissons rôtis, sur laquelle nous courûmes jusqu'au soir." 
p. 342-343 (2). Voir aussi: p. 26-27 (5) 

(Koiiiètè nadélin: rivière des Poissons rôtis) 

866. Kouskokwi n (Rivière) 

"Tout à coup, changement de sujet; il me mit en scène. Ce fut à propos d'un petit instrument 
en kilékouvark ou ivoire fossile de mastodonte, lequel abonde sur tout le litoral de la mer 
Glaciale, dans la vallée du fleuve Yoikon, sur les rivages du Kouskokwin et le long de la baie 
du roi William." p. 180 (4) 



867. Koutanais, rivière des (Rivière) 

"La Makoyanis-Sipiy ou Saskatchewan du Sud, prend sa source dans les Montagnes Rocheuses, 
par 48°50‘ de latitude Nord et 116°10‘ de longitude Ouest de Paris. Elle reçoit les rivières 

la Biche, Sainte-Marie, du Lait, des Koutanais, des Saules et de l'Arc, puis se joint à la 

Kisis-kadjiwârtn-Sipiy au lieu appelé Nipéwin, où Pierre de la Vérendrye fils fonda le 

fort La Come, en 1748." p. 181 (28) 

868. Koutêroalouït (Estuaire) 67°49‘; 134°20'- 

Kuteroal uit (67°49*; 136°17') 

"Mais si nous le mesurons depuis sa source dans les montagnes Rocheuses, VAthabasca-Mackenzie 

compte 2,500 milles géographiques de cours et arrose me superficie de 443,000 milles carrés! 

La branche occidentale, qui est la plus considérable, porte le non esquimau d'Illouvéartor 

ou de Kour-vik, Grande-Rivière. La branche orientale, seconde en grandeur est le Nalron. 

Quant aux deux chenaux centraux, ils se nomment Kiglarvé-kourk et Kiglarvé-toupalouk. 

Mais, je le répète, à notre entrée dans l'estuaire ou Koutêroal ouït, rien de tout cela ne 
paraissait. Nous savions bien que la rivière Peel ou PI unée a son ertxouchure principale dans 

la Kour-vik;..." p. 125 (4) 

"Le vent souffle sur le fleuve Youkçon, et mon époux poursuit le renne sur les monts 
Koyoïkon." p. 92 (8) 

3 

Carte 1 

869. Koyoïkon, monts (Monts) 

870. Koyukuk (Rivière) 

Voir p. 306 (5) ou Noulato, fort. 

871. Koyune-djig, Lac (Lac) 67°50‘; 123°42‘- 
(67°52‘; 123°42‘) 

4 

Carte 1 



872. Krablounet, fort des (Etablissement) 

"Le chef blanc m'a engagée à aller voir ma soeur, au grand fort des Krablounet. Je ne puis 
me charger de toi ni te conduire à la mer." p. 139 (4) 

873. Kravané-nouna 
Kravané-nuna 

(Presqu'île) 70°20‘; 127°45' 
(70°24*; 129°34‘) 
(70°16*; 129°12‘) 

2 

Carte 1 et 3 

874. Krimertchivik (Ile) 67°41'; 134°37'- 
3 

"Il fallait aussitôt profiter de cet état de la rivière pour y reprendre nos recherches. Nous 
passâmes entre me grande île occidentale normée Krimertchivik et T île d'011 âne, dont 
la position ne nous était indiquée que par les macerioe de glace qui la recouvraient canne 
une forteresse. Nous doit lames trois bouches de la Peel, alors aussi larges que la Seine et 
coulant à pleins bords..." p. 130 (4) 

875. *Kroger Island 66°28'; 122°52‘- 
Ndou-intl'on, archipel (Archipel) (66°34'; 124°04') 
Ndu-ent'lon, Iles 4 
Ndu-intclon, archipel 

"Nous longeâmes le rivage septentrional de la baie Smith (...) et douze heures après, nous 
avions dépassé l'archipel Ndou-intl'on, et allions camper à la pointe de la montagne 
Stepppe, Nonttyen-kfwè dont le précipice nous surplombait. Là, sur me langue de terre 
peu boisée et appelée Ttsou-tchô-nadâzé-èhta, Dékké-woya me raconta par quelle manière 
merveilleuse ces rivages, qui, disait-il, avaient été très peuplés autrefois, auraient été 
transformés en m immense et affreux désert." p. 448-449 (3) 
"La visite de ces différents camps terminée et leurs habitants ayant rempli, tous sans 
exception, leurs devoirs religieux, je me dirigeai vers le sud-est, traversai ti-deray, et 
en deux jours de marche atteignis l'archipel Ndu-intclon entre la baie Dease et la baie 
Smith, sur le grand lac d'Ours." p. 388 (53) 

Carte 2 



876. *Kugaluk River 
Wiseman, fleuve 
Wiseman, rivière 

(Fleuve) 
69°071 ; 130°57'- 

(69°23‘; 132°38‘) 
(69°23‘; 132°38') 

1 

"Richardson remarque qu'il lui sembla apercevoir un courant dans l'entrée de Copland 
Hutchinson; et cela n'est pas étonnant, cette entrée se trouvant en face d'une large rivière 
qui se jette dans le canal Napoléon III, et à laquelle j'ai imposé le ncm de Wiseman." p. 273 
(4). Voir aussi: p. 29 (4) 

Cartes 1 et 3 

877. Kukedjan"en, Lac (Lac) 67°35'; 131°50‘- 
(67°47'; 133°15‘) 

3 

Carte 1 

878. Kukkan-vakê-tuiiê, Lac (Lac) 68°48‘; 129°46'- 
(68°36'; 130°48‘) 

1 

Carte 1 

879. Kuçluniçioaç-kuçk (Rivière) 
Pêche, rivière de la 

"Ncms Esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, rivière de la Pêche (Pointe 
Séparation)...Kuçluniçioaç-ku^k." p. 76 (9) 

(Kuçl«niçioaç-ku^k (Esquimau)) 

880. Kun"qy-è, Lac (Lac) 66°24'; 130°45'- 
(66°50'; 133°08') 

3 

Carte 1 



381. Kun"ay-è, Rivière (Rivière) 66°14‘; 130°18‘- 
(66°48‘; 133°08') 

3 

Carte 1 

882. K'une-Monlqy (Rivière) 64°211 ; 117°23'- 
4 

"Parvenu sur le lac Vaseux, où je plantai le signe auguste de notre Rédemption, on me dit que 
le petit cours d'eau qui l'unissait au lac des Lacets à lièvre portait le nom de 
K'utfè-Monlcy, c'est-à-dire: la demeure du Français. 
(...) v 

Quant à l'appellation de la petite rivière k'uné-Monlay, les sauvages ne purent me 
l'expliquer qu'en me laissant supposer que quelqu'un des malheureux Canadiens qui périrent de 
faim et de misère dans cette désastreuse expédition vint terminer ses jours sur ses bords, 
lorsqu'il était à la recherche des Indiens.' p. 187-188 (22) 

(K'unè-Monlqy: la demeure du Français) 

883. K'un-si-hè 
Rouge, Pointe 

*Spruce Point 

(Pointe) 62°15‘; 115°10'- 
(62°19‘; 117°07') 
(62°17‘; 117°04') 

7 

"Le fort Raë fut construit pour remplacer l'ex-fort Providence, que l'ancienne Compagnie du 
Nord-Ouest possédait dans la baie du Nord, à la Pointe-Rouge." p. 187 (2) 

Cartes 2 et 4 

884. Kuntlan-tchô, Montagne (Montagne) 66°55': 121°10'- 
(66°47‘; 122°57') 

4 

Carte 2 



885. Kwattchi, Rivière (Rivière) 67°17'; 133°13‘- 

(67°14‘; 135°121) 

3 

Carte 1 

886. Labiche, rivière (Rivière) 

Voir: p. 306 (8) ou Moine, rivière. 

887. lac aux Outardes, (Chaîne de montagne) 65°40‘; 128°00‘- 
chaîne du 3 

*Norman Range 
(Franklin Mountains) 

Outardes, montagnes des 

"Tout au fond du panorama, dans le Nord-Est, s'allonge la chaîne du lac aux Outardes avec ses 

rocs détachés du Nid du Grand Ours, du Hibou-Blanc et de Natsénatlé." p. 26 (5) 

888. Lac aux Truites, (Colline) 

montagne du 

Sapa-jyoué, Montagne 

Thè-chesh 

Thë-chië 

Truite, Montagne la 

60°40‘; 120°00‘- 

(60°551 ; 121°161) 

(61°08'; 120°35') 

7 

"Nous gravîmes la colline Thè-chesh, qui est de calcaire stratifié horizontalement et 
présentant des lézardes si larges qu'il nous fallut des poutres en troncs d'arbres pour les 

franchir." p. 338 (2) 
"Deux rangées de collines le bordent à une quinzaine de lieues du rivage: à l'Est, la montagne 

la Corne; à l'Ouest, celle du lac aux Truites. Toutes deux forment la vallée du Mickenzie sur 

un trajet de 30 lieues." p. 3-4 (5) 

"Il se norme Thêra bét'u-ral 1 én et ne consiste qu'en me simple accélération du courant. 
Il est formé par le rappprochement de l'extrémité méridionale de la montagne la Corne, qui 

occupe la rive droite; et de la colline Thè-chesh, qui borde la rive gauche. Cette 

montagne se détache de la chaîne mère, vers 62°50' de latitude et 113° de longitude, et, après 

s'être dirigée quelque tenps dans Test, elle descend vers le sud pour former la vallée du 

Mackenzie." p. 194 (22) 



Cartes 2 et 4 

889. Lac de la Traversée 
rivière du 

(Rivière) 68°12'; 126°32'- 
2 

"Durant l'après-midi, nous remontâmes la rivière du lac de la Traversée, que nous suivîmes dès 
lors jusqu'à ce grand bassin." p. 200 (5) 

"Il remonta la source de la rivière des Liards, la Turnagain, pénétra le premier dans les 
profondes vallés de la chaîne des Pics, descendit la rivière des Iles-Rouges, source la plus 
méridional du fleuve Youkon, et remonta la Pelly's Banks, où il établit le fort Selkirk, après 
avoir fondé celui du lac Francis. 
Dans cette contrée reculée et solitaire, il se trouva exposé avec sa petite troupe aux 
exactions de la tribu sauvage des Kollouches Këgatz ou Tchin-kki-ttanê, gens de la forêt, 
le peuple de fantcmes, de fous et de courtisanes, des Dènè et des Dindjié." p. 100-101 (5) 

891. Lac La Biche, Mission du (Mission) 54°45‘; 111°58'- 

"Je fus donc arrêté en route, et résolus d'aller attendre de nouvelles instructions dans la 
mission de mon vicariat apostolique la plus voisine de Carlton. C'était celle du lac La Biche, 
dont 643.5 km me séparait vers le Nord-Ouest." p. 177 (28) 

"Les autres affluents du Mackenzie, de seconde grandeur, sont les rivières du lac la Truite 
(119°47', longitude ouest), de la Peau de lièvre (62° de latitude)..." p. 193 (22) 

890. Lac Francis, fort du (Etablissement) 

13 

892. Lac la Truite, rivière du (Rivière) 

893. Lac qui se dirige 
vers le lac 

Mac-Vicar, baie 
*Mc Vicar Arm 

65°20'; 120°10' 
(65°26‘; 122°40') 
(65°04‘; 122°32‘) 
(66°06'; 122°27') 

(Baie ou lac) 



Tçou-ttsen-nëha 
Fou-ttsen-néha-trouë 
T'u-ttsen-né'a, Baie 

4 

"Quant à la baie Irêc-Vicar, elle a reçu de Franklin le nom du facteur de ce nom, en charge au 
fort Résolution en 1825. Ce nouveau poste comrercial venait à peine d'y remplacer les anciens 
forts Moose-deer et Providence, vus par Franklin en 1819. Ce fut ce frêne M. Robert Mac-Vicar, 
qui, de concert avec M. Cease, réconcilia les Flancs-de-Chien du Grand Lac des Esclaves avec 
leurs voisins, les Oouteaux Jaunes, après le départ du célèbre navigateur." p. 57 (3) 
"Èhta-tchin-Ia, ou le Cap boisé, sépare la baie Dease de la baie Mac-Tavish. Entre 
celle-ci et la baie ou lac Mac-Vicar, se trouve la presqu'île montagneuse nommée 
Kokkwin-tchô ou le Grand Steppe." p. 57 (3) 
"Cette presqu'île divise la baie Keith d'avec la baie Mac-Vicar, mais de manière à si bien 
fermer et enclore cette dernière baie qu'elle ne se joint au grand lac que par un simple 
détroit. Aussi les Indiens considèrent-il s la baie frêc-Vicar corme iri lac différent du Grand 
Lac des Ours, et qu'ils appellent TTou-ttsen-nëha-troué, le Lac qui se dirige vers 
le lac." p. 182-183 (3) 

(Tou-ttsen-néha-trouë: Lac qui se dirige vers le lac) 
Carte 2, 3 et 4 

894. Lacets de la Terre-haute, (Lac) 
lac des 

Roé-ti-gotchô-troué 

64°01'; 122°51‘- 
4 

"J'étais parti de Ste-Thérèse le 18 février. Le 25 je traversai le joli lac des Lacets de la 
Terre-haute, Roé-ti-gotchô-troué, qui n'a que trois lieues de long. Il se déverse dans 
le lac des Eaux-Noires et s'étend au pied de la butte dite du Rat-musqué, Dzen-tchô-khin." 
p. 309 (3) 

(Roé-ti-gotchô-troué: lac des Lacets de la Terre-haute) 

895. Lacs Blancs, coteau des (Coteau) 

"Nous allâmes y prendre notre déjeuner de midi, le 4 octobre, puis nous franchîmes le joli 

coteau des Lacs Blancs dont la teinte violette rappelle certaines houles de la Méditerrannée 
par un ciel orageux. Dans cette zone élevée, on ne voit que mamelons superposés et dépressions 

occupées par des lacs miroitants ou des maskegs. Le coteau, en descendant insensiblement vers 
le Nord, se boise de plus en plus et finit par ressembler à un parc, qui entoure de ses 
ombrages le joli lac des Brochets (Kinoussew Sakâhigân), in tributaire de la 
Kisis-Kadjiwânn." p. 184 (28) 



896. Laine, Pointe (Pointe) 61°16'; 118°52 

(61°16‘; 121°08') 
7 

Carte 2 

897. Lait, rivière du (Rivière) 

"La f-fekoyanis-Sipiy ou Saskatchewan du Sud, prend sa source dans les Montagnes Rocheuses, 

par 48°50' de latitude Nord et 116o10' de longitude Ouest de Paris. Elle reçoit les rivières 

la Biche, Sainte Marie, du Lait, des Koutanais, des Saules et de l'Arc, puis se joint à la 
Kisis-Kadjiwânn-Sipiy au lieu appelé Nipéwin, où Pierre de la Vërendrye fils fonda le 

fort la Corne, en 1748." p. 181 (28) 

898. Lakke-ndu, Ile (Ile) 

Carte 2 

65°25*; 119°32 
(65°26‘; 121°26‘) 

4 

899. *La Loche River 
Loche, rivière la (Rivière) 

Methy River 

56°09‘; 109°071 

(56°11'; 108°58‘) 

10 

"A notre entrée dans la rivière la Loche, nous avons rencontré un grand campement de 
montagnais." p. 2 (69) 

Carte 5 

900. *La Loche West 

Loche, Fort la 

Carte 5 

(Etablissement) 

56°29‘; 109°39‘ 

(56°31'; 109°26') 
10 



(Montagne) 901. Land Hardened by 

the Frost 
Terre-blanche 
Ti-déçay 
Ti-Dégaiê 
Tidêgàlé _ 
Ti-dèkralé 

Tidêkay 

67°45'; 121°00'- 

(67°30‘; 123°00') 

(67°39‘; 123°18') 

4 

"Ti-dé^ay, la Terre-sinueuse, avec L'é-tralé, la Terre-fendue, 

Nontryen-kfwè, à l'ouest et au sud-ouest, et Ti-dèkralé, la Terre-blanche, à 

l'est et au nord-est, forment in S gigantesque mais renversé, ^ , et constituent la paroi 

septentrionale de la cuvette du Grand Lac des dirs." p. 423 (3) 
"Smith Bay, as veil as Dease Bay, are bordered on the north, at some little distance, by a 

chain of mountains, vhich I have crossed several times and vhich is divided into three trunks 
named Nont'yen Kfvè (Mountain of the Steppes), Lët'alé (The Separated Land), and 

Ti-Dégaiê (The Land Hardened by the Frost)." p. 294 (10). Voir aussi: p. 44 (14) 

(Ti-dèkralé: Terre-blanche 

Ti-dégaié: The Land Hardended by the Frost) 

Cartes 2 et 3 

902. Langley, Ile (Ile) 
*Langley Island 

69°00'; 135°15' 
(69°00‘; 137°29‘) 107 

1 

Carte 1 

903. Langton, baie (Baie) 69°25'; 125°10‘ 
*Langton Bay (69°24'; 126°36') 

2 

“Cette montagne recèle la source des trois fleuves parallèles, la Roncière, Mac-Farlane et 
Anderson. Le premier: normé Kkray-ttô-niliné en peau de lièvre, prend naissance sur le 

versant oriental de T i-déray; j'ai placé sa source vers 120° de longitude 

approximativement. Sans former aucm lac ni aucun rapide, il se jette dans la baie Langton, 
qui s'ouvre elle-mâæ dans la grande baie Franklin." p. 214 (22) 

Carte 1 



904. Lapierre, Fort 

Lapierre's House, fort 

(Etablissement) 67°24‘; 137°00‘ 

3 

"De l'établissement de Good-Hope dépendaient bien d'autres postes. C'était (...) le fort 
Lapierre's House, au sein des Montagnes-Rocheuses, à 40 lieues plus loin à l'ouest que le fort 

Mac-Pherson; population, 30 âmes; ..." p. 81 (5) 

"La mise en scène se compose toujours de montagnes; mais leur disposition est longitudinale au 

lieu d'être transversale. Elle nous découvre les montagnes bleuâtres qui bordent la rivière 

Porc-Epic, cette branche orientale du fleuve Youkon, et sur un plan moins éloigné, une chaîne 
plus basse à laquelle on me dit que le fort Lapierre est adossé. Tout cela se perd dans le 

brouillard transparent du matin." p. 265 (5) 
"Ces Dindijié et leur chef, le Capuchon en peau-de-lièvre, Khé-dhow-tsé, mirent tout en 

oeuvre pour me faire tenir m langage qui concordât avec celui du ministre anglican et pût 

calmer le cri de leur conscience alarmée et malheureusement trop clairvoyante. 
"Khé-dhow-tsé et ses quatre chats de sujets se retirèrent quinauds. 

Cette pincée de Dindjié est connue des autres peuplades de même langue, sous les épithètes de 
Tdha-Kuttchin, gens des montagnes; de Nattsu-Kuttchin, gens les plus éloignés, ce qui 

ne peut s'entendre qu'en plaçant le point de départ des Dindjié à la mer de Béring; de 

Klô-ven-Kuttchin ou gens du bord des plateaux herbeux; enfin de Dakkadh ou Louches. 
Quatre noms pour ire fraction de 30 âmes! Avis à messieurs les ethnologues. C'est cependant 

ce petit peuple qui a eu le mérite de donner son non canadien de Loucheux à toute la nation 

Dindjié. 
Ces Indiens sont les Deguthee-Dennee de sir John Franklin, me appellation aussi inexacte 

que ridicule, Deguthee ne signifiant absolument rien, et dennié signifiant original, 
élan. 

Le type dakkadh est le même que celui des Dindjié de la Peel, du Nfeckenzie et de l'Anderson; 

car ils appartiennent tous au irame stock." p. 274-275 (5) 

"Les abords de Lapierre's House ne diffèrent en rien de la plaine que nous venions de traverser 
depuis le Gros-Nez; lichens épais, mousse, têtes-de-femme et bourbier à gogo. On y enfonce 
jusqu'aux genoux. Pas m pouce de terre cultivable autour de ce misérable petit poste de trois 

baraques en troncs d'arbres couvertes d'écorce de sapin. Nous sommes en pleine région des 

mousses, impossible d'y n'en récolter. La population correspond à la beauté de l'endroit: 

trente sauvages dindjié, de la tribu des Van-ta-kutt-chin, ou gens des lacs." p. 271-272 (5) 

"J'arrive tout récemment d'un voyage à Youkon dans le but de sonder les dispositions des 

Loucheux de ce poste et de Lapierre's House." p. 1 (64) 

"Ces dépôts de naphte liquide sont mime abondants dans le pays qui avoisine Ti-della, et le 
fort Bonne-Espérance va s'en pourvoir autour du lac Laporte, source de la rivière Lockhart, un 

pays que j'ai entièrement parcouru quatre fois, entre 1865 et 1868." p. 343 (3) 

905. Laporte, lac (Lac) 67°02‘; 127°16‘- 
4 

906. Lari-kke-gml i (? - Montagne?) 

(ou Lac?) 

64°37'; 123°42'- 
(64°49'; 125°06') 

4 



Carte 2 

907. Lat'a, Lac (Lac) 67°07'; 126°58'- 

(67°03‘; 127°34') 
4 

Carte 2 

908. Laviollette, fort (Etablissement) 63°14'; 123°30'- 
6 

"Il vient d'être construit in 3e fort au Rocher qui trempe à l'eau dont Laviollette est le 
bourgeois. Ce poste a pris des sauvages et à la fourche et au fort Norman." p. 6 (59) 
"Le fort Laviollette, au rocher qui trenpe à l'eau: 150 âmes, la plupart attachés soit au fort 
Norman, soit au fort Raë, soit au fort Simpson." p. 5 (60) 

909. Lebarge, lac (Lac) 

Voir p. 306 (5) ou Iles-Rouges, rivière des. 

910. Lebarge, rivière (Rivière) 

Voir: p. 306 (5), ou Noulato, fort. 

911. Leith, Cap 
*Leith Point 

(Cap) 65°45'; 119°46' 
(65°45'; 121°27‘) 
(65°45°; 121°30‘) 

4 

Cartes 2 et 3 

912. *Lennie Lake 
Medicine, lac de la (Lac) 

Nadidéè-troué 

65°34'; 126°33‘- 

(65°11'; 128°39') 

4 



Naridé, Lac 

"Pendant la cinquième journée, j'atteignis la source de la Fa-wélini, qui est le lac 
de la f"édecine, Nadidéè-trouë, charmant bassin qui imite les lochs de l'Ecosse. Des 
collines boisées y trempent leur pied. Des sapins, des trembles et des bouleaux lui forment 
une verte ceinture, tandis que le fond du tableau est occupé par deux pylônes gigantesques que 
séparent ire ouverture perpendiculaire, pratiquée par la nature dans la chaîne prëcipiteuse des 
Békkè-dénatchqy." p. 298 (3) 

(Nadidéè-troué: lac de la NÉdicine) 

913. Leonetchu (Lac) ? 66°07'; 129°38'- 
(66°11'; 131°52') 

3 

Carte 1 

914. Lépene, cours d'eau 
souterrain 

(Cours d'eau 
souterrain) 

66°30‘; 124°30‘- 
(66°49‘; 125°20') 

4 

Carte 2 

915. L'é-pèzè, Montagne (Montagne) 66°32'; 124°40‘- 
4 

"Un portage d'une journée de marche sépare, paraît-il, le lac Petitot de la baie Snith du Grand 
Lac des Ours. Ses eaux en sont tributaires par le moyen de la K)Fa-tsé-yé-dié ou 
rivière des Saules secs. Elles s'engouffrent sous terre à l'extrémité d'un appendice du lac 
normé L'oué-tchôni, le Lieu de Truites, carme celles de tant d'autres lacs de la même 
région granitique, passent sous la montagne L'é-pèzè, qui relie Pièrè-ajyoué à 
Norrtryen-kfWè, et en ressortent sous le nom de rivière des Saules secs." p. 341 (3) 

916. Lesseps, Ile de (Ile) 69°33'; 132°20‘- 
(69°32‘; 134°10') 
(69°32‘; 134°15') 

1 

Cartes 1 et 3 



(Montagne) 917. L'étalé 
Lét'alé 
Separated Land, The 
Terre-fendue 

66°44‘; 124°05‘ 
(66°561 ; 124°H') 
(66°57‘; 124°18‘) 

4 

"Nous nous dirigeâmes en plein nord-ouest, entre la montagne, L'étralé au sud, que nous 
ne pouvions distinguer encore, et mon lac, à l'ouest." p. 421-422 (3) 
"Ti-dé^ciy, la Terre-sinueuse, avec L'é-traie, la Terre-fendue, 
Nontfyen-kfVè, à l'ouest et au sud-ouest, et Ti-dèkralé, la Terre-blanche, à 
l'est et au nord-est, forment in S gigantesque, mais renversé,, et constituent la paroi 
septentrionale de la cuvette du Grand Lac des Ours." p. 423 (3) 
"Smith Bay, as well as Dease Bqy, are bordered on the north, at some little distance, by a 
chain of mountains, vJiich I have crossed several times, and vhich is divided into three trunks, 
nared Nontfyen kfwè (Mountain of the Steppes), Letrale (The Separated Land), 
and Ti-Dëgalë (The Land Hardened by the Frost)." p. 294 (10) 

(L'étralé: Terre-fendue) 
Cartes 2 et 3 

918. Letsi, Rivière (Rivière) 65°08‘; 121°37‘- 
(65°12‘; 123°16‘) 

4 

Carte 2 

919.**Liard, Fort 
Liards, fort des (Etablissement) 

60°15'; 123°28' 
(59°43‘; 123°14') 

6 

"Fort Liard and Nelson, Liard River, (not collected by niyself) Slaves, 500." p. 53 (14) 
"Mes deux premiers volunes nous ont initiés à l'histoire du Métis maskégon Burke. Peter 
Trindell avait pour ferme me Esclave du fort des Liards d'une beauté remarquable, et qui fut 
mon premier professeur d'esquimau." p. 54 (5) 
"Un petit noyau d'environ 300 Naarmés (ceux de l'Ouest), Dinné, parcourent les 
montagnes du Mackenzie. Ce sont les Nathannas de Sir A. Mackenzie. On peut leur adjoindre les 
Eta Ottiné (Dahadinah de Richardson, ceux qui habitent en l'air) des montagnes de Good-Hope et 
les Espa-t'a-ottiné (Sheeps Indians de Franklin, Indiens moutons, ceux qui habitent parmi les 
antilopes) du fort des Liards, en nombre égal." p. 834-835 (25) 
"Au Rapide, le R.P. Eynard quitta les barges pour céder sa place au R.P. Grouard, qui devait 
aller donner la mission aux Thé-ké-né (habitants sur la pierre), au pied des montagnes 
Rocheuses, aux environs du fort Liard." p. 477 (38). Voir aussi: p. 10-11 (5). 

Carte 4 



(Lac) 920. Lichen-Blanc, lac du 
Niwélin 

*Niwelin Lake 
Ttsô-kka 
Ttso-kka-t'ué 

67°531 ; 125°55‘ 
(67°551 ; 126°49') 
(67°54'; 126°50') 

4 

"Le lac Colville se déverse dans l'Anderson par me série de lacs poissonneux qu'il serait trop 
long d'ênimérer ici. Les principaux sont les lacs du Lichen-Blanc(l), des Gros-Cariboux et de 
la Passe ou lac Simpson." p. 218 (22) 
(Infra) "(1) Ttso-kka-t'ué." 

(Ttso-kka-t'ué: Lac du Lichen-Blanc) 
Cartes 1 et 3 

921. Lieu des Truites (Baie, ou Lac) 
L'oué-tchoni, Baie 
L'oué-tchôni, Lac 
Lué-tchôni, Lac 

67°411 ; 125°15'- 
(66°531 ; 125°03‘) 
(66°43‘; 125°03') 

4 

"N'^yant trouvé personne, le soir du 18 novembre, au lac Petitot, nous dûmes opérer une 
conversion vers le sud et prendre terre au-delà de la baie L'oué-tchôni." p. 343 (3) 
"Il nous fit dëbouquer sur le grand lac Fa-tchini ou Petitot, par son rivage 
sud-ouest, tandis que l'année précédente je l'avais abordé par le côté nord-ouest. Nous le 
traversâmes donc dans sa plus grande largeur de l'ouest à l'est. 
En arrivant sur la grève, j'avais à ma droite la baie L'oué-tchôni, qui a la forme d'une 

bourse fermée; à gauche, in entablement calcaire se prolongeant vers le nord et nommé le 
Traîneau des Tetes-Pelées ou des géants, Kfwi-détèllé-pèh-wèh-wéti"onhi." p. 393-394 

(3) 
"Un portage d'une journée de marche sépare, paraît-il, le lac Petitot de la baie Snith du Grand 
Lac des Ours. Ses eaux en sont tributaires par le moyen de la Kkï'a-tsë-yé-dié ou 
rivière des Saules secs. Hle s'engouffrent sous terre à l'extrémité d'un appendice du lac 
ncnmé L'oué-tchoni, le Lieu des Truites, corme celles de tant d'autres lacs de la rême 
région granitique, passant sous la montagne L'é-pèzè, qui relie Pièrè-ajyoué à 
Nontryen-kfv/è, et en ressortent sous le nom de rivière des Saules secs." p. 341 (3) 

(L'oué-tchoni: Lieu des Truites) 

Cartes 2 et 3 

922. Lieu du Lynx (Lac) 
Tchizé-ta 
Trézons-tr-oué 

**Walmsley Lake 

63°26'; 108°32‘ 
8 



"Le lendemain et les jours suivants, nous eûmes toutes sortes de contre-temps, provenant soit 
du vent ou du clame, soit des glaces qui sortaient du lac Aylmer (Yëtarë-tr-ouë) et du lac 
Walmsley (Trëzons-tr-ouë), et in sauvage de dire:..." p. 475-476 (38) 
"La rivière du Glacier se trouve marquée sur quelques cartes anglaises sous le nom de 
Hard-Frost-River. Elle sort du lac Tchizê-ta(3) ou Walmsley-Lake." p. 182 (22) 
(Infra) "(3) Lieu du lynx." 

(Tchizé-ta: Lieu du Lynx) 

923. Lieu du vieil and (Montagne) 
Tchané-guta 

"Le déluge des Loucheux est identique à celui des autres Dènès et même au déluge des Cris. 
Leur tradition nous apprend en outre que le grand canot de leur Noë, Etoetchokpén, flotta sur 
les eaux, jusqu'à ce que leur évaporation arrivât par l'effet des vents et de la chaleur. 
Alors seulement il s'arrêta au somet d'une haute montagne, qu'ils m'ont montrée dans la chaîne 
des Montagnes-Rocheuses, et qu'ils nomment pour cette raison Tchané-guta (le lieu du 
vieillard). C'est là que leur Noë prit terre et qu'il demeura jusqu'à ce que la terre fut 
sèche et habitable." p. 89 (6) 

(Tchané-guta: le lieu du vieillard) 

924. Lignes de pêche de l'Oie (Lac) 
blanche, lac des 

Voir: p. 209 (5) ou Cache à viande puante, lac de la. 

925. Lincoln, monts (Monts) 63°03'; 123°45‘- 
(63°30‘; 126°06') 

6 

Carte 2 

926. Linlakoné jyué, Montagne (Montagne) 67°05'; 124°15'- 
(67°22'; 124°25') 

4 

Carte 2 



927. Lin-tchô-éta, Pointe (Pointe) 65°071 ; 121°40'- 
(65°12‘; 123°20') 

4 

Carte 2 

928. Lisbonne, cap (Cap) 

"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du Mackenzie. La marche que 
j'adopte est de T ouest à l'est, c'est-à-dire du Kamstchatka à l'embouchure de la rivière du 
Cuivre: 
(...) 
Nuvung-méut (les habitants du cap). 
Akillineprréut (les habitants d'Akilli 
p. X-XI (7) 

Ils occupent les environs du cap Lisbonne, 
neçk), entre le cap Lisbonne et le cap des Glaces. Il 

929. Little Beaver Lake (Lac) 59°11'; 106°50'- 
(58°53‘; 106°14') 

11 

Carte 5 

930. Little Fork, rivière (Rivière) 59°09'; 109°19'- 
*Wil1iam River (59°16‘; 109°06‘) 

10 

"The lake recieves eleven watercourses, of Wiich eight (the Peace, Mamawi, Athabaska, Little 
Fork, William's, Unknown, Beaver and Other-side rivers) are on its south." p. 43 (14) 

Carte 5 

931. Little Rat River (Rivière) 
*Rat River 

61°07‘; 112°36‘- 
(60°36‘; 113°20') 

7 

Carte 5 



(Baie) 932. Liverpool, baie 

Liverpool Bay 
Tchizare 

69°451 ; 130°00‘ 

(70°04'; 130°26') 
(70°13'; 130°19') 

1 

"Nous montâmes ensaible nos batteries de campagne, et, après avoir consulté l'aimable 
M. Mac-Farlane, il fut décidé que j'irais visiter les Esquimaux de la baie Liverpool, au mois 
de mars 1865, et que j'accompagnerais ce gentleman à la baie Franklin, au mois de mai suivant." 
p. 81 (5) 
"Nous sonnies au 18 avril 1865. Je suis de retour de ma première et lointaine expédition chez 
les Esquimaux Tchiglit de la baie Liverpool." p. 145 (5) 
"La large figure du chef et celle non moins circulaire du galeux Iyonmatounak s'illuminèrent 
lorsque les deux nouveaux, qui montaient de la mer, leur eurent appris que la tempête avait 
jeté et laissé sur le rivage, dans la baie Liverpool, l'automne dernier, la carcasse d'une 
baleine fraîche; que plusieurs familles avaient vécu, tout l'hiver, de ce cétacé, conine une 
bande de nécrophones, et qu'il en restait encore pour bien des bouches. 
"Aussitôt, nos hôtes s'écrièrent tout d'une voix qu'ils allaient déménager et transporter leurs 
pénates dans le voisinage de cette opime dépouille. Innonarana, ne se possédant plus de joie, 
jubilait en me dépeignant les délices d'un bon repas de viande de baleine, et surtout de cet 
ortchok qui en provenait et qui rend les Esquimaux si pensus, si rebondis." p. 21 (4) 

Cartes 1 et 3 

933. Livingstone, fort (Etablissement) 61°52'; 121°23‘ 
**Simpson, Fort (62°11'; 123°52') 

(62°09‘; 123°521) 
6 

"...et allons dîner à la rivière du Gîte aux lièvres, kha edhta, où s'élevait autrefois le 
fort Livingstone. Ce poste fut transporté au confluent de la rivière aux Liards avant 1825 et 
reçut le ncm du gouverneur sir Georges Simpson." p. 6 (5) 
"L'île qui porte le fort Simpson s'élève de 30 pieds au-dessus du Mackenzie. (...) Sur cette 
île formée d1 alluvions, le terrain est excellent pour la culture des légumes et des céréales. 
(...) Autour et en arrière du fort s'étend uie jolie prairie dans laquelle paissent de 15 à 20 
bêtes à cornes. De frais bosquets naturels, sous lesquels les baies sauvages croissent en 
quantité, groseilles, cassis, fraises, framboises, amelaches, y invitent l'étranger à la 
promenade, grâce à mil le sentiers qui s'y croisent en tous sens." p. 7 (5) 
"J'ai connu deux pauvres Peaux-de-Lièvre qui, en s'en revenant du fort Simpson à Good-Hope, en 
canot d'écorce, pendant l'automne de 1868, virent leurs embarcations emportées par le courant 
avec leurs provisions, leurs armes, couvertures, chaussures de rechange, ainsi que le packet 
dont ils étaient chargés." p. 108 (5) 

"La veille, le packet des forts du nord, porté par Béghé et Ya-mitsou, deux Esclaves, était 
arrivé du fort Simpson, chef-lieu du district Nbckenzie. Ces deux Indiens passèrent la nuit 
sous notre toit, couchés sur le plancher à côté du poêle; et le lendemain, à deux heures après 
minuit, ils continuaient leur route vers le Grand Lac des Esclaves. Ils comptaient bien ne 
plus camper avant d'avoir atteint le fort Big-Island." p. 3 (2) 
"Elle reçoit la rivière Dease, formée elle-même des rivières Christie et Stuart et s'unit au 
Courant-fort, qui ne prend son ncm de Liard qu'au confluent de la branche orientale ou 



rivière Castor. Enfin elle se jette dans le Pbckenzie sous 62°5r25" de latitude nord et 
121°25'15" de longitude ouest, qui est la position du fort Simpson, chef-lieu du district de 
Mackenzie, d'après les calculs des derniers voyageurs." p. 191 (22) 
"Fort Simpson, 1873, Etcha-ottine, 390." p. 53 (14). Voir aussi: p. 154 (22) 

Cartes 2 et 4 

934. Llédr-ltchu-nan, Désert (Désert) 68°40‘; 131°25‘- 
(68°29‘; 132°11') 

1 

Carte 1 

935. Loche, lac de la (Lac) 
*Loche, lac la 

Methy Lake 

56°30‘; 109°30' 
(56°34‘; 109°22‘) 
10 

"J'ai déjà dit ce qu'est le portage de la Loche. Le lac de même non en occupe le sommet. Au 
delà, cette ligne de faîte ne resure pas moins de 19 km 308 m, c'est-à-dire près de cinq 
lieues, jusqu'à la rivière d'Eau claire qui s'y est creusé in lit de 600 pieds de profondeur et 
le partage en deux." p. 270 (1). Voir aussi: p. 266 (1) 

Carte 5 

936. Loche, Grand portage la (Portage) 56°38'; 109°43‘ 
Loche, Portage la (56°44‘; 109°53') 
Methy Portage 10 
Ot 'esh-otchoré 

"Le payé d'un matelot dènè, du fort Simpson au Grand portage la Loche et retour, était en 1864, 
de cent pelus(l) ou 250 francs. Le voyage dure trois mois; 90 jours de touage de portages et 
autres labeurs de mulet. Cette misérable somme a été considérablement augmentée depuis. En 
1878, elle fut portée à 150 pelus ou 375 francs. Aujourd'hui elle doit avoir dépassé 400 
francs, et ce n'est pas trop." p. 10 (5) 
(Infra) "(1) Pelu, la peau de castor avec son poil, étalon-monnaie du pays." 
"Ces Cris sont des sang-mêlés français, ce qui ne les empêche nullement d'être aussi sauvage 
qu'on peut l'être à pareille latitude. Ils sont connus dans le pays sous le ncm de Gens 
libres. Ils se bâtissent des maisonnettes, cultivent de petits champs, se nourrissent de 
leur chasse et de leur pêche, et gagnent surtout leur vie par le commence des fourrures et le 
louage de leurs chevaux pour le service de la montée du portage la Loche." p. 282 (1) 



"Il ne parait pas que les Cris de Bois aient habité les bords du lac Athabasca depuis une 

époque reculée. En 1718, ils ne dépassaient pas T Isle à la Crosse ou tout au plus le portage 
de la Loche. De leur côté, les Tchippewayans occupaient la rivière la Paix qu'ils nommaient 
rivière des Castors (Tsa Dès)." p. 292 (1) 
"Nous trouvâmes 150 Tchippewqyans réunis sur le versant méridional du portage de la Loche. 
Ils criaient, riaient, se pressaient autour de nous, pour nous serrer la main. 
Ah! Pères, nous dit in Métis écossais catholique, guide d'une brigade qui nous avait devancés, 
ça c'est des bons chavages, qui aiment ben les prêtres et la religion itou. Et quanque vous 

allez voër les Esclaves et les Plat-côtés de chien, de l'aut'bord, c'est alors que vous aurez 
des poignées de irain à donner. 
Un guide écossais, Baptiste Bruce, aidé d'un Pétis irlandais,Ignace Mac-Kay, et d'un Métis 

franco-castor, normé Paul et, s'empressèrent de nous construire me grande loge avec des perches 
de barge, des rames et des bâches sans enploi. 
Bien qu'il n'y eût pas plus de quatre cents personnes réunies en ce moment, sur ce versant 
méridional du Grand Portage, elles nous donnaient en petit un spécimen de la confusion des 
langues à Babel. Il y avait là des Canadiens français, des Écossais, des Orcadiens, des 
Anglais, des Norwëgiens, des Cris de bois, des Savanais, des Tchippeways, des Tchippewayans, 
des Castors et des Métis de toutes ces provenances; tandis que nous représentions, Grouard et 
moi, l'élément français pur sang. Il aurait fallu être m Pic de la Mirandole ou m ftoofanti 
pour se faire entendre de chacun de ces peuples, alors que pour la plus grande commodité d'un 
chacm nous n'avions à notre disposition que notre langue maternelle. Nous nous en contentâmes 
et satisfîmes tout le monde. 
Le village volant des Tchippewayans s'élevait à peu de distance de notre tente. Je voulus le 
visiter dans l'espoir d'y rencontrer des curiosités ethnographiques. Eh bien! je n'aurais 
jamais imaginé rien de plus pauvre et de plus insignifiant." p. 270-271 (1) 
"Le district d'Athabaskaw commence avec les hauteurs du portage la Loche (Ot'esh-otchôré 
des Chippewayans, MeÜ\y-Portage des Anglais), sous 56°36'30" de latitude nord, et 
109°52‘54" de longitude ouest de Greenwich." p. 163 (22) 

(Ot'esh-otchôré: (Chippewayan) 
Carte 5 

937. Loge aux Castors, (Lac) 
lac de la 

Tra-khin-tçoué 

"Laissant donc les six serviteurs du fort se débrouiller comme ils pourraient, avec leur inique 
charge de viande et leur terreur des loups qui les paralysait, je gagnai le lac Tra-khin-tç 
oué, ou de la Loge aux Castors, sur lequel nous avions rencontré des rennes, en nous en 
venant, et ne tardai pas à y trouver des empreintes de grandes raquettes de chasse, qui se 
dirigeaient vers le nord-ouest. (...) 
Elle me conduisit au sommet du plateau, dans me contrée très découverte, qui me parut être un 
vaste steppe parsemé de quelques bouquets de mélèzes, de bouleaux pleureurs et de sapins de 
maskeg. La vue s'y étendait très loin, vers l'ouest et le nord-ouest, dans la direction du lac 
du Plongeon et de la rivière L'é-kota-la-d'elin, in affluent du Bas-Mackenzie." p. 375-376 
(26) 



938. Loge aux Ours 
Sa-tchô-khin 

(Montagne) 62°17‘; 123°10'- 
(62°28*; 125°00') 

6 

"Sur la rive droite, se dessine aussi ine montagne conique, la Loge aux 0urs(4)." p. 14 (5) 
(Infra) "(4) Sa-tchô-khin." 

(Sa-tchô-khin: Loge aux Ours) 
Carte 2 

939. Loge du Castor (Montagne) 61°47'; 115°08‘ 
(61°431 ; 116°511) 

7 

Carte 2 

67°39‘; 136°44'- 
3 

Voe cheïn nivia 
Voe-chèni-nivia 

940. Loges, montagne des (Montagne) 
Tentes, mont aux 

"La mise en scène se compose toujours de montagnes; mais leur disposition est longitudinale au 
lieu d'être transversale. Elle nous découvre les montagnes bleuâtres qui bordent la rivière 
Porc-Epic, cette branche orientale du fleuve Yoikon, et sur in plan moins éloigné, une chaîne 
plus basse à laquelle on me dit que le fort Lapierre est adossé. Tout cela se perd dans le 
brouillard transparent du matin. 
Au tiers de la distance, sur la gauche, s'élève la montagne des Loges, Voe cheïn nivia, 
avec son précipice shisteux de douze cents pieds de haut, et sa teinte d'ardoise." p. 265 (5) 
"Les gullqys sont ensevelies sous des massifs d'aunes et de saules, les marécages boueux se 
cachent sous un tapis de brqyères fleuries. Dans la vallée autour du mont aux Tentes 
(Voe-chèni-nivia) et du Cè-kundjo se poursuivent cornue deux serpents, les deux branches 
de la Tchi-ven-tchig (l'eau qui circule autour des montagnes), rivière fougueuse..." p. 
166 (52) 

(Voe-chèni-nivia: mont aux tentes, ou montagne des Loges) 

941. Long, lac (Lac) 67°10'; 128°31‘- 
3 

Voir: p. 168-169 (5) ou Bëkkè-sa-Kolli. 



942.**Loon Lake (Lac) 56°321 ; 115°24‘ 
(56°43'; 116°15*) 

9 

Carte 5 

943. Losier, Mont (Chaîne de Montagnes) 64°00'; 116°20' 
(64°08‘; 118°401) 

4 
Mont-1'Osier 
Montlosier, chaîne du 
Nouéadlin-kfive 
Sa-mi-t‘ié-kfwë 
Sa-mi-tçiê-kfwè 
Sëmi-tc-ié-kfive 

TC-el tat-ra-T0- ié-kfi ve 
Weyê-Indi 

"Entre le grand lac des Esclaves et celui des Ours, dans l'intérieur des terres, les aspérités 
du terrain sont toutes composées de roches granitiques ou primitives; le feldspath-orthose et le 
quartz compacte forment surtout la chaîne longitudinale du Montlosier." p. 41 (23) 
"Le lendemain, nous traversâmes le lac Sé-mi-tcié, qui eut l'honneur de porter votre nom, 
mon bien-aimé père: le lac Fabre est le plus grand de tous les lacs que j'ai traversés dans ce 
voyage; il mesure uie bonne journée de marche et est complètement entouré de montagnes. Sa 
position est par le 64°40‘ latitude nord et le 115°45' longitude ouest. Il est borné au sud 
par urne chaîne de montagnes qui court de l'ouest à l'est sous le 64°20‘ latitude nord, et qui 
est connue des sauvages sous les noms de TC-eltat-ra-tc-ié-kfive, de Weyé-Indi et de 
Nouéadl in-kfive. Je leur ai donné le ncm de Monts-l'Osier, en souvenir de mon berceau dans la 
vie religieuse." p. 451 (37) 
"Les longs lacs aux Lacets, de Franklin, étaient séparés à l'est, d'autres bassins d'eau douce 
par "une contrée primitive composée surtout de feldspath mêlé de quartz et de mica", tels que 
le sont les monts granitiques Sa-mi-tçié-kfwè." p. 247-248 (2) 
"C'est sur le lac Fabre et au pied des montagnes Sémi-t0-ié-kfive que les diverses 
peuplades des Irakivel-Ottinés auraient du se trouver réunies, d'après nos arrangements; mais 
je fus déçu dans mon attente: nous [marchâmes jusqu'au soir sans que la moindre trace de fumée 
vînt trahir la présence de T home dans ces déserts." p. 451-452 (37) 

Carte 2 

944. *Lost Hill Lake 

Tarodjiyét'ué, Lac (Lac) 

65°40‘; 123°23'- 

(65°48'; 125°00') 
4 

Carte 2 



945. Lottes, lac des (Lac) 64°00'; 120°00' 
(64°091 ; 122°55') 
(64°04‘; 122°54') 

4 

Loches, lac des 
Nounkfwè-dj i ghé-tn' é 
Nounkfwè-djighé-troué 
Nounfwè-djighé Lac 
Nunkfwé-djigé 

**Taché, Lac 

"Le fait est que la Tfbué-nilinë est très courte et sort du grand lac 
Kotcha-troué dont je parlerai plus loin. Elle traverse ce lac, qui reçoit les eaux 
d'un lac encore plus long, narré Nounkfwé-djighé-troué ou des Lottes, et auquel j'ai 
donné le nom de M. le baron de Nbckau. C'est donc ce dernier lac qui en est la source et il 
est séparé des eaux qui sont tributaires du lac la Martre ou plutôt du lac Excrémentiel, 
Tsan-trié, par la chaîne des monts ou collines Chiw-Kolla." p. 185 (3) 
"Le lac Ste Thérèse mesure dix lieues de long sur trois de large. Celui des Loches, un peu 
moins large, n'a pas moins de 15 à 16 lieues d'étendue." p. 190 (3) 
"En ce lieu nous rencontrâmes m sentier indien qui coupait le mien à angle droit, et qui 
paraissait venir du Mackenzie pour se diriger vers les lacs Intaa-trië ou 
Nounkfwè-djighê-trié en pays flanc-de-chien." p. 309-310 (3) 

(Nounkfwé-djighé-trouë: lac des Lottes) 
Cartes 2 et 4 

946. Loucheux, lac des (Lac) 
Tchell-goul 'an 

"Le 1er novembre, dernier jour de notre long voyage, nous franchîmes les cinq portages qui 
nous séparaient seuls d'Anderson. Dans le premier, nous traversâmes le joli lac des 
Loucheux(l) où le granit se montre de toutes parts comme sur les lacs Winnipeg, Castor, 
Athabasca et des Esclaves, indiquant qu'il est placé sur la margelle des terrains primitifs de 
l'est, les Laurentides." p. 173 (5) 
(Infra) "(1) Tchell-goul'an." 

(Tchell-goul1 an: lac des Loucheux) 

947. Loué-a-jyué, Cap 
Loué-ya, Cap 

(Cap) 65°25'; 123°00‘ 
(65°23'; 125°03‘) 

(65°19‘; 124°42') 
4 

Cartes 2 et 3 



948. Loué-a-jyoué ‘ (Montagne) 

Loué-a-jyué 
Loué-a-youë 
Loué-ya, montagne 
Petits-Poissons, 

montagne des 

65°25‘; 123°00' 

(65°23'; 125°03') 
(65°21'; 125°00') 

4 

"...tandis qu'entre la baie Keith et la baie Smith s'étend la Grande Pointe, Ûita-tchô, 
avec ses trois montagnes de KlÔ-tsen-éwa, la montagne de l'Armoise, ou le Petit Steppe, 
Kokkèra-çfiè ou les Hauteurs du sentier, et Louê-a-jyouë ou la montagne des 
Petits-Poissons." p. 57 (3) 
"Oi trouve encore de 1'Onkkqyé-Bessé dans la montagne des Petits-Poissons 
(Loué-a-youë), sur les bords de la baie Keith du Grand Lac des Ours." p. 402 (19) 

(Loué-a-youë: montagne des Petits-Poissons) 
Cartes 2 et 3 

949. L'ouë-né-kfwen, Lac (Lac) 
Louenekfwenloë, Lac 

*White Losh Lake 

65°50'; 123°27‘- 
(65°56'; 124°51') 
(65°51'; 124°50') 

4 

Cartes 2 et 3 

950. L'oué-tcha, Rivière (Rivière) 
Lué-tcha, Rivière 

65°34‘; 124°00'- 
(65°40'; 125°16') 
(65°44‘; 125°18') 

4 

Cartes 2 et 3 

951. L'oué-tchô (Pêcherie) 

"C'est le cap des Gros-Poissons, ine riche pêcherie de truite saimonnée semblables à celles du 
Grand Lac des Ours, L'oué-tchô. Nous dirigeânes notre course vers ce cap, avec l'espoir 
d'aller bivouaquer sur la Pointe boursoufflée, Ehta-nawélqy." p. 394 (3) 



(Rapide) 952. L'oué-ya-mi 
Lué-ga-mi, Rapide 
L1 ué-ya-mi 
Petits-Poissons, rapide des 
Tuëya-mi 

62°59‘; 123°16‘- 
(63°06'; 125°321) 

6 

"...tandis que Franklin y descendit sous le 63° de latitude, au rapide des Petits-Poissons, 
L'oué-ya-mi." p. 307-308 (3) 
"The conrnencement of Montagne la Corne forms in the river the small rapid called 
Petits-Poissons (Tuqya-mi). At this place the mountain, vhich borders the River aux 
Saules, is not more than 300 or 400 feet high." p. 291 (10) 
"L‘ué-ya-mi(1) est le second rapide; il occupe le 63°10‘ parallèle et se cache entre ire 
île rocailleuse et élevée et la terre ferme, sur la rive droite." p. 195 (22) 
(Infra) "(1) Le filet des Petit-Poissons." 

(L'ué-ya-mi: le filet de Petits-Poissons) 
Carte 2 

953. L'oughé-tchô, Lac (Lac) 68°30‘; 124°21‘- 
L'ugé-tchô, Lac (68°14'; 124°30‘) 

(68°15'; 124°30‘) 
2 

Cartes 1 et 3 

954. Loup, rivière du (1) (Rivière) 

Voir: p. 26-27 (5) ou Carpe, rivière de la. 

955. Loup, rivière du (2) (Rivière) 

"Ce fut l'Anglais Samuel Heame qui découvrit officiellement le grand lac des Esclaves, en 
1772, pour le compte de l'honorable Compagnie de la Baie d'Hudson. Il y arriva par le côté 
sud-est, où il releva plus ou moins exactement en leur laissant leurs noms danites, les 
rivieres de la Poudrerie, du Loup, des Mamelles et du Rocher." p. 75-76 (2) 

956. *Loutit Island 
Oeufs, île aux (Ile) 

61°07‘; 113°59'- 
(61°14‘; 116°25') 

7 



"Le retour de ce prélat "enguignonné" à la mission du Rapide, offrit beaucoup de 
ressemblance avec son voyage d'aller. On aurait dit que la malchance s'acharnait après lui. 
Mes serviteurs, Narcisse Pépin et Joseph Tsëpan-khé devaient l'accompagner jusqu'au fort 
Big-Island. 
Partis le 25 décembre, à 5 heures du matin, par in temps clair, nos voyageurs jugèrent à propos 
de déjeuner sur un îlot sis à me lieue seulement de la mission. Réchauffés et l'estomac 
lestés, ils repartirent de plus belle, Tsépan-khé remplissant les fonctions de guide. Sur 
ces entrefaites, la lune se voile, l'obscurité s'accroit, mais l'Indien avance toujours. Au 
bout d'une heure de marche, me île se présente à ses yeux étonnés. 
- "Quelle île cela peut-il bien être? s'écrie mon bonhomie serions-nous déjà aux îles Brûlées? 

Cela n'est pas possible. Ce doit être l'île aux Oeufs." p. 150-151 (2) 

Carte 2 

957. *Loutit Lake 
Pike Lake (Lac) 

58°58‘; 110°51'- 
(59°04'; 110°51') 
10 

Carte 5 

958. 'Lue, Lac (Lac) 66°03‘; 129°51'- 
(66°04'; 132°57') 

3 

Carte 1 

959. Luedé'e, Rivière (Rivière) 68°10‘; 125°10'- 
(68°19°; 125°30') 

2 

Carte 1 

960. Luédék'alé, Lac (Lac) 67°22‘; 127°00‘- 
(67°15‘; 127°42‘) 

4 

Carte 2 



961. Luedek'alé, Rivière (Rivière) 67°15‘; 125°44'- 
(67°17‘; 126°12') 

4 

Carte 2 

962. Louégu"anné, Lac (Lac) 66°20‘; 130°26'- 
(66°16'; 132°59') 

3 

Carte 1 

963. Luemat, Lake 
cLué-wa, Lac (Lac) 
'Lue wa t'ué, Lac 

68°471 ; 126°32‘ 

(68°26‘; 126°12') 
(68°26‘; 126°121) 

2 

Cartes 1 et 3 

964. Lué-tcho-eta, Cap (Cap) 66°451 ; 125°12‘- 
(67°02'; 125°071) 

4 

Carte 2 

965. Luétchot'a-détéli, Lac (Lac) 67°16‘; 124°50‘- 
(67°28‘; 125°55') 

4 

Carte 1 

966. Luéttée, Lac (Lac) 65°371 ; 127°27'- 



*Moon Lake (65°40' 130°15') 

4 

Carte 1 

967. Lue-ttié-jyué, Montagne (Montagne) 65°371 ; 127°45'- 
(65°39‘; 129°54') 

4 

Carte 1 

968. Lue-wa, Lac (Lac) 66°55‘; 124°35‘- 
(67°14‘; 124°20') 
(67°16‘; 124°231) 

4 

Cartes 2 et 3 

969. Luéya-ndu, Ile (Ile) 63°22'; 118°12‘- 
(62°58‘; 122°141) 

7 

Carte 2 

970. Lugë-tchô-dek^y, Lac (Lac) 68°17‘; 126°59'- 
(68°21‘; 127°40') 

2 

Carte 1 

67°33'; 125°521 

(67°35‘; 126°59‘) 
4 

971. L'ugé-t'ené, Lac (Lac) 



Carte 1 

972. Lugé-tto, Lac (Lac) 67°34'; 125°53‘- 

(67°411 ; 126°551) 

4 

Carte 1 

973. Lugoedé-K'alé, Lac (Lac) 67°23‘; 125°58'- 

(67°22‘; 126°39‘) 

4 

Carte 1 

974. Lyon, Cap 

*Lyon, Cape 

(Cap) 69°501 ; 122°57' 

(69°49‘; 124°591) 

(69°47'; 124°57') 

2 

Cartes 1 et 3 

975. MacGillivray, île (Ile) 

McGillivr^y, Ile 

68°121 ; 134°00‘- 

(68°12*; 136°08‘) 

1 

"En 1789, Alexander Mackenzie, officier de la Compagnie du Nard-Ouest, descendit le premier ce 

fleuve, qui depuis porta son ncm, jusqu'au lieu où je me trouvais. 

Là il prit le chenal central-est, le Kiglarvê-toupalouk, et atteignit la mer Glaciale au 

mois d'août. Six ans après, en 1795, l'infortuné Livingstone, autre officier de la même 

compagnie franco-écossaise, tenta également d'atteindre la mer Glaciale pour s'y aboucher avec 

les Esquimaux. Il campa à l'extrémité de la vie des Piles-de-boulets, prit le canal 

central-est, et alla se faire massacrer avec tout son parti sur T île MacGillivray." p. 129 

(4) 

Carte 1 



976. MacKey, Mont (Mont) 60°351 ; 116°55'- 

(60°45‘; 118°49') 
7 

Carte 2 

977. *Mackenzie range 

Sales, montagnes 
Tdha-tsen 
Tdha-tseïn 

65°10'; 131°- 
(66°00‘; 135°) 

3 

"On ne voit point de canots d'écorce le long de la rivière Castor ou Porc-épic, ou du moins 
très peu. Ce cours d'eau est trop dangereux, trop rapide. Les Rhâne Kuttchin, après avoir 
chassé l'arghali et le bighorn sur les Tdha-tseïn ou Rocheuses, descendent au bord de la 
Tsë-ondjig après la débâcle, y construisent des radeaux sur lesquels ils déposent fourrures 
et provisions, et se rendent par ce cours d'eau au fort Youkon avec leurs familles. Leur petit 
ccnmerce d'échange terminé, ces Indiens traversent sur la rive droite, où ils abandonnent leurs 
lourdes et obstruantes embarcations, et s'en vont passer l'été sur les croupes des 
Tdha-tcha, d'où ils regagnent les Tdha-tseïn avec les neiges(l)." p. 286 (5) 
(Infra) "(1) Si j'en juge par les épithètes Tcha et tseïn, qui pourraient être des 
abréviations de étchian, la droite, et natseïn, la gauche, ces deux nems signifient: montagnes 
de la rive droite et montagnes de la rive gauche, sous-entendu du Youkon." 
"A droite, c'est-à-dire au sud, notre vue est bornée par les hauteurs du Klô-kka Rhâne, qui 
forment carme un gradin aux Montagnes Sales, Tdha-tseïn, les véritables Rocheuses (...) 
Derrière nous, sont les premières basses montagnes dont nous occupons les contreforts. 
Tout à nos pieds, au bord de la Peel, ni point blanc, surmonté d'un blanc panache, comme une 
pipe de terre qui fime, indique le fort Pbc-Pherson." p. 258 (5) 
"Le cours de la Peel ou rivière Plimée est donc fautif sur les cartes de sir J. Franklin. Ce 
cours d'eau ne prend pas sa source à l'ouest de la chaîne des Pics, mais entre cette chaîne et 
celle des Tdha-tsen, ou montagnes Sales, qui en est le contre-fort oriental." p. 131-132 
(4) 

(Tdha-tseïn: Montagne Sales) 
Carte 1 

978. Mackinlqy 
*McKinlqy Bay 

(Baie) 69°56‘; 131°10' 
(69°58‘; 132°46‘) 

1 

Voir: p. 271 (4) ou Browel Cove. 

Carte 1 



979. Mac-Leod, Lac (Lac) 

"Sa source la plus septentrionale porte le nom de rivière Finlay; la méridionale, dont le 
lac Mac-Leod est tributaire, naît non loin de 54°30‘ de latitude nord et de 120° de longitude 
ouest." p. 176 (22) 

980. MacMurray 
*McMurray, Fort 

(Etablissanent) 56°45‘; 111°17'- 
10 

"Fort, MacMurray, Clear-Water River, Tinney 31, Créés 22, Half Castes 10, Whites 4." 
p. 52 (14) 
"Fort f-fecMurray , Athabaska River, 1879, Chipewayns 81, Créés 21, Total 53." p. 53 (14) 

981. Mac-Tavish, baie (Baie) 

*McTavish Arm 

66°06‘; 118°04 * 

65°53‘; 120°24‘) 
65°571 ; 120°431) 
4 

"L'extension du lac, de l'ouest à l'est, c'est à dire du fond de la baie Snith à l'extrémité de 
la baie Dease, n'est pas moindre de 84 milles géographiques, ou 155 km 568 m; (...) De la baie 
Smith à celle de Pto-Tavish il y encore plus loin." p. 38 (3) 

Cartes 2 et 3 

982. Mai, Point au (1) (Pointe) 
Sable, Pointe au 

61°26'; 118°07‘- 
(61°26'; 120°32') 

7 

Carte 2 

983. Mai, pointe au (2) (Pointe) 
*Mirage Point 

61°56‘; 114°38'- 
(61°56'; 116°17') 

(61°55'; 116°18') 
7 

Cartes 2 et 4 



(Etablissement) 62°32‘; 111°31'- 
8 

984. Maison du Sac 
Naltchèsh-kè-k'uné 

"Toute cette partie du lac des Esclaves n'est portée sur les cartes que très vaguement, et 
d'une imnière inexacte. Les deux baies, désignées par les Indiens sous le non de Ya-thén, 
qui répond au Fond de lac des Canadiens, ont une ouverture fort resserée, appelée 
T'a-lthèlè, ce qui leur donne l'apparence de deux sacs ou de deux poches. C'est ce qui 
explique le ncm de maison du Sac(3) que porte in petit poste de provisions qui fut jadis 
construit à l'entrée du détroit, et celui de lac des Seins, sous lequel les sauvages 
désignent le grand lac des Esclaves." p. 181 (22) 
(Infra) "(3) Naltchèsh-kè-k'uné." 

(Naltchèsh-kè-k'uné: Maison du Sac) 

985. Maitland, cap (Cap) 
Maitland, pointe 

70°14‘; 127°40‘- 
(70°07‘; 129°57') 

2 

"Par le fait il la doibla sans s'en douter entre l'île et cap Maitland et la baie d'Harrowby; 
or Vîle Mbitland est justement le delta de la Ifec-Farlane, carme l'île Nicholson fait partie 
du delta de l'Anderson." p. 216 (22) 

Carte 1 

986. Maitland, île 
Mayland, île 

Voir: p. 216 (22) ou Maitland, cap, 

Cartes 1 et 3 

987. Mamawa, lac 

**Mamawi, Lake 

(Ile) 70°12‘ ; 127°43'- 
(70°06'; 130°03') 
(70°05‘; 130°02') 

2 

(Lac) 58°37'; 111°28' 
(58°33‘; 111°43') 
10 

"Deux lacs sont demeurés enprisonnés dans l'estuaire de la seconde -formation: Je lac Clair et 
le lac Mawawi, dont le nom cris signifie rassemblement des eaux. Dans les années de crue, 
1'Athabasca fait irruption dans ce bassin et le relie à la rivière des Ehbarras." p. 289-290 

(1). 



"Seme raps rake the river Athabasca carmunicate with Lake Mamawi (or Mamawa), which is also 
represented as an expansion of one of the mouths of the Peace River; but this is a double 
error." p. 37 (14) 

(Mamawi (Cris): rassaitlenent des eaux) 
Carte 5 

988. Mamawi, rivière (Rivière) 

"The lake receives eleven watercourses, of which eight (the Peace, Mamawi, Athabaska, Little 
Fork, William's, Uhknown, Beaver and Other^side rivers) are on its south." p. 43 (14) 

"A deux heures de voile des Ile de Guano, en filant dix noeuds à l'heure, nous atteignîmes les 
îles quartzeuses des Caribous. C'est in archipel disposé sur le prolongement et dans l'axe 
d'une longue presqu'île de serpentine naimée Kkças-nou-tchê-11 a, qui sépare les deux baies 
jimelles de l'est les Mamelles, qui donnent leur nem dènè au grand lac des Esclaves, 
Tthou-tçoué. " p. 277 (2) 
"Toute cette partie du lac des Esclaves n'est portée sur les cartes que très-vaguement et d'une 
manière inexacte. Les deux baies, désignées par les Indiens sous le nem de Ya-thën(2), qui 
répond au Fond de lac des Canadiens, ont me ouverture fort resserrée, appelée 
t'a-lthèlè, ce qui leur donne l'apparence de deux sacs ou de deux poches." p. 181 (22) 
(Infra) "(2) Yathên, bout de lac, grand-large." 

(Thou-tçoué: les Fbmelles) 
Yathen: bout de lac, grand-large) 

990. Mamelles, lac des (Lac) 

Voir: p. 209 (5) ou Cache à viande puante, lac de la. 

991. Mamelles, rivière des (Rivière) 

"Ce fut l'Anglais Samuel Heame qui découvrit officiellement le grand lac des Esclaves,_en 
1772, pur le compte de l'honorable compagnie de la Baie d'Hudson. Il y arriva pr le côte 
sud-est, où il releva plus ou moins exactement, et en leurs laissant leur noms danites, les 
rivières de la Poudrerie, du Loup, des Pbmelles et du Rocher." p. 75-76 (2) 

989. Mamelles, les (Baies) 62°45'; 110°30' 
8 



992. Manitou, Ile 
Manitou, îles 

*Manitou Island 

(Ile) 66°17'i 128°40‘ 
(66°15‘; 130°571) 

3 

"Nous quittâmes Bonne-Espérance par in temps ravissant et une douce brise du sud-est. Elle 
nous permit de tendre me petite voile aurique qui nous poussa doucement à travers les longues 
îles Manitou, toutes hérissées de grands et noirs sapins, et qui divisent pendant cinq grandes 
lieus l'imnensité du fleuve géant du nord." p. 119 (4) 

Carte 1 

993. *Marian River 
Wékra-délin, Rivière (Rivière) 
Wet'anêlin, Rivière 

63°04‘; 116°211 

(63°12‘; 118°34‘) 
(63°17‘; 118°33') 

7 

Cartes 2 et 4 

994. Marie, mission de (Mission) 67°27'; 134°50‘ 
3 

"... le fort NbcPherson (rivière Peel), dédié au saint nom de Marie." p. 481 (38) 

995. *Marion Lake 
Ontaratué, Lac (Lac) 

66°48'; 130°351- 
(66°42‘; 132°311) 

3 

Carte 1 

996. *Martre, chutes la 
Nadinlin-tchô, Rapide (Rapide) 

63°09'; 116°52'- 
(63°111 ; 119°24') 

7 

Carte 2 



997. *Maurice, Point 
Poitras Points (Pointes) 

59°231 ; 109°50‘- 
(59°25‘; 109°25') 
10 

Carte 5 

998. McFarlane, Port (Port) 69°24‘; 125°401- 
(69°25‘; 126°40') 

2 

Carte 3 

999. *M:Gem Island 
Ratari, Ile (He) 

62°40‘; 123°10'- 
(62°45‘; 125°44') 

6 

Carte 2 

1,000. Melville, Plateau (Plateau) 69°35'; 126°45’- 
(69°30‘; 127°57') 
(69°15‘; 125°45') 

2 

Cartes 1 et 3 

1,001. Meskinakou-Sipi y (Rivière) 
Tortue, rivière la 

"Sur le soir, nous arrivaines au bord de la rivière la Tortue (Meskinakou-Sipiy), qui sort 
du lac et de la montagne du mène nom. Ce tributaire de la Kisis-Kadjivânn étant dangereux et 
très rapide, je partis au galop et pris les devants en éclaireur, pour choisir le meilleur 

gué." p. 188 (28) 

(Meskinakou-Sipiy: rivière la Tortue) 



1,002. *Mesureur, Ile le (He) (70°33‘; 120) 

Carte 3 

1,003. Meules, pointe aux (Pointe) 60°50‘; 115°59‘- 
Meules, pointe de (60°52'; 118°01') 

7 

"A la pointe De Maul es, nouvelle relâche d'une journée. (...) Cependant, cette joumée-là, nous 
pures atteindre à force de rames in îlot perdu au large d'une grande traversée, entre la pointe 
de Roche et la Grande Ile, et appelée la petite île de Roche." p. 356 (1) 

Carte 2 

1,004. Michel Archange, Mission (Mission) 62°45‘; 115°45'- 
(62°42‘; 117°35') 

7 

Carte 2 

1,005. Middle Island (Ile) 59°18‘; 106°53'- 
(59°20‘; 106°41') 
11 

Carte 5 

1,006. Middle Lake (Lac) 
*Peter Pond Lake 

55°45‘; 108°35' 
(55°47‘; 108°29‘) 
13 

Carte 5 

55°54‘; 107°07' 
(55°55‘; 106°57') 
14 

1,007. Middle Rapid (Rapide) 



Carte 5 

1,008. *Mikkwa River 

Vermillon River 

Carte 5 

1.009. *Mink Lake (1) 

Tpé-tchié-tpié, Lac 

Voir: p. 318 (2), ou Faon, Lac du 

Carte 4 

1.010. *Mink Lake (2) 

Vison, lac du 

1,011. Miyotinaw 

58°24'; 114°45 

(Rivière) (58°47'; 114°20') 

9 

61°54'; 117°40‘- 

(Lac) (62°161 ; 119°47') 
7 

61°54' ; 117°40'- 

(Lac) 7 

(Rivière) 56011*; 112°24'- 

(56°17‘; 112°48‘) 

10 

"The right bank also receives the House's River ("Maskaigan Sipi"); then before reaching the 

turbulent cascades and foaming sheets called the Great Rapid, the right bank is again broken by 

the "Miyotinaw", and the left by the "Nistaukam" (Mustuch or Bison River), whilst another 

(Red-deer or La Biche River), at least the sixth of the name in the district, also enters the 

Rapid on the left bank." p. 30-31 (14) 

Carte 5 

1,012. Mode, Pointe (Pointe) 61°14'; 119°05'- 
(61°10'; 121°27') 

7 

I Carte 2 



(Chaîne de montagne) 1,013. Monceau Supérieur 
Ta-wou 
Tawu 

*Tawj Range 

65°10'; 130°50'- 
(65°42‘; 133°17') 
(65°39‘; 133°18') 

3 

"Les montagnes Rocheuses se sont éloignées de la rive droite dès le 128°de longitude, pour 
laisser place à la projection des Fwakkwan-jyué, qui devient ensuite la chaîne de 
Ta-wou(5) et de T'ètllé-tdha, contreforts de la chaîne des pics au-delà du 66° 
parallèle." p. 205 (22) 
(Infra) "(5) Monceau supérieur." 

(Ta-wou: Monceau supérieur) 
Cartes 1 et 2 

1,014. Montagne, portage la (Portage) 
Mountain Portage 

59°58'; 111045’ 
(59°52‘; 111°48') 
10 

Voir: p. 309 (1) ou Brulé, portage le 

Carte 5 

1,015. Montréal, île de (Ile) 

"Que ne poussèrent-ils leurs investigations jusqu'à T île de Montréal delta du fleuve des 
Baleines dans cette marne baie Elliot? Ils y auraient rencontré les dernières épaves de cette 
expédition navale, peut-être bien encore vivante." p. 84 (2) 

1,016. Moore, Iles 
*Moore Islands 

(Iles) 70°08'; 124°18‘ 
(70°011 ; 125°42') 

2 

Carte 1 

1,017. Moor-hen Lake 
*Primrose Lake 

(Lac) 54°571 ; 109°45'- 
13 

At this date the Ayis-iyiniwok or Iyiniwok (Men), called by Duponceau "Killistini", by the 



Ojbways "Kimistinuwok", and by the French "Cristineaux" (also called "Klistinos" and 
"Knistineaux"), from which have finally been derived the names Cris, Créés, Kree and Krî, lined 
on the banks of the Beaver-Churchill river, vhich they called Greatwater (Missi-Nipi), as well 
as on the shores of the Cross-isle Lake, Moor-hen Lake, Cold Lake, etc.. In short, they 
occupied the country between the Savanois Indians on the east and the Granspagnes (Also called 
Prairie-Crees), on the west." p. 48 (14) 

1,018. Moose-deer, fort (Etablissement) 61°H'; 113°45'- 
Orignal, fort de T 7 

"Quant à la baie ftec-Vicar, elle a reçu de Franklin le nom du facteur de ce nom en charge au 
fort Résolution en 1825. Ce nouveau poste ccnmercial venait à peine d'y remplacer les anciens 
forts Pbose-deer et Providence, vus par Franklin en 1819." p. 57 (3) 
"En 1819, le capitaine de vaisseau de la marine anglaise, sir John Franklin, entreprit sa 
première expédition par terre à la recherche du fameux passage au nord-ouest. Parti 
d'Angleterre le 22 mai, il perdit beaucoup de temps en route. Il n'arriva au fort 
Moose-dær ou de l'Orignal, construit sur l'île de ce nom, au grand lac des Esclaves, que 
le 24 juin 1820. 
Les ruines de cet ancien poste de la Compagnie du Nord-Ouest, étaient sur le rivage oriental de 
mon île à vingt minutes de ma résidence. (...) Ces ruines sont situées par 61°H'08" de 
latitude nord et 113°51'37" de longitude ouest de Greenwich, d'après les calculs de Franklin." 
p. 79 (2) 

1,019. Moose Deer Lake (Lac) 
*South Wabasca Lake 

55°54'; 113°45‘- 
(55°42‘; 114°14') 
13 

Carte 5 

1,020. Moose Deer River (Rivière) 56°08‘; 113°52‘- 
(55°37‘; 114°12') 
10 

Carte 5 

1,021. Moiàoutçou onipègou (Prairie) 
paskwaw 
Sources, prairie des 



"Le 3, nous traversâmes la belle et singulière prairie des Sources (moukoutçou onipègou 
paskwaw) qui mesure près de douze kilomètres de diamètre, ne renferme pas in arbre et est 
entourée d'un talus rapide, strié par les glaces de la période glaciaire." p. 183 (28) 

(Moukoutçou onipègou paskwaw: prairie des Sources) 

1,022. Mountain Rapid (Rapide) 56°411 ; 111032* 
(56°35‘ ; liriO') 
10 

Carte 5 

1,023. Mouse Lake (Lac) 55°44‘; 106°05‘ 
(55°45‘; 106°02‘) 
14 

*Sandfly Lake 
Souris, Lac 

"En deçà du portage la Loche toute la région, à partir des lacs Souris et Serpent, est couverte 
de sables quartzeux de la plus grande pureté." p. 10 (23) 

"Alors laissant à notre droite le port Qui s'allonge entre les montagnes, 
Kfwè-tron-dintti, ainsi que la pointe des Collets à renne, ÉkfwerHïri-éhta, nous 
nous dirigeâmes vers la montagne des Ours, Sa-tchô jyoué, d'où un portage très court 
devait, me dit mon guide, me conduire à l'extrémité de la baie Mac-Vicar. 
A dix heures du matin, c'est-à-dire après dix heures de marche, j'arrivai au bord de ladite 
baie, après, avoir franchi Visthme qui la sépare du grand lac entre les pointes de la mousse 
jaune, Nri-réhfwô, et de la Viande d'ours, Sa-tchô-kfwen." p. 182 (3) 

(Nni-réhfwô: pointe de la Mousse jaune) 
Carte 2 

1,025. Moutons, rivière des (Rivière) 

Carte 5 

1,024. Mousse Jaune, pointe de la (Pointe) 
Nni-réhfvô 
Ntirekfwo, Pointe 

64°59‘; 121°24'- 
(64°58'; 123°24') 

4 



Voir: p. 306 (5) ou Antoine, rivière. 

1,026. Na-déinlin tchô (Rapide) 66°12‘; 128°48' 
Nadéinlin-tchô (66°10'; 131°12') 
Remparts, rapide des 3 
Renparts, Rapide des 

"Je retourne au Rapide des Remparts. A près trois grandes heures de course sur la glace, nous 
arrivons à la pêcherie principale du fort Good-Hope." p. 93 (5) 
"rfeis Dunè-yamon-riya se jeta de nouveau à l'eau, redevint castor, remonta le Naotcha 
(fleuve Mackenzie), et s'en alla construire me immense chaussée à Na-déinlin tchô (le 
Rapide des Remparts), où il demeura quelque temps sous la forme d'un poisson, sur T Tl e 
Etié-ndué ou des Rennes." p. 327-328 (8) 
"...le rapide des Remparts (66°15‘, latitude nord) n'est accessible que sur la rive droite." 
p. 194 (22) 
"Tout autre est le rapide Sans-Sault ainsi que celui des Remparts(8), comme je l'ai déjà dit." 
p. 196 (22). 
(5) (Infra) "(8) Nadéinlin-tchô, la grande chute." 
Voir aussi : p. 26-27 (5) 

(Nadéiniin-tchô: 1 a grande chute) 
Carte 1 

1,027. Nadéi ni i n-tsél é (Rapide) 65°42'; 128°48' 

Sans-Sault, Rapide (65°36‘; 130°46‘) 
*Sans-Sault Rapids (65°37‘; 130°38‘) 

3 

"Parvenus au second Rapide du fleuve, le Rapide Nadéi ni i n-tsél é ou Sans-Sault, il lui fit 
traverser le fleuve sur son dos, et il plaça ce porc-épic en haut du Rapide pour qu'il y 
demeura jusqu'à la fin des temps, sur la rive gauche." p. 328 (8) 
"The seventh transverse chain takes its rise at the rapid Sans Sault (Lat. 65°50') which it 
forms; then pursues its course towards the north-east mder different names..." p. 288 (10) 
"Cependant le rapide Sans-Sault (65°40' latitude nord) est impraticable sur la rive droite et 
dangereux même..." p. 194 (22) 
"Tout autre est le rapide Sans-Sault(7), ainsi que celui des Remparts, corme je l'ai déjà dit." 
p. 196 (22) 
(Infra) "(7) Nadéiniin-tsélé, la petite chute." 
Voir aussi: p. 26-27 (5) 

(Nadéi ni i n-tsél é: la petite chute) 
Cartes 1 et 3 

1,028. Naegine-kkwèni, Rivière (Rivière) 66°23' 126°19‘- 



(66°22‘; 126°511) 
4 

Carte 2 

1,029. Nahannès, montagnes des (Montagnes) 

"Certaines grandes quilles de pierre, qui se détachent fantastiquement d'un angle et font 
saillie dans le vide, en menaçant de leur chute la tête des voyageurs, m'ont donné à croire que 
la structure de la montagne est de grès carbonifère, nies est certainement la mène que celle 
des montagnes des Nahannès, et de la chaîne dite des Boucanes." p. 288 (3) 

1,030. Na-haunér, River (Rivière) 

"From Petit Lac to the River Na-haunér, an affluent of the Mackenzie, nothing is seen but 
alluviim, sediment, gravel and boulders, vfiich are varied and onerous, heavy, and joined to 
rocks in situ." p. 291 (10) 

1,031. Nakotchçô Klundié nillen (Rivière) 67°37‘; 135°40‘- 
plateau herbeux de la 3 

Terre géante, rivière du 

"Nous nous engageânes dans in chemin creux, entre deux lacs, pataugeant dans l'eau et la boue. 
Une première rivière se présente, la Nakotchçô Klundié nillen(l)." p. 256-257 (5) 

(Infra) "(l)Rivière du plateau herbeux de la Terre géante." 

(Nakotchçô Klundié nillen: Rivière du plateau herbeux de la Terre géante) 

1,032. Nakotchrô-Kloundié, plateau (Plateau) 67°28‘; 135°10'- 
3 

"Du fort MacPherson, la vue est assez bornée. Une basse montagne, le plateau 
Nakotchrô-Kloundié, y intercepte la vue des montagnes Rocheuses, dont on n'aperçoit que les 
crêtes les plus septentrionales, qui s'enfuient à droite du fort, confondant leur silhouette 
bleue avec l'azur du ciel arctique." p. 136 (4) 



1,033. Naodelluë, Lac (Lac) 

Carte 1 

1,034. Narak'^y, Iles (Ile) 
*Narak^y Islands 

Carte 2 

1,035. Narë-djigé, Rivière (Rivière) 

Carte 2 

66°19'; 130°20‘- 
(66°131 ; 132°58‘) 

3 

66°43'; 120°03' 
(66°38‘; 122°00') 

4 

66°06'; 123°51'- 
(66°05‘; 123°53‘) 

4 

1,036. Naréni, Lac (Lac) (Entre 124°-129°; 67°-68°) 

Carte 2 

1,037. Nata-dçjya Kfwé, Montagne (Montagne) 67°10‘; 119°30‘- 
(66°56‘; 121°38') 

4 

Carte 2 

1,038. Natchont-sédéti, Pointe (Pointe) 66°45‘; 124°54'- 
(67°02‘; 124°50') 

4 

Carte 2 



1,039. Natéçovik (Etablissement) 

"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du teckenzie. La marche que 
j'adopte est de l'ouest à l'est, c'est-à-dire du Kamstchatka à l'mbouchure de la rivière du 
Cuivre: 

(...) 
Nat'eçvalinèt (les habitants de Natéçovik), probablanent ceux de la baie Norton. Naté^ovik 
m'cyant été dépeint ccrnne in poste russe de ccnmerce, il ne peut être que l'ancienne redoute 
Mikaëlowski." p. X (7) 
"C'est de Natéçovik que les Esquimaux du Mackenzie tiennent et l'usage du tabac et la forme 
de leurs pipes-plateaux et la coupe de leurs bottes les plus coquettes, et la coutume bizarre 
de se percer les joues pour y introduire les labrets ou tutaït, et la mode de la tonsure, 
et celle des énormes chignons de leurs femmes, etc., etc. Le cap Bathurst franchi, vous ne 
trouvez plus dans l'est ni pipes incrustées ni bottes finement plissées, ni tonsure bien 
arrondie, ni putu dans les joues, ni tuglit sur la tête des feimes. 
D'où viennent ces grosses rassades bleues? demandez-vous à in Esquimau. Nateçvalirmin (de 
Natéçovik); telle sera la réponse. Où a été acheté ce chaudron de fer? Nategyaliné (à 
Natëçovik) toujours Natéçovik. Là les jours sont longs, le soleil montre le nez, corme 
l'expriment les Innoît, la contrée est chaude, les produits européens abondants; de là viennent 
les grosses verroteries des Russes, les blanches coquilles du Dentalium et de 
TArenicola, les plates et larges carottes de tabac Cavendish, les longues et vieilles 

„ lames de seize pouces, défroques des arsenaux de marine. 
Le nam de Natéçovik semble convenir à l'ancien fort russe Michaëlowski, en ce que la tribu 
innok la plus voisine de ce poste, vers le nord, est désignée par nos Tchiglit sous le nom 
d'Apkwam-méut ou de Sédentaires; ou telle est la position géographique qui convient aux 
sédentaires Tchukatchis américains, dont la limite la plus septentrionale, selon le capitaine 
Beechey, est la pointe Barrow. 
Les Nateçvalinèt seraient donc les Kuskutchëwaks ou Tchiktchis américains de Von Baër, 
et les Piçktorméut seraient les Alëoutiens ou les Tchiktchis du golfe d'Anadyr. Quoi qu'il 
en soit, c'est toujours vers ce point occidental que convergent leurs aspirations, que se 
trouve leur idéal de la félicité. En bien! je dis qu'il faudrait méconnaître notre propre 
nature pour refuser de voir dans ces souvenirs rétrospectifs des Esquimaux l'indice évident 
d'un passé regretté et d'ine patrie absente." p. XXVI (7) 

1,040. Nativité, Mission de la (Mission) 58°42'; 111°11'- 
10 

"Après deux heures de traversée à la voile, nous passâmes devant le fort Chippewqyan sans nous 
y arrêter et allâmes atterrir devant la mission de la Nativité où l'on nous déposa, ainsi que 
les colis destinés à cet établissement français." p. 290 (1) 

1,041. Natowdja, rivière (Rivière) 69°26‘; 132°58‘- 
(69°23‘; 134°33') 
(69°22‘; 134°33') 

1 



"Outre la Wiseman, le canal Napoléon III reçoit encore un débouché du fleuve Anderson, la 
L'étlen nillen ou rivière du Bout de la terre, que je reconnus en rars 1865, ainsi que 
le fleuve Natowdja, qui y déverse, par in courant direct, aussi large que le lvfeckenzie, les 
eaux du lac des Esquimaux." p. 273 (4) 
"La chasse du renne suit et accompagne la pêche. Elle a lieu de juillet en août, alors que ces 
animaux arrivent sur les plages de la mer Glaciale. Elle est suivie de la chasse au marsouin, 
qui se fait pendant tout le mois d'août, sur mer, à l'embouchure des fleuves Mackenzie, 
Natowdja et Anderson. Les familles Tchiglit, longtemps dispersées par la pêche, se trouvent 
alors réunies dans leurs villages d'été, qui consistent en maisons de bois (iglu); ils y 
séjournent jusqu'en octobre. A cette époque seulement, leurs provisions d'hiver étant faites, 
ils songent à se cabaner pour l'hiver, ce qui les oblige de quitter les plages désolées de 
l'Océan, pour pénétrer plus ou moins avant dans l'estuaire des grandes rivières précitées. 
A défaut de forêts, leur froide contrée abonde en bois flottants (Tchiamot0), que les cours 
d'eau charrient à la mer Glaciale en quantité prodigieuse, et que les courants marins se 
chargent de transporter bien loin du continent. Ce bois, ressource précieuse pour les pauvres 
Esquimaux, leur fournit le carbustible dont ils se réchauffent en été, avec lequel iis font 
cuire leurs aliments, construisent leurs barques, leurs armes, leurs ustensiles, et surtout 
leurs maisons; car il ne faut pas confondre ces sortes de constructions avec les huttes de 
neige dont je viens de parler." p. XX (7) 
"Par LT portage d'une journée de rarche, qui passe sur cinq lagunes d'eau douce, on parvient de 
ce lac à la rivière ou plutôt au fleuve Natowdja, qui vient du sud, forme le lac Sitidjé-van 
(dont la plus grande longueur est de 25 lieues géographiques de nord-est en sud-ouest) et se 
jette dans la mer Glaciale, près de l'embouchure orientale du Mackenzie, entre le port Towker 
et l'île Richard. C'est justement le lieu fréquenté par les Esquimaux Kravane depuis la fin de 
juillet jusqu'à la mi-août, pour la pêche du marsouin. C'est à Ventxxichure de la Natowdja que 
se trouve leur grand village Tchénérark, où ils prennent leurs cantonnements d'automne et 
d'hiver." p. 293 (51) 
"A l'embouchure de la Natowdja se pressent en troupes les rarsouins (kraléalut) et les 
phoques (natseït), auxquels les Tchiglit ou Esquimaux de la mer Glaciale viennent donner la 
chasse à la fin de juillet. A Tissue de cette chasse ou pêche au javelot, toutes les bandes 
esquimaudes se réunissent au village de Tchénérark, pour y festiver, y tenir leurs 
assemblées sacrées et y préparer la chair et les peaux des animaux tués à la chasse." p. 224 
(22). Voir aussi: p. 29 (4) 

Cartes 1 et 3 

1,042. Natrérovik (Etablissement) 

"Parmi ces Esquimaux venus de l'Ouest, il y en avait un dont la chevelure et la grande barbe 
étaient d'un roux ardent. Son visage était blanc et marqué de rousseurs. C'était sans 
contredit m métis russe. J'appris, en effet qu'il venait de Natrérovik, sur les bords de 
la ner de Behring, probablement la redoute russe Mikaëlowski." p. 138-139 (4) 

65°33'; 127°32'- 
(65°30‘; 129°30‘) 

4 

1,043. Natsënatlé, roc du 
Natsératte 

(Roc) 



"Tout au fond du panorama, dans le Nord-Est, s'allonge la chaîne du lac aux Outardes avec ses 

rocs détachés du Nid du Grand Ours, du Hibou-Blanc et de Natsénatlé." p. 26 (5) 

Carte 1 

1,044. Nau-chié, Pointe (Pointe) 63°23'; 117°45'- 
(63°00'; 121°45‘) 

7 

Carte 2 

1,045. Ndou-chesh-kkè 
Nu-chié, Ile 

(Ile) 62°41'; 115°49'- 
(62°431 ; 117°36') 

7 

"Mais je dois ménager la patience de mes lecteurs, pour les transporter aussitôt au fort Raë, 
où nous arrivâmes dans l'après-midi du 15 avril. 
Il ressemble à tous les autres postes commerciaux du Nord-Ouest, et s'étend sur le rivage 
sablonneux et improductif de T île - montagne Ndou-chesh-kkè." p. 186 (2) 

"Je ne traversai pas le lac Colville dans toute sa longueur, mais en biais. Il est situé entre 
le 126° et le 127° de longitude ouest de Paris. Longeant le rivage sud de pointe en pointe, 
nous passâmes devant la vaste baie du nord et obliquâmes vers T île Ndou-tcho-kka et autres 
îlots dépourvus de végétation, qui ne se composent que de sable et de galets roulés par les 
eaux, indices évidents de l'abaissement considérable du niveau de ce lac;..." p. 340 (3) 

Carte 2 

1,046. Ndou-tchô-kka, île 
Nu-tchô-kka, Ile 

(Ile) 67°05'; 126°06'- 
(67°10'; 126°18') 

4 

Carte 1 

1,047. Ndou-tchô, Ile (Ile) 65°45‘; 118°21' 
(65°40‘; 120°03') 
(65°41'; 120°021) 

Ndu-tcho, Ile 
Richardson, Ile 



*Richandson Island 4 

Cartes 2 et 3 

1,048. Ndou-ttsènè, Lac (Lac) 
Ndu-ttséne 

68°29‘; 124°10'- 
(68°04'; 124°08') 
(68°03'; 124°08') 

2 

Cartes 1 et 3 

1,049. Ndu'o-galé, Ile (Ile) 65°50‘; 128°59'- 
(65°45‘; 131°10') 

3 

Carte 1 

1,050. Ndu-tcho, Ile (Ile) 66°22'; 120°23'- 
(66°18'; 122°20‘) 

4 

Carte 2 

1,051. Ndu-ttawi, Ile (Ile) 65°32‘; 120°10'- 
(65°48‘; 121°16') 

4 

Carte 2 

1,052. Ndu-wel 1 a Ehta (Pointe) 62°54' ; 116°03'- 
7 

"Nous primes notre repas du midi sur in des nombreux îlots qui obstruent l'embouchure de la 



rivière Petitot, dans le lac Ennaltqy tçié (de l'Ennemi) appelé (...) lac aux Brochets. De 
ce point notre horizon méridional n'avait de borne que le ciel bleu. Nous y donnâmes la chasse 
à deux beaux cygnes (...) et campâmes à 6 heures sur la pointe orientale Ndu wella Ehta." 
p. 5 (64) 

1,053. Ndu-wera-nélin (? Ile ?) 
*Ritch Island 

66°52'; 119°18' 
(66°46‘ ; 121°12') 

4 

(Ndu-wera-nélin: La Rivière coule a coté) 
Carte 2 

1,054. Në'éré-éni, Rivière (Rivière) 
Në-èrékèni, Rivière 

66°00'; 122°10'- 
(65°52'; 123°58') 
(65°49‘; 123°55') 

4 

Cartes 2 et 3 

1,055. Nelson, fort (Etablissement) 

"Le long de la rivière des Liards et de son confluent la rivière Castor s'élèvent les deux 
forts des Liards et Nelson." p. 207 (22) 

1,056. Nek'agudjilkeg, Lac (Lac) 
Nendjo-tinilé, Lac 

*Skim Lake 

68°47'; 129°02'- 
(68°35‘; 129°55') 

1 

Carte 1 

1,057. Nétii-Nènè (Région (Presqu'île)) 
Nétii, presqu'île 
Partage, presqu'île du 
Terre du Parage 

62°00'; 115°30'- 
(62°00'; 117°00') 

7 



"Enfin, de la Nétii-Nènè ou Terre du Partage, qui occupe le nord-ouest, il en découle 
quatre." p. 75 (2) 
"La Grand Ile, le cap des Esclaves, la presqu'île du Partage (Nétii) nous apparaissent, 
semblables à des spectres ossianesques." p. 20 (2) 
"Quant au rivage septentrional de cette portion du lac des Esclaves, bien qu'elle ait été 
parcourue fréquemment, et par les commis de la Compagnie d'Hudson et par les Missionnaires, 
elle ne Ta jamais été par aucun explorateur. Sa délinéation est donc douteuse. Ce rivage 
fait partie du territoire Flanc-de-chien, et se norme Nétii, c'est-à-dire terre du partage." 
p. 181 (22) 

(Nétii-Nènè: Terre du Partage) 
Carte 2 

1,058. Né-yé-inline (Rivière) 
Nnè-yé-inlinè 
Souterraine, rivière 

66°25‘; 126°42' 
(66°23'; 127°26') 

4 

"Deux autres cours d'eau aussi profondément encaissés se jettent dans la rivière des 
Peaux-de-Lièvre, 1'Ëkodi-étaé-ni1inè, sur la rive gauche, et la Nnè-yé-inlinè ou 
rivière Souterraine, sur la rive droite. 
Ce dernier cours d'eau prend sa source dans le nord. Il sort à gros bouillon d'une assise de 
rochers; mais pendant douze ou quinze lieues il serpente dans le sein de la terre; car il est 
formé par le trop plein du lac du Siphon, Niè-yé- i ni i nè-trouè, qui s'engouffre en 
tournoyant sous la montagne Bedzi-ajyoné, et ne repartait plus qu'à l'endroit dont je viens 
de parler." p. 12-13 (3) 

(Nnè-yé-inline: rivière Souterraine) 
Carte 1 

1,059. Nicholson, île (Ile) 69°55'; 129°00'- 
*Nicholson Peninsula (69°57‘; 130°39‘) 

(69°56‘; 130°38‘) 
1 

"Durant la troisième journée, nous dépassâmes ire bifurcation des bouches du fleuve Anderson, 
que nous laissâmes à gauche pour suivre la branche mère. Cette bouche se jette, au dire des 
Esquimaux, dans ui grand canal naturel d'eau salée ou ikaratsark qui sépare la prétendue 
île Nicholson de la terre ferme." p. 33 (4) 
"Ce canal, ou ikaratsark, auquel je donnai le ncm de Napoléon III, a plusieurs ouvertures 
sur la grande mer, ce qui revient à dire que la grande île Nicholson est, en réalité un 
archipel composé de plusieurs îles formées par ce rrême canal." p. 273 (4) 

Cartes 1 et 3 



1,060. Nilavanoff (Rivière) 

Voir p. 306-307 (5) ou Aivik, rivière. 

1,061. Nin"qy-éta, Pointe (Pointe) 63°17‘; 117°33'- 
(62°55‘; 121°16' 

7 

Carte 2 

1,062. Ninttsi-kô-nawékwin (Lac) 
Ni nttsi-tchÔ-nawékkwsn 

aytrué, Lac 
Ninttsirat'ué, Lac 
où l'on entend mugir in 

grand vent, Lac 

66°03‘; 125°32‘- 
(66°26‘; 125°311) 

4 

"En 1867 et 1868, je remonte la rivière des Peaux-de-Lièvre jusqu'à sa source, qui est le 
lac où l'on entend in grand vent (Ni nttsi-kô-nawékwi n)." p. 1K (22) 
Voir: p. 36-37 (3) ou Kfwè-kkra-tlànè. 

(Ninttsi-tchô-nawékkwen-qytroué: Lac où l'on entend mugir in grand vent) 
Carte 2 

1,063. Ninttsitcho, Ile (Ile) 

Carte 2 

63°58‘; 117°17'- 
(63°55‘; 119°03') 

7 

1,064. Ni pel lue, Lac (Lac) 65°05‘; 125°20‘- 
(65°07‘; 127°13‘) 

4 

Carte 2 



1,065. Nipéwin 

"La Makoyanis-Sipiy ou Saskatchewan du Sud, prend sa source dans les montagnes Rocheuses, 
par 48°50‘ de latitude Nord et 116°10' de longitude ouest de Paris. Elle reçoit les rivières 
la Biche, Sainte-Marie, du Lait, des Koutanais, des Saules et de l'Arc, puis se joint à la 
Kisis-kadjiwânn-Sipiy au lieu appelé Nipéwin, où Pierre de la Vërendrye fils fonda le 
fort La Corne, en 1748." p. 181 (28) 

1,066. Niro-tounar-loik (Rivière) 67°48‘; 134°59‘- 
*Phillips Channel 3 

"Durant la matinée, le chenal Niro-Kilov-alouk se bifurqua d'un quatrième chenal conduisant 
dans la bouche principale et xcidentale du Mackenzie, et qui se nomme Niro-tounar-louk. 

Vers midi, le chenal Niro-tounar-loiJ< s'élargit d'une façon étrange, au point de ressembler 
au fleuve Mackenzie, et nous découvrit la chaîne des Tchi-kwajen ou montagnes Noires avec 
leurs formes pyramidales et leurs précipices perpendiculaires. Le plateau Nakotchrô 
Kloundié s'était entièrement effacé, ce qui rapprochait ces montagnes à pic de la rivière. 
Je découvris la profonde entaille qui indique le cours de la Tdha-zjit ou rivière du Rat." 
p. 176 (4) 

(...) 

1,067. Niwi, Pointe (Pointe) 67°07'; 126°09‘- 
(67°08‘; 126°49') 

4 

Carte 2 

1,068. Nou-ttere, Ile (Ile) 64°13'; 124°27‘- 
(64°16*; 126°37') 

4 

Carte 2 

1,069. Noek'ag-sianem, Lac (Lac) 68°16'; 130°03'- 
(68°05‘; 130°25‘) 

1 

Carte 1 



1,070. Nouça, Lac 

Nonga'é, Lac 
*Yukon Lake 

(Lac) 65°061 ; 124°281 

(64°58‘; 126°06') 
(65o08‘; 126°08‘) 

4 

Cartes 2 et 3 

68°231 ; 129°071) 
(68°15‘; 129°28‘) 
(68°15'; 129°311) 

1 

Cartes 1 et 3 

1,071. Nonça-ezjig-gendjig, (Rivière) 
Rivière 

Nonga-ezig-gendjiy, Rivière 
*Wolverine River 

1,072. Nonga-ndu, Ile (Ile) 66°19‘; 118°45'- 
(66°16‘; 121°35') 

4 

Carte 2 

1,073. Nont'ien-Kfwe (Montagne) 
Non-tCyen-kfwè 
Nont'yen kfwê 
Nontçyen-kfwè, Montagne 
Steppe, montagne du 

66°431 ; 122°50' 
(66°40'; 124°28') 
(66°48'; 124°571) 

4 

"Le rivage occidental de la baie Smith est presque parallèle au 123° méridien à l'ouest de 
Greenwich. Il y a dix lieues du nord au sud, le Cercle polaire passant à son extrémité 
septentrionale, où se trouve deux îlots formés par l'embouchure de la rivière 
Kkra-tsè-yé-dië ou des Saules secs. Dans l'Est, la vue ne porte pas à plus de cinq 
lieues, où elle se trouve arrêtée par un rétrécissement des rivages. Cet espèce de détroit est 
formée par la rencontre de deux promontoires montagneux et calcaires, Non-tryen-kfwè, 
au nord,ou la montagne du Steppe, et Kfwè-ttsen-kftè, au sud, ou la Montagne qui rejoint la 
montagne." p. 37-38 (3) 
"Smith Bey, as well as Dease Bay, are bordered on the north, at some little distance, by a 
chain of mountains, vhich I have crossed several times, and which is divided into three trunks 
named Nont'yen Kfwê (Montain of the Steppes), Lét'alé (The Separated Land), and 
Ti-Dégalë (The Land Hardened by the Frost)." p. 294 (10). Voir aussi: p. 421-422 (3) 

(Non-tryen-kfwè: la montagne du Steppe) 
Cartes 2 et 3 



1,074. Nonta-tson-été (Montagne ?) 64°10'; 124°001- 
(64°15'; 126°30') 

4 

Carte 2 

1,075. Nord, baie du 
Raë, baie 

(Baie) 62°15‘; 114°45' 
(62°18‘; 117°011) 

7 

"Je débutai par ine exploration de trois mois en pays inconnu, chez les Dounè Flancs-de-Chien 
qui approvisionnent le fort Raë. Ce poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson est situé vers 
le fond de la baie du Nord, du grand lac des Esclaves. 
Ma première journée se passa toute entière sur le lac encore congelé. Parti à 3 heures du 
matin, le 12 avril 1864, avec deux Couteaux-Jaunes, Pacôme Kkçqy-khaa, le Lièvre des 
saules, et Fiacre Glié-ttôf, le Nid d'écureuil, nous ne prîmes terre qu'à sept heures du 
soir, sur la petite île du Pied-de-la-Traverse, in rocher à peine visible, qui avoisine la 
Grosse-Pointe des Esclaves, sur le rivage septentrional du lac. (...) 
A partir de ce cap nous pénétrâmes dans la longue baie du Nord." p. 183-184 (2) 
"Toutefois j'ai enrichi cette carte de plusieurs cours d'eau dont l'existence ne put pas même 
être soupçonnée par les premiers expl orateurs ; j'ai complété le tracé des baies Smith et 
Mac-Tavish (du lac des Ours), des baies Nhc-Leod, Raë et Christie (du lac des Esclaves), qui ne 
furent jamais entièrement explorées, et qui reçoivent des cours d'eau plus volumineux que la 
Seine à Paris." p. 161 (22). Voir aussi: p. 186 (2) 

"Ce même soir nous atteignîmes le dernier des forts Nonman abandonnés, le No. 4. Il est situé 
au confluent du déversoir du grand lac des Ours, la Telini dié, à 271 milles du fort 
Simpson, 559 milles du fort Résolution, et 240 de celui de Bonne-Espérance. Le Mackenzie y 
atteint plus de 3 km de large sur ine étendue d'au moins 20 lieues. C'est ce que les Canadiens 
appellent me grand'vue. Ce n'est pas la première du Naotcha. 
Les masures du fort Nonman étaient encore debout et pouvaient être facilement réparées ou 
relevées. Elles le furent en effet, en 1872, et ce poste fut rendu au commerce des 
pelleteries." p. 22 (5) 
"Il se nommait Orié-kkè-rrçyéllé, celui qui urine sur la montagne. 
Cet homme, m Esclave du fort Nonman, était doux, avenant, gracieux et possesseur d'un heureux 
visage." p. 49 (5) 
"De l'établissement de Good-Hope dépendaient bien d'autres postes. C'étaient: le fort Nonman, 

à 96 lieues dans le sud; population, 240 âmes;..." p. 81 (5) 
"En 1863, sur la demande d'un petit noyau de Flancs-de-Chien et de Peaux-de-Lièvre, dont le 
territoire de chasse se trouvait situe sur les bords du Grand lac des üirs, la Compagnie de la 

Carte 4 

l,076.**Nonman, fort (Etablissement) 64°55'; 125°35‘ 
(64°56‘; 127°26') 
(64°55*; 127°24‘) 

4 



Baie d'Hudson délégua in Savanois chrétien et civilisé, normé John Hope, pour reconstruire une 

seconde fois le fort Franklin sous le nom de fort Norman; parce qu'il avait été décidé dans le 
conseil de la compagnie que ce poste de troque, qui jusqu'alors avait été situé sur différents 
points du fleuve I^ckenzie, serait transféré au Grand Lac des Ours." p. 2 (3) 
"Mais j'avais appris par les officiers de la Compagnie d'Hudson, que les Gens-du-Poil ou 
Peaux-de-Lièvre du lac des Ours avaient ouvert à la sape in sentier neuf, entre la baie Smith, 
que je devais atteindre par la Peau-de-Lièvre, et la baie Keith, sur les bords de laquelle 
était situé le nouveau fort Norman." p. 5 (3) 
"Sir John Franklin, qui passa l'hiver de 1825 et ire partie de celui de 1826 au Grand lac des 
Ours, lors de sa seconde expédition à la recherche du passage au Nord-Ouest, assignait pour 
position, au fort d'hivemement qu'il avait fait construire par M. Dease et ses Canadiens à 
cinq minutes du fort Norman actuel, 65°H'56" de latitude nord, et 123°12'44" de longitude 
ouest de Greenwich; variation du campas 39°09' Est. Cette position géographique est donc la 
même pour le fort Norman où je me trouvais." p. 54 (3) 
"Le premier avril ire réservait ine agréable surprise qui n'était point in poisson fallacieux. 
Une douzaine de Flancs-de-chien Tra-kfwèlè-i"ottinè, de ceux que j'avais visités et 
évangélisés dans leurs déserts, en 1864, firent tout à coup apparition au fort Norman avec des 
traîneaux chargés de provisions." p. 94-95 (3) 
"Dans le groupe des Esclaves je range: (...) Les Esclaves proprement dits, qui se divisent en 
gens de la rivière au Foin, du lac la Truite, de la montagne la Corne, de la fourche du 
Mackenzie et du fort Norman. Je m'abstiens de donner leurs ncms sauvages afin d'abréger. Le 
ncm d'Esclaves leur a été donné par leurs voisins du sud, les Cris, à cause de leur timidité." 
p. 27 (6) 
"Les Peaux-de-Lièvre. Ils peuplent le Bas-Mackenzie, depuis le fort Norman jusqu'à la mer 
Glaciale, et se divisent en cinq tribus, les Nri-ottinë ou gens de la mousse, qui habitent 
le long du déversoir du grand lac des Ours, les K'a-t'a-gottiné (gens parmi les lièvres), 
le long du fleuve, les K'a-tchô-gottiné (gens parmi les gros lièvres), qui chassent dans 
l'intérieur entre le Mackenzie et la rer Glaciale; les Sa-tchô-t'u gottiné (gens du grand 
lac des Ours), dont le ncm indique le territoire; et enfin les Bâtards-Loucheux ou 
Nné-la-gottiné (gens du bout du monde), les plus proches voisins des Esquimaux dans le nord 
du continent." p. 27 (6) 
"...est le fort Norman. A près avoir changé de place quatre fois entre le 64° et le 65° 
parallèle, il fut transporté à côté des ruines du fort Franklin (grand lac des Ours) en 1862. 
De ce point, il est retourné au Fbckenzie dix ans après. Il est maintenant établi au confluent 
de la Télini-dié, à 271 milles du fort Simpson, par 64°55'37" et 125° de longitude." p. 207 
(22) 
"Avant la reconstruction du fort Norman-Franklin de 1863, ces Danites, bien qu'ils hivernassent 
dans leurs steppes richissimes, se voyaient obligés d'aller troquer leurs fourrures et leur 
viande sèche dans les forts du Mackenzie ou au fort Raë, au nord du Grand Lac des Esclaves. 
Ces déplacements considérables leur prenaient beaucoup de temps et mettaient obstacle au succès 
de leurs chasses, alors qu'il leur eût été si nécessaire de demeurer sur les lieux. Mais, 
depuis l'établissement du nouveau fort-de-troque, ces Indiens se sont définitivement fixés 
autour du Grand Lac des Ours, et chassent à une si petite distance de fort Norman, que nous 
entendions leurs coups de feu et apercevions les fumées de leur camp. Cependant l'entière 
population peau-rouge de cette région desservie par le fort Norman-Franklin n'excédait pas 
alors 250 âmes, et je doute qu'elle ait beaucoup augmenté depuis. J'en fis le recensement 
exacte en 1866. Cette poignée d'indiens appartenait à quatre peuplades de gens: les gens 
du Poil ou Ehta-tchô-Gottinè, qui avaient pour fétiche ou ellonhè pèlè, le loup blanc. 
Ils vivaient sur la grande presqu'île ainsi qu'au nord et à l'est de la baie Smith; 
Les gens des Canots ou Ttsè-Ottinè, qui révéraient klin ou le chien. Leur territoire 
de chasse est au sud et à Test du Grand lac des Ours; 
Les Gens du Bout des Saules, Kkra-lon-Gottinè, dont le manito de prédilection était la 
loutre, ettson. Ils affectionnent les rives de la Télini-dié et la contrée située à 
Test du Fbckenzie; 



Enfin les gens des Montagnes-Rocheuses, Éta-Ottinè, qui respectaient tché, le lynx, et 
chassaient dans les vallées de la grande Cordillière occidentale. 
D'après la tradition des gens du Poil, aucune de ces infimes peuplades n'est originaire du 
Grand Lac des Ours, et je le crois sans peine." p. 65-66 (3) 
"Forts Norman and Franklin (Bear Lake), 1869, together... Slaves or Etcha-ottiné 97, Dog Ribs 
47, Mountain Indians 43, t-fereskins 85, total 272." p. 53 (14) 
"J'avais fait dire aux sauvages que n'ayant pas pu les voir en hiver je les attendais jusqu'à 
l'arrivée de la berge de Fort Simpson; ils ne sont pas plus pressé pour cela, et ont continué 
leurs anciens errements; c'est que c'est le temps de la chasse du castor, qu'ils ne peuvent 
quitter sans nuire à leurs intérêts temporels." p. 4 (59) 
"Ste Thérèse, comme votre grandeur ne l'ignore pas, comprend les deux postes, puisqu'ils se 
rendaient tous au lac d'Ours." p. 5 (59) 
"Au lac d'Ours, je le répète que doit être la résidence du prêtre. Là se trouve une pêche 
excellente hiver comme été; là le caribou est à la porte; on le voit se promener tout alentour 
du lac par nombreuses bandes - (cette année est me exception unique) - là les sauvages se 
tiennent tout au plus à me journée de marche; et ils sont au nombre respectable de 200 âmes. 

Rien n'empêche de visiter de là ceux du fort Norman, lesquels sont obligés de venir chasser 
dans les steppes qui avoisinent le lac d'Ours: de sorte qu'ils sont plus près de ce dernier 
fort que du premier." p. 6 (59) 
"Les Esclaves ne se rendent au fort Norman qu'un peu avant l'arrivée des barques de Good-Hope 
et du lac d'Ours, au commencement de juin et pas avant. Ils y restent me 8e ou me 
15e de jours et repartent. C'est donc perdre son temps et faire des dépenses inutiles que 
d'y venir et surtout d'y séjourner en d'autre temps, à moins que ce soit pour s'y livrer à la 
culture, car le terrain y parait fort bon. Mais il y fait des vents épouvantables et presque 
continuels. 
Bref comme il n'y a que 80 milles, soit 2 jours de marche en hiver entre le fort Norman et le 
lac d'Ours, ces deux postes ont toujours été considérés ne formant qu'une mission et devant 
être visités, et déservis par le rêne missionnaire." p. 2 (59) 
"J'avais dit à votre grandeur que si je n'avais pas fait valoir au R.P.S. mes droits sur Ste 
Thérèse c'est qu'il ne voulait pas entendre parler de résidence au lac d'Ours, où nous avons 
200 chrétiens très attachés à la religion, pour vouloir transporter la mission au fort Norman 
où il n'y a que 74 âmes en tout qui nous appartiennent et me cinquantaine qui ont été de tout 
temps aux ministres." p. 1 (59). Voir aussi: p. 10-11 (5); p. 241 (3); p. 40 (2). 

Carte 2 et 3 

1,077. Norton, baie (Baie) 

"Et cependant m de mes confrères du Mackenzie, le R.P. Lecorre, m'a assuré que les tombes des 
Esquimaux Malingméut (gens des vagues) de la baie Norton, sont construites sur le modèle des 
sarcophages Dènès, que l'on rencontre tout le long du fleuve Youkon." p. 63 (30) 
"J'appris plus tard que les Esquimaux malingrêout de la baie Norton ont conservé le souvenir de 
l'éléphant; car un de mes anciens confrères, homme érudit et d'un esprit distingué, M. 
Lecorre, en a trouvé des représentations grossières dessinées en noir et rouge sur des 
sarcophages appartenant à cette peuplade." p. 181 (4) 
"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du Mackenzie. La tranche que 
j'adopte est de l'ouest à Test, c'est-à-dire du Kamstchatka à Taitouchure de la rivière du 
Cuivre: 
(...) 
Natéçvalinèt (les habitants de Natéçovik), probablement ceux de la baie Norton. Natéçovik 
m'ayant été dépeint comme m poste russe de armerce. il ne peut être que l'ancienne redoute 
Mikaëlowski." p. X (7). Voir aussi: p. 306-309 (5) 



1,078. Notre-Dame, mission (Mission) 66°15'; 128°38‘ 
3 Notre-Dame de Bonne-Espérance, 

mission de 

"En conséquence, le 31 août 1859, c'est-à-dire quatre ans seulement avant mon arrivée à 
Good-Hope, M. Henri Grollier, prêtre missionnaire, de Montpellier, fondait la mission de 
Notre-Dame de Bonne-Espérance, et trouvait dans M. Roderick Mac-Farlane, alors commandant du 
fort de ce ncm, ine hospitalité aussi généreuse que franche et courtoise." p. 79 (5) 
Voir aussi : p. 38 (5) 

1,079. Noikloukayet, fort (Etablissement) 

Voir: p. 309 (5) ou Aivik, fort. 

1,080. Noulato, fort (Etablissement) 

"Sous le 125°20‘ de longitude, ce fleuve gigantesque reçoit la Tça-nan-nillen, les rivières 
Tozi-kakat, Sun-kakat, Lebarge et Koyukuk qui forme la grosse île Nu-lla-ttôe 
surlaquelle est construit le fort Noulato." p. 306 (5). Voir aussi: p. 309 (5) 

1,081. Noullounallok, (Village) 

"M. Mac Farlane, fondateur du fort Anderson, avait eu connaissance de l'existance d'ui canal 
naturel ou ikaratsark d'eau salée et navigable qui mit les bouches du Mackenzie à celles 
de l'Anderson. C'est mène par ce canal que cet officier se proposait d'alimenter et de 
pourvoir de toutes choses le fort Anderson, si les Esquimaux eussent été in peuple honnête et 
moins perfide. Je crois mène que ce gentleman a visité ce canal, bien que je ne le garantisse 
pas. 
En noventire 1865, je m'assurai de son existance. Les Tchiglit qui arrivèrent au village de 
Noullounallok venaient du Mackenzie par cette voie naturelle de camuiication, et ne 
mettaient pas plus de dix jours pour franchir la distance qui sépare les estuaires des deux 
fleuves. Or les Esquimaux sont de très mauvais marcheurs." p. 272-273 (4) 

village de 

1,082. Noyés, grand rapide des (Rapide) 56°32‘; 112°23' 
(56°28‘; 111°56') 
10 

"Ce vaste rapide doit son ncm néfaste de Noyés à ine catastrophe de ce genre qui y arriva 
dans les temps anciens. Un commis de la Compagnie du Nord-Ouest se rendait au lac des 



Esclaves dans me grande pirogue montée par des Iroquois. Ces Indiens sont les meilleurs 
canotiers du Canada. Aucun danger ne les épouvante. Ils sont si adroits à diriger leur frêles 
canots d'écorce au milieu de ces cascades bouillonnantes que souvent, pour faire montre de leur 
sang-froid et de leur force, ils les arrêtent tout à coup sur la verge d'une chute, en plantant 
vigoureusement leurs avirons dans le fond. 
Aux Noyés, le caractère périlleux des rapides n'étant pas encore connu de ces voyageurs, 
ils mirent pied à terre en haut des chutes, tandis que le camiis s'en allait les reconnaître 
par terre. Il avait convenu avec ses gens que si la rivière lui paraissait navigable, il 
tirerait in coup de fusil au bas du rapide, carme m signal pour les avertir de venir à lui. 
Elle lui sentila périlleuse à l'excès. Mais pendant qu'il s'en retournait vers ses Iroquois 
afin de les aider à faire portage, un volier de canards vint s'abattre dans un remou et 
l'officer tira sur ces oiseaux, oubliant qu'un coup de feu pouvait déterminer un malheur 
irréparable. Il ne s'en souvint qu'après coup. Il cria afin d'arrêter ses gens; mais il était 
trop tard et lui trop loin. Les Iroquois partirent comme un trait et sans méfiance. Ils 
brisèrent leur pirogue parmi les récifs et trouvèrent la mort dans ces eaux fougueuses. 
J'ignore ccnment le comnis, cause involontaire de ce malheur, put continuer son voyage." p. 
311-312 (1). Voir aussi: p. 56 (5) 

Carte 5 

1,083. Nu-kodétélé, Ile (Ile) 67°18‘; 125°45'- 
(67°15‘; 126°27') 

4 

Carte 1 

1,084. Nu-lla-ttôç, île (Ile) 

Voir p. 306 (5) ou Noulato, fort 

1,085. Nu-na-k'anze, Ile 
*Waite Island 

(Ile) 62°35‘; 115°36'- 
(62°38‘; 117°46') 

7 

Carte 2 

1,086. Nunatagnun 
Tchikçeyné^k Kaguiçatchineçk 

(Lieu) 



"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du Mackenzie. La marche que j'adopte 

est de l'ouest a l'est, c'est-à-dire du Kamstchatka à l'embouchure de la rivière du Cuivre: 

(...) 
Nuna-tag-mêut, ou ceux qui habitent à Nunatagrun, vers le détroit. On ramie aussi ces 
parages Tchikççynéçk Kagviça tchineqk (le soleil montre le bout du nez)." p. X (7) 
"Mais nos Tchiglit du Mackenzie portent la vue rétrospective de leurs souvenirs beaucoup 
plus loin. Akilineçk est in point relativement voisin pour eux, c'est le lieu d'où durent 
s'éloigner les dernières hordes de leur nation lorsque, en arrivant sur le continent anéricain, 
elles en trouvèrent les abords (Akilinerk) occupés par les premiers émigrants. Mais 
ceux-ci d'où sont-ils donc venus? D'après les Tchiglit ce serait de Natéçovik. Natéç 
ovik est pour les Tchiglit ce qu'est Akileneçk pour les Groënlandais et Nunatagmn 
pour les Esquimaux centraux. J'ai lu en effet dans un des récents ouvrages d'exploration 
arctique publiés par les Anglais, que les Esquimaux des îles de la mer Polaire parlèrent aux 
Européens de Nunatagrur comme d'une sorte de pqys de Cocagne d'où leur venaient les 
produits européens; ils le plaçait également dans l'ouest. 
Nous retrouvons encore ici ce Nunatagrun, mais parfaitement précisé par nos Tchiglit. 
Ce sont les abords du détroit de Behring. Nous connaissons donc maintenent Akilineçk et 
Nunatagrun dont les Esquimaux de l'est ignorent la position. Où est donc Natéçovik? 
C'est ce que n'ont su me dire les Tchiglit. Tout ce qu'ils en savent c'est qu^il est loin dans 
l'ouest, mais cependant pas aussi loin que la grande île de l'Océan d'où partirent les deux 
frères dont parle leur tradition." p. XXV (7) 

(Tchikçqynéçk kagviça tchineçk: le soleil montre le bout du nez) 

1,087. Nun-kfwe-kkewe, Lac (Lac) 66°28'; 127°25'- 
(66°30‘; 128°16‘) 

4 

Carte 1 

1,088. Nun-kfwe-kkewe, Rivière (Rivière) 66°29'; 127°43'- 
(66°25‘; 128°48‘) 

4 

1,089. Nunkfwë-o-éta, Pointe (Pointe) 65°57‘; 129°05‘- 
(65°47‘; 131°14‘) 

3 

Carte 1 

1,090. Nunkfwé-ridjigé, Lac (Lac) 68°25‘; 128°36'- 



Carte 1 

(68°20‘; 129°10') 
1 

1,091. Oge-djigé, Lac (Lac) 68°02‘; 124°51'- 
(67°49‘; 125°011) 

2 

Carte 1 

1,092. Oies grises, lac des (1) (Lac) 65°30'; 122°55‘- 
Ttattèh-troué 4 

"Le onzième jour après mon départ du fort Good-Hope, grâce au temps que me fit gagner le chemin 
de la presqu'île, j'atteignis par me pente rapide de 150 pieds, le lac des Oies grises, qui 
est m port naturel, clos et bien fermé, de la vaste baie ou golfe de Keith. Ce petit lac, qui 
a nam Ttattèh-troué, mesure 2 km 413 m, et n'est séparé de la baie que par m simple 
détroit." p. 48-49 (3) 

1,093. Oies grises, lac des (2) (Lac) 
Ra-trou 

66°02'; 127°45'- 
4 

"Nous passâmes notre troisième journée à chasser le renne, dans le steppe; puis descendîmes sur 
un lac large d'un kilomètre ou guère plus, rond, profond, creusé en entonnoir et de toutes 
parts encaissé dans des collines boisées. On ne lui connait aucune source, aucun déversoir 
apparent; mais, came il nourrit d'excellents corëgones, qui y pullulent sans cesse, on lui 
suspecte des comarications souterraines avec d'autres bassins. (...) 
Ce lac se norme Ra-trou ou des Oies grises, et caractérise l'entrée du pays du Diable." 
p. 290 (3) 

(Ra-trou: des Oies grises) 

1,094. Oignons, lac des (Lac) 

"La population indienne qui approvisionne le fort Pitt et y fait la traite des fourrures, 
s'élève à environ 500 cris et 150 Tchippeweyans. Les premiers habitent au bord des lacs la 
Tortue, des Oignons, des Grenouilles et de l'Orignal. Les seconds vivent et chassent autour du 
lac des Hameçons, du lac Froid et du lac de l'Outarde." p. 195 (28) 



1,095. Okwa-Kupiy 

Vert, lac 

(Lac) 

"Vous connaissez la rivière Castor ou Anisko-Sipiy, par la description de ftjr Taché, je n'y 
reviendrai pas. Le lac Vert (Okwa-Kupiy) est très-pittoresque, et m'a vivement rappelé, 
par ses hautes berges boisées de sapin et ses rivages fuyants, certaines localités de mon 

très-regretté Mackenzie. Ce bassin se trouve dans le territoire cris ou Eyiniwot, les 
Knistineaux des Français de la découverte, qui bâtirent des forts de traite dans toutes ces 
localités. Au lac Vert, aux portes de la Mission Saint-Jean Baptiste, les Cris sont presque 
tous enfoncés dans les ténèbres de l'erreur ou plutôt du fétichisme; mais ils ne sont pas plus 
de quarante. Ceux de l'île à la Crosse, au contraire, sont tous chrétiens et, dit-on, d'assez 
bons chrétiens, p. 459 (55). Voir aussi: p. 266 (1); p. 289 (10). 

(Okwa-Kupiy: lac Vert) 

1,096. Olane, Ile (Ile) 67°43‘; 134°24'- 
011 âne, île (67°42‘; 136°20') 

3 

"Il fallait aussitôt profiter de cet état de la rivière pour y reprendre nos recherches. Nous 
passâmes entre me grande île occidentale nommée Krimertchivik et l'île 011 âne, dont la 
position ne nous était indiquée que par les macerioe de glace qui la recouvraient comme me 
forteresse." p. 130 (4) 

Carte 1 

1,097. *ûmstead Creek 
Wataraka, Rivière (Rivière) 

66°35‘; 122°24'- 
(66°38‘; 124°02') 

4 

Carte 2 

1,098. *0nhda Lake 
Tsa-khui-tçoué, lac (Lac) 

67°05'; 129°17'- 
3 

"La vue s'y étendait très loin, vers l'ouest et le nord-ouest, dans la direction du lac du 
Plongeon et de la rivière L'é-kota-la-d'elin, m affluent du Bas-Mackenzie. Je me rappelai 
alors que les bords de ce cours d'eau portent des traces non équivoques d'ancienne ignition, 
identiques à celles des Boucarmer ou schistes bitumineux en combustion, du fort Norman et 
de la rivière Athabasca. Je ne doutai plus, dès lors, que ce ne fût bien m ancien volcan que 

avais découvert au nord du lac Tsa-khiu-tçoué, à la source des eaux du lac Tiêdaçori." p. 



(Montagne) 1,099. Onkayëbèssè 
Onkkayé-bèssè 

Onkkayé kfwè 

64°52‘; 124°35'- 

(64°561 ; 126°32') 

(64°531 ; 126°28‘) 

Phonolithe, montagne de la 4 

Pies, rocher des 

Ventre de Pie, montagne 

"C'est la Tchânè-ttsou-chiw ou montagne du Vielland, laquelle va se souder aux 

Kfvè-tchô-dètellé de la rivière des Peaux-de-Lièvre. A gauche, c'est-à-dire au sud, la 

montagne Ventre de pie ou de la Phonolithe, Chkkqyé-bèssè, dresse son pic en forme de dent, 
du milieu de son cratère - lac encore congelé rais entouré de pins verdoyants. 

Entre les deux montagnes serpente la Têlini-Dié..." p. 254 (3) 

"Enfin l'extrémité septentrionale du rocher "Clarke", montagne située sur la rive droite du 

Mackenzie, non loin du déversoir du Grand Lac des Ours, parait en être composée. Cette portion 

de la montagne porte en effet le nom de Onkkqyé-bessé (Pie-Ventre ou Ventre-de-Pie). Or, 

tel est le ncm par lequel les Dënès du Mackenzie caractérisent la phonolite, parce qu'elle 

ressentie beaucoup à la couleur du ventre des pies." p. 403 (19) 

"A partir du rocher Clarke (latitude nord, 64°40‘), une chaîne de montagnes se dirige en plein 

nord jusqu'au 68°. Elle porte différents noms, mais conserve ire forme déterminée et qui n'est 

plus celle des montagnes Rocheuses. Du rocher Clarke à la rivière des Ours ou Telini-dié, 
on la nonne Onkkqyé-kfwè, rocher des Pies, ou Onkqyëbëssé, ventre de Pie." p. 44-45 

(23) 

(Onkayëbèssè: ventre de Pie 

Onkkayé-kfwè: rocher des Pies) 

Cartes 2 et 3 

1,100. Onkkayè-bessè-dië (Rivière) 64°59'; 124°53‘- 

4 Phonolithe, rivière de la 

*St-Charles Creek 

Voir p. 231-232 (3) ou Dëtchin-kfwèrè-mon-wël in. 

1,101. Onkkayé-biê, Pointe (Pointe) 65°20*; 122°45‘- 

(65°18‘; 124°38') 

4 

Carte 2 

1,102. Ontaë, Lac (Lac) 65°58'; 130°04'- 
(65°55‘; 133°19‘) 

3 

Carte 1 



1,103. Orrtaratué, Rivière (Rivière) 66°55‘; 130°18*- 

(66°49'; 132°20') 

3 

Carte 1 

1,104. Ontarat1ué-néné, (Montagne) 

Montagne 
Onta-ratçué-nènè, 

Montagne 

Cartes 1 et 3 

1,105. Ontatcho, Pointe (Pointe) 67°03'; 126°06‘- 

(67°01'; 126°24') 

4 

Carte 2 

1,106. Otçel-Nènè (Région) 64°40'; 115°15'- 

Terres stériles 4 

67°08'; 131°15‘- 

(66°541 ; 132°46') 

(66°39‘; 131°58') 

3 

"Remonte ensuite en obliquant vers le N.E. jusqu'à l'extrémité nord du lac Klèlè, en 

prenant le nom de Ekkin-yétadêl‘a (loges à castor en haut placées à la file). Je leur 

donnai en 1864 le nom de montagnes Van-den-Berghe, mais le nom de Barrier Mountain que vous lui 

avez imposé exprime bien son caractère de ligne de faite par rapport aux eaux tributaires du 

Grand lac des Ours qui sont en deçà caime au delà. Mais il n'y a pas de cornnuiication entre le 

lac Klèlè ou Ste-Croix et les lacs suivants dont les eaux se déversent dans la baie 

Kla-nan-deh (Baie allongée et dernière). 
C'est cette rême chaîne ou bourrelet que sir John Franklin appelle Dog-ribs mountains, 

parce que là s'arrêtait, en 1819, le territoire des Couteaux-Jaunes et qu'au delà se trouvait 

celui is Flancs de Chien. 

Les Dènès appelent tout le pays situé à l'est de la chaîne de laquelle nous venons de 

descendre, Otoel-nènè (terre du plancher). Ce sont les Barren-Grounds ou Terres 

stériles." p. 1-2 (64) 

( Otçel -Nènè : Terres stéri 1 es) 

1,107. Other-side river (Rivière) 59°16‘; 106°56‘ 



(59°14‘; 106°50') 

11 

"The lake receives eleven watercourses, of vhich eight (the Peace, Mamawi, Athabasca, Little 
Fork, William's, Unknown, Beaver and Other-side rivers) are on its south." p. 43 (14) 

Carte 5 

l,108.**0tter Lake (Lac) 55°33*; 104°35' 
(55°34‘; 104°40') 
14 

Carte 5 

1,109. Ounalaska, presqu'île (Presqu'île) 

"Fait singulier, je n'ai point trouvé chez les Dindjië du bas-Mackenzie la tradition de la 
femme aux rrétaux et de ses migrations; mais ces Indiens naiment Intsi Dindjich, haïmes du fer, 
celle de leurs tribus qui est la plus voisine de la presqu'île Ounalaska; probablement les Danè 
Couteaux-Jaunes ou Atnans, du fleuve du Cuivre occidental. Il est vrai de dire que, ce nom, 
ils l'apppliquent également aux Russes." p. 164-165 (2) 

1.110. Ours-Bruns, lac des (Lac) 64°12‘; 112°58'- 
4 

"Ainsi, après avoir remonté la rivière des Couteaux-Jaunes en suivant une direction nord, 
jusqu'à sa source, le lac des Rennes, après s'être engagé dans des steppes granitiques jusqu'au 
lac des Ours-Bruns, par 64°15‘17" de latitude nord et 113°02'39" de longitude ouest de 
Greenwich, l'expédition de Franklin quitta cette direction pour incliner à l'ouest vers le lac 
des Lacets, qu'elle atteignit après avoir traversé trois portages et deux autres lacs." 
p. 249 (2) 

1,111. Ours gris, lac des (Lac) 64°12‘; 112°58‘- 
4 

Le 21 août 1820, c'est à dire en pleine autarcie, le célèbre narin quitta donc le fort 



Providence pour se rendre au lieu que lui avaient désigné les Indiens. Après avoir remonté la 
rivière des Couteaux-Jaunes et un chapelet de lacs auxquels elle donne lieu, il atteint le lac 
des Ours gris, à l'extrémité duquel in portage le conduit sur deux autres lacs appelés des 
Lacets de chasse (Snare lake); puis enfin in troisième, plus petit, le lac de l'hiver, au 
bord duquel il se décide à passer les huit mois de l'hiver 1820-21." p. 80 (2) 

1,112. Ours qui nage, lac de 1' (Lac) 
Statwân-apamiskak-Sakahigân 

"Au delà du lac de l'Ours qui nage (Statwân-apamiskak Sakahigân) s'étend me vaste plaine 
toute perforée de clapiers à putois ou chinchillas où nous ne rencontrâmes pas une gorgée d'eau 
potable." p. 183 (28). Voir aussi: p. 182 (28) 

(Statwân-apamiskak Sakahigân: lac de l'Ours qui nage) 

1,113. Outarde, lac de T (Lac) 

"Nous campâmes à moitié chemin du lac de T Ile, et pendant notre quatrième journée traversâmes 
ceux de l'Outarde, de l'Eau blanche, de la Pluie-de-soufre, et du Gave: autant de découvertes 
pour la géographie de ces contrées; car ces bassins n'étaient portés sur aucune carte, n'ayant 
jamais été vus par aucun Européen. Cependant les serviteurs métis du fort Good-Hope les 
parcourent quelquefois, à de très rares intervalles, quand la nécessité les pousse à aller 
chercher du poisson jusqu'au grand lac Colville." p. 323 (3) 

1,114. Outardes, île aux (Ile) 65°01,; 124°44‘- 
4 

"Le défilé étroit qui est formé par le rapprochement des deux montagnes du Grand Rapide ayant 
été franchi, nous prîmes terre sur l'île aux Outardes, où nous fîmes une abondante moisson 
d'oeufs d'oies et de canards d'espèces variées. A partir de cet îlot, le lit de la Télini 
est assez profond et assez sûr pour que nul Indien ne soit plus préposé à veiller aux 
rochers-écueils." p. 239-240 (3) 

1,115. Paint River (Rivière) 57°15'; 103°07'- 
(57°16‘; 103°12‘) 
11 

Carte 5 



(PI ateau) 1,116. pakkwê-nènè 

Rakhué-nénê 
Rakhuénënê 
Rakkwé-néné, montagne 
Rakwè-nènè, montagne 
terre du Pu acier 

67°00‘; 129°08'- 
(66°53‘; 130°33') 
(66°571 ; 130°35') 

3 

"Ün autre plateau montagneux, de 800 pieds d'altitude, au-dessus du lac, et nommé 
pakkwê-nènè, la terre du Glacier, sépare le lac à Manuel du lac Tïé-da^ori ou du 
Plateau-sinueux, qui mesure 45 km de long sur ire largeur de 4 à 10 km. La terre du Glacier a 
de douze à quinze kilomètres de large; mais je la traversai obliquement." p. 368 (26) 
"A tenth ramification, parallel to the preceding and only separated by a few miles from it, 
bears the names of Eta-tchô-kfwèré, Rakhuénénê and Bettsen Natséna'lari. It extends from the 
banks of the Nbckenzie to the junction of the River Iroquois with Lockhart River. Same 
dimensions as the preceding chain." p. 288 (10) 

(pakkwé-nènè: terre du glacier) 
Cartes 1 et 3 

1,117. *Palgrave River 
Roscoe, Rivière (Rivière) 

69°42‘; 121°06‘- 
(69°411 ; 123°35‘) 

2 

Carte 3 

1,118. Pallissades de chasse, (Lac) 
lac des 

"La troisième journée, après avoir traversé le lac des Palissades de chasse, nous redescendîmes 
sur le fleuve Anderson, à trente lieues du fort. Sur le lac des Poissons-Blancs, nous 
rencontrâmes in tertre funéraire récent, preuve que les Vieux de la mer eux-mêmes bien qu'ils 
n'eussent encore été visités par aucun malade, avaient aussi payé leur tribut à la contagion." 
p. 200 (5) 

1,119. Parry, Cap 
*Parry, Cape 

(Cap) 70°12‘ ; 124°31 ' 
(70°07'; 126°00') 
(70°06'; 125°51') 

2 

Cartes 1 et 3 



1,120. Pas-de-bout, rapide (Rapide) 56°45‘ ; m059' 
(56°351 ; 111°36') 

10 

Voir p. 33 (14) ou Brulé, rapide. 

Carte 5 

1,121. *Paulette Island 
Verte, Ile (Ile) 

60°58'; 114°02'- 
(61°04‘; 116°10') 

7 

Carte 2 

1,122. Pays des Couteaux-Jaunes (Région) 

Tçatsan Ottinè Nènè 

63°10'; 115°00'- 

7 

"Le Içatsan ottinè-Nènè, au nord, ou Pays des Couteaux-Jaunes, en donne treize." p. 75 (2) 

(Tçatsan ottinè Nènè: Pays des Couteaux-Jaunes) 

1,123. Pays du bout des Rochers (Région) 60°35'; 114°20' 

Thè-1apè-Nènè 10 

Thè-1arè-nénè 

"Le Thè-la^è-Nènè ou Pays du bout des Rochers, qui occupe le sud, en fournit sept." p. 75 (2) 

"Là carmencent les terres stériles, ces Ot'el-nènè, la patrie du renne des déserts et du 

boeuf musqué; tandis qu'au sud, les halliers de la Thè-larè-nénè(3) sont les pâturages de 

l'orignal ou élan, et du caribou ou grand renne des bois." p. 180 (22) 

(INFRA) "(3) Thè-1 arè-nénè, terre du bout des montagnes." 

(Thè-1 açè-Nènè: Pays du bout des Rochers 

Thè-1are-nénè: terre du bout des montagnes) 

59°57'; 112°25' 

(59°04'; 112°40') 

10 

l,124.**Peace Point (Pointe) 



Carte 5 

1,125. Great Peace River (Rivière) 58°59'; lll°29l 

(59°05‘; 111035') 
10 

Carte 5 

1,126. Small Peace River (Rivière) 58°57‘; 1H°32' 
(59°08‘ ; lir36') 
10 

Carte 5 

1,127. Peaax-de-Lièvre, lac des (Lac) 66°07‘; 126°06‘- 
4 

"L'année suivante, voulant absolument éclaircir le rrçystère qui planait sur la véritable source 
de la rivière des Peaux-de-Lièvre, que Richardson disait s'échapper du lac des Ours, au lieu de 
franchir la montagne Ti-della par le Glacier-fondant, je continuai à suivre les méandres de la 
rivière jusqu'à tr petit lac long de dix à douze kilomètres, et qui porte le nom ir peu long de 
Ni ntt si-tcho-nawékkwen-qytroué, Lac ou Ton entend mugir in grand vent. Je le 
parcourus dans toute son étendue, qui va du nord au sud, parallèlement au rivage occidental de 
la baie Smith, et aboutis à in marais d'ine vingtaine de mètres de diamètre, du milieu duquel 
surgit la seule et véritable source du lac et de la rivière des Peaux-de-Lièvre." p. 36-37 
(3) 

1,128 Pêche, rivière de la (Rivière) 61°19'; 119°44‘ 
(61°14'; 122°01') 

7 

Voir: p. 6 (5), ou Gite aux Lièvres, rivière du. 

Carte 2 

1,129. Pélican, lac (Lac) 

"Entre le lac et Carlton, nous avons rencontré de nombreuses bandes de Cris qui se rendaient à 
leur grande assemblée du Mitéwi, dont le siège avait été fixé par le chef des jongleurs sur 
T ~~ k i„ A, i Il „ nao /KK\ 



1,130. *Pelican Lake 
Wabasca Lake (Lac) 

55°471 ; 113°15'- 
(55°36‘; 113°27') 
13 

"A little below the outlet of the drainage of the Lesser Slave Lake, the Athabasca receives the 
waters of another river, also called La Biche, which drains the pretty lake of the same name. 
Still lower, on the right bank, are the confluences of the Crying River ("Kitou Si pi " ) and Wide 
River ("Kaministi Kwëya"), and on the left bank of the Pelican River ("Tsatsakin Sipi"), and 
Lake kbbasca." p. 30 (14) 

Carte 5 

1,131. *Pelican River (Rivière) 
Pélicans, rivière des 
Tsatsakin-Sipi 
Tçatçakiw Sispisis 

55°50‘; 112°39' 
(55°39‘; 112°56') 
13 

"Le 6, je doiblai, sur cette irêne rive, le confluent de la rivière des Pélicans, Tçatçakiw 

Sispisis, et campai à l'entrée d'un portage que suivent périodiquement les Pétis du lac La 
Biche, pour aller pêcher dans le lac fyabascaw." p. 194-195 (27) 
Voir aussi : p. 30 (14) ou Pelican Lake 

(Tsatsakin Sipi: rivière des Pélicans) 

Carte 5 

1,132. PelIqy, fort (Etablissement) 

Voir: p. 148 (22) ou Francis, Fort 

1,133. Pelly, Ile 
*Pelly Island 

Carte 2 

(Ile) 69°36‘; 135°30' 
(69°36‘; 137°42') 

1 

1,134. Pelly, rivière (Rivière) 



"Cette source méridionale sort du lac Kennicott, par 57°45‘ de latitude N. et 133°18' de 
longitude 0. de Paris, sous le nom de rivière Tahko. Elle reçoit le Ketchun, traverse les 
lacs Vatchet, Tahko et Lebarge, sous le nom européen de rivière Lewis ou des Iles-Rouges, 
qu'elle porte jusqu'à sa jonction avec la rivière Pelly qui sort du lac Francis." p. 306 (5) 

1,135. Pelly's Banks, la (Rivière) 

"Il remonta la source de la rivière des Liards, la Tumagain, prénétra le premier dans les 
profondes vallées de la chaîne des Pics, descendit la rivière des Iles-Rouges, source la plus 
méridionale du fleuve Yoikon, et remonta la Pelly's Banks, où il établit le fort Selkirk, après 
avoir fondé celui du lac Francis." p. 100-101 (5) 

1,136. Petit-Courant, lac du (Lac) 

"Si on ire demande la raison de ces phénanènes, je réponds que ces bassins sont en camnication 
soit entre eux, soit avec les rivières Peau-de-lièvre, Anderson et Mac-Farlane, au moyen de 
gaves ou cours d'eau souterrains. Ce fait est connu depuis 1 orgues années par les sauvages 
pour les lacs Colville, des Bois flottants, T'u nagotlini (Lac de l'eau renaissante), du 
courant ou du Gave, du Petit-Courant, de T Ile, ect." p. 63 (23) 

1,137. petit rocher (Rocher) 

"Lettre de Good-Hope ... Le caribou et l'orignal ont abondé et surabondé dès le ccmnencement de 
novembre jusqu'à cette heure, au près et au loin. Le caribou est venu littéralement à la porte 
de la mission, et s'est laissé tuer par nos gens tout autour de nos maisons. Pendant la bonne 
moitié de l'hiver on allait à la viande au petit nocher à ine heure du tort ou bien au lac aux 
brochets." p. 4 (70) 

1,138. Petite-butte blanche, (Lac) 
lac de la 

"Le sixième jour depuis mon départ, je traversai une plaine de trois lieues d'étendue, qui 
contient sept lacs dont deux seulement ont un ncm: le lac Sans-Eau et celui de la Petite-butte 
blanche. Cette plaine est bordée par le steppe du Bout des Montagnes, Ëwa-llon-tn'èlè, 
qui est in plateau élevé et parfaitement dénudé. Il nous fit débouquer sur le grand lac 
Tra-tchini ou Petitot, par son rivage sud-ouest, tandis que Tannée précédente je 
1'avais abordé par le côté nord-ouest." p. 393 (3) 



(Lac) 66°38‘; 124°411- 

4 

1,139. Petite Outarde, lac de la 

Ra-tsèlè 

"Nous étions arrivés au bord d'un tout petit lac qui se trouve à l'extrémité sud du lac de 
Charles, celui de la Petite Outarde, Ra-tsèlè. C'était la véritable source du fleuve 
Anderson, la tête de tout ce vaste système fluvial, qui, à la vérité, ne mesure pas tout à fait 
trois degrés géographiques, soit 75 lieues à vol d'oiseau, du sud au nord; mais qui en a, en 
réalité, plus du dotble en développement; qui ne compte pas moins de trente affluents, et 
reçoit les eaux de 94 lacs dont plusieurs de très grandes dimensions. 
Cette source se trouve placée par 66°54‘ de latitude nord et 124°30' de longitude ouest de 
Paris." p. 348 (3) 

(Ra-tsèlè: Petite Outarde) 

1,140. Petites Ecores, Pointe des (Pointe) 61°18‘; 118°35'- 
(61°22'; 120°55') 

7 

Carte 2 

1,141. Petitot, mission (Mission) 65°11'; 123°26‘ 
Ste. Thérèse, mission (65°12'; 125°24') 

(65°12‘; 125°34'j 
4 

"Nous étions rendus en amont de la rivière Première-du-Bois, qui n'était pas encore ouverte et 
ressemblait à ir énorme glacier. A pied, il ne devait pas nous rester un bien long chemin à 
faire pour atteindre le Grand Lac.(...) 
Arrivé à ma mission de Ste-Thérèse, je devais envoyer deux femmes indiennes avec des écorces 
neuves,..." p. 269 (3) 
"La mission Sainte-Thérèse (je dis bien mission, bien que n'y ayons seulement qu'un 
pied-à-terre) et le fort Norman sont situés au bord du lac d'Ours, sur la cote occidentale de 
la baie Keith et à l'embouchure de la petite rivière clué-tcha-niliné, par 63°12' latitude 
nord et 123°13' longitude ouest de Greenwich." p. 293 (43) 

Cartes 2 et 3 

1.142. Petitot, rivière (Rivière) 63°06'; 116°28'- 



Tabac, rivière 
Ttséedettari dès 

7 

"Nous achevâmes ce jour là le tour du lac jusqu'au portage montagneux qui nous séparait du lac 

des montagnes Kfwè-tcha tçié, et traversâmes ce lac sur la glace, avec les précautions 

nécessaires, marchant séparés les ms des autres sur des perches que nous disposons devant 

nous, sur nos avirons etc.... et cependant la glace oscillait sous nos pas, et l'eau venait 

baigner nos mocassins. Nous gagnâmes ainsi le bord méridional l'après-midi, et y prîmes notre 

repas jusqu'à 9 heures du soir. Puis nous traversâmes la vallée spongieuse où sort le lac aux 

Ecureuils, ainsi que celui-ci, gagnâmes la Ttséedettari dès (riv. du Tabac ou Petitot) qui 

se rend au Grand lac des Esclaves..." p. 4 (64) 

1,143. Philip, Ile (Ile) 

*Phillips Island 

70°07'; 130°53' 

(69°51'; 133°20') 

Carte 1 

1,144. Phoques, rivière des (Rivière) 

"Les Aggutit de Churchill sont les plus 

par la rivière des Phoques; mais il y a 

des Anglais." p. XXVII (7) 

braves. Ils se rendent jusqu'au lac Caribou 

longtemps qu'ils ont appris à se confier à la bonne foi 

1,145. Pics, chaîne des (Chaîne de montagne) 

"Au groupe des Montagnards ou Dènè des Montagnes-Rocheuses appartiennent: Les Mauvais-Monde ou 

Ettcha-ottiné (ceux qui agissent contrairement). Ils fréquentent la chaîne des Pics dans les 

parages de l'ancien fort Halkett, et sont très peu connus. Richardson les nomme 

Dtcha-la-uttiné." p. 26-27 (6). Voir aussi: p. 100-101 (5) 

1,146. Piéré, Lac (1) (Lac) 

Pieré-adjié, Lac 

Pieré-troué 

Truites, lac des 

66°43'; 125°35‘- 

(67°01'; 125°36') 

(66°56‘; 125°41') 

4 

"Entre le versant oriental de Ti-della, qui est assez abrupte, et me autre chaîne de 

plateaux normée Piéré-ajyouè ou montagne des Truites, dans m paysage qui me parut riant 



et pittoresque, je traversai l'eau qui s'allonge, et qui n'est qu'un prolongèrent étroit du lac 
Nnê-yê-inlin; puis celui des Brochets, Ohta-ra-troué et enfin le lac des Truites, 
Piérë-troué, autant de découvertes à mon actif, puisque les Blancs n'étaient jamais 
allé au delà du Grand-Détroit, sur ce chemin." p. 389 (3) 

(Piéré-troué: lac des truites) 
Cartes 1 et 3 

1,147. Piere, Lac (2) (Lac) 
Piere-Odjigé 
Pièrè-troué 
Truites, lac des 

66°39‘; 124°- 
(67°01' ; 124°30') 
(67°01'; 124°35') 

4 

"Je traversai ensuite un lac rond, ayant 8 km de diamètre et nortmé lac des Truites, 
Pièrè-troué; puis enfin le lac des Ecluses blanches, Hè-dékkrale, qui a douze 
kilomètres de long et seulement quatre de large. L'un et l'autre sont tributaires du 
Haut-Anderson et les premiers bassins conséquents de sa source occidentale; car ce fleuve en a 
quatre qui toutes portent le mère nom, Si-tchô-nilinè. Ces deux lacs n'ont aucune 
physionomie. Ils s'étendent sur de hauts plateaux entre des rivages plats, peu boisés, battus 
au vent d'Est et enfouis sous la mousse et le lichen d'Islande. C'est à proprement parler le 
pays ou territoire de chasse des Kha-tchô-Gottinè." p. 422 (3) 

(Pièrè-troué: lac des truites) 
Carte 2 et 3 

1,148. Pièrè-ajyoué 
Pièrê-ajyoué, plateau 
Piérë-jyoué 
Truites, chaîne des 

(Chaîne de montagnes) 66°56‘; 125°50‘ 
(67°00'; 126°00') 

4 

Nous mîmes six heures au galop de nos chiens pour gagner l'extrémité méridionale du lac 
Colville; ce qui donne à ce bassin in degré géographique, sous le 67°30' de latitude nord. Sa 
direction est du N.-O. au S.-E. Ce lac se divise en trois larges baies vastes et profondes, et 
en deux autres de moindres dimensions. La chaîne granitique des Bedzi-ajyouê le borne au 
sud-ouest; celle des Pièrè-ajyoué ou des Truites, à l'Est; la chaîne Êyounné-Khin ou 
Loge des âmes, au nord. Ces collines ont de mille douze cent pieds d'altitude au-dessus du 
lac." p. 339-340 (3) 
"Plus loin, il porte successivement les noms de Chiw-tchÔ (Grande Montagne), 
Tchanè-ttsu-Chiw (montagne du Vieil and), de Ti-della (Terres alignées), Piéré-jyué 
(montagne des Truites), et enfin de Bédzi-ajyoué (montagne des Rennes)." p. 45 (23) 

(Pièrè-ajyoué: chaîne des Truites) 
Carte 2 



(Rivière) 1,149. *Pierre Creek 
Tsi-tcha-tchig, Rivière 

67°201 ; 133°21'- 
(67°18'; 135°15') 

3 

Carte 1 

1,150. Pierre, île de (Ile) 

"Autre attente sur l'île de Pierre, entre 5 et 9 heures. Elle ne fut pas plus fructueuse que 
les deux premières étapes. Cette fois, nous eussions désiré que le calme se fît, parce qu'il 
nous fallait traverser le dangereux estuaire des Esclaves, bourbier plat, vers lequel le vent 
qui soufflait devait nous pousser inmanquablement." p. 278-279 (2) 

1,151. Pierre aux Caluæts (Presqu'île) 62°21'; 111°40' 
Roche aux Pipes (62°14‘; 115°06‘) 

*Utsingi Point 8 
Utsingié 

"Les Français ont surnommé cette presqu'île la Roche aux Pipes, parce que c'est de là 
principalement que les Dénès du Grand Lac des Esclaves tirent la matière de leurs petits 
calimets." p. 400 (19) 
"L'extrémité de la longue presqu'île dont je viens de parler a non la Roche aux Pipes ou la 
Pierre aux Calumets." p. 27 (23) 

Carte 2 

1,152. Pierres, rapide des (Rapide) 

"Le canot fut renfloué, arrimé et nous repartîmes. Mais, au rapide des Pierres, Duncan et 
Lecanpte se trouvant dans l'eirbarcation, pendant que Cardinal et moi l'accompagnions au rivage, 
la ligne de touée en mains, afin de modérer la rapidité de cette descente, voilà qu'une 
nouvelle fougue du courant anporta la pirogue vers des cascades très dangereuses. 
(...) 
Nous sautâmes la Cascade sans danger, le marne jour et le 11 nous franchîmes le rapide de la 

Grosse-Roche par le plus grand des bonheurs, après uie douille traversée en zigzag qu'il 
nous fallut accomplir entre deux nappes d'eau rapprochées qui barraient toute la largeur de 
1'Athabasca." p. 202 (27) 

1,153. Piçktoçk 
poudrerie, la 

(Région) 



"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du Mackenzie. La marche que 
j'adopte est de l'ouest à l'est, c'est-à-dire du Kamstchatka à l'entouchure de la rivière du 
Cuivre: 
Piktoçmëut (les habitants de la neige poudrante), tribu située au delà du détroit de Behring, 
soit en Kamstchatka, soit sur la côte occidentale de 1'/Amérique. La localité qu'ils habitent 
se ncmme Piçktoçk (la poudrerie)." p. X (7) 

(Piçkotçk: la poudrerie) 

1,154. *Pine Channel 
Pines Straight (Détroit) 

59°16'; 106°30‘ 
(59°15‘; 106°15') 
11 

Carte 5 

1,155. Pine Point (Pointe) 57°47‘; 102°15‘- 
(57°40'; 102°40') 

11 

Carte 5 

1,156. Pine portage (Portage) 
Pins, Portage les 

56°47'; 111°41' 
(56°33‘; 111°14') 
10 

Voir: p. 286 (1), ou Bonne Portage la 

Carte 5 

1,157. Pine Rapid (Rapide) 55°17'; 105°52‘ 
(55°46‘; 103°57') 
14 

Carte 5 

1,158. *Pinehouse Lake 55°30'; 106°33' 



Serpent, Lac 
Snake Lake 

(Lac) (55°43*; 106°15') 
14 

"The high lands crf Portage la Loche and of all the region in that neighbourhood from Lac des 
Sables, that is to say, the great basin which contains Lakes Serpent, Primeau, Isle à la 
Crosse, Vert, Clair, Buffalo, la Loche, and some others, are entirely sandy, as well as the 
valley of th River d'Eau Gaire." p. 289 (10) 

"Les Cris du fort Pitt ont été cruellement décimés par la petite vérole il y a deux ans, et par 
la famine le printemps dernier." p. 471-472 ( 55) 
"Le fort Pitt occupe à peu près l'emplacement des anciens forts Georges et ffenchester, qu'il a 
remplacés. Il est situé sur la rive gauche de la Kisis-Kadjiwàrm-Sipiy, par 53°33‘ de 
latitude Nord, et 111°35' de longitude Ouest de Paris (109°15' Ouest de Greenwich). Il se 
trouve placé à égale distance des forts Carlton et Ednonton, c'est-à-dire à 354 km ou 88 lieues 
et demie de l'un et de l'autre de ces postes de troque, 289 km 620 m le séparent du beau lac la 
Biche, soit près de 75 lieues; et 1 319 km 380 m ou 330 lieues, de Winnipeg-City. 
Le site du fort Pitt est triste, sévère et monotone. Construit dans in bas-fond, quelquefois 
envahi par le fleuve, cette étroite terrasse est dépourvue de toute autre végétation que de 
maigres touffes de saules gris, d'aunes et d'ëleagnus angerrtea au -feuillage blanchâtre de 
pourpier. Mais ce terrain plat, entièrement composé de sédiments ravis au fleuve, et abrité de 
toutes parts par les hautes falaises de 230 m qui bordent la rive droite, est tellement fertile 
et si bien exposé, que toutes les espèces de céréales, de légumes, de fruits et de fleurs 
d'Europe y viennent à souhait. J'y ai même vu des melons et des citrouilles en pleine 
maturité. 
Les serviteurs du fert Pitt, tous catholiques, étaient des Métis français au nombre de 60. 
Seuls, M. Mackay et ses deux ccrmvis, M.M. MacGrun et James Simpson, étaient presbytériens. 
Encore ce dernier était-il marié à me tétisse catholique, veuve de Baptiste Pattenotte, dit 
l'Assiniboine, qui fut le guide de lord Milton et du Dr. Cheadle vers la Colombie Britannique. 
Leurs fils, Louis Pattenotte, alors marié et père de famille, se trouvait aussi au fert Pitt. 
La population indienne qui approvisionne le fort Pitt et y fait la traite des fourrures, 
s'élève à environ 500 Cris et 150 Tchippwayans. Les premiers habitent au bord des lacs la 
Tortue, des Oignons, des Grenouilles et de l'Orignal. Les seconds vivent et chassent autour du 
lac des Hameçons, du lac Froid et de lac de l'Outarde." p. 194-195 (28) 
Voir aussi : p. 2 (18) 

Carte 5 

1,159. Pitt, fert (Etablissement) 

1,160. Pitt, Ile 
*Pitt Island 

(Ile) 69°09‘; 136°12' 
(69°06‘; 138°30‘) 

1 

Carte 2 



(Lac) 1,161. Plat en racines tressées, 
lac du 

Voir: p. 207 (5) ou Baie, lac de la. 

1,162. Plateau-Sinueux, lac du (Lac) 
Tiëda^ori, lac 
Tiëdarori, lac 
Toselli, lac 
Tozelli, lac 
Yélléa 

*Yeltea Lake 

66°55‘; 128°23' 
(66°55*; 130°50') 
(66°58*; 130°471) 

3 

"Un autre plateau montagneux, de 800 pieds d'altitude, au-dessus du lac, et nommé pakkwé-nènè, 
la terre du Glacier, sépare le lac à Nbnuel du lac Tié-da^ori ou du Plateau-Sinueux, qui mesure 
45 km de long sur ine largeur de 4 à 10 km. La terre du Glacier a de douze à quinze kilomètres 
de large; mais je la traversai obliquement." p. 368 (26) 
"Sous 66°40‘ de latitude nord, nous rencontrons le neuvième embranchement sous la forme d'un 
cap, élevé de 300 pieds au-dessus du fleuve. Il s'appelle d'abord Eta-tchô-kfv/érè et forme 
la vallée du lac Tiédarori ou Yelléa." p. 198 (22) 
"1971-1873 - Je découvre in grand nombre de lacs et de cours d'eau entre Good-Hope, Anderson et 
le Grand Lac des Ours: lac Maunoir, Petitot, Toselli, ect..." p. 102 (29) 

(Tié-daçori : du Plateau-Sinueux) 

Cartes 1 et 3 

1,163. Plenty room, fort (Etablissement) 

"There is plenty room at fort Yoikon, m'avait dit le Mtis écossais Saint-Pol, à Lapierre's 
House. Nous y avons beaucoup de place, le fort regorge de provisions, et le rivage est bordé 
de têtes. 
Je ne pouvais ms douter alors que ces trois propositions étaient prises dans m sens mystérieux 
et hyperbolique. Il y avait là beaucoup de place, plenty room, effectivement, et cette 
place n'était pas obstruée par la moindre maisonnette. Appelons donc l'emplacement de ce 
prétendu fort Plenty room, puisqu'il n'y avait pas autre chose. Ses provisions consistaient 
en mousses et en lichens. Quant aux têtes, il n'en manquait pas, non plus, sur l'esplanade, 
mais c'étaient des têtes de femme." p. 299 (5) 

"Après les Rhâne Kuttchin arrivèrent les gens du Large, c'est-à-dire de l'intérieur des forêts, 
Tpe-ttchië dhidiê. On les appelle aussi gens des ffermottes, Neyttsè Kuttchin, selon la bizarre 

habitude danite de désigner toujours me chose par me demi-douzaine de noms. (...) 
Avec les gens du large se trouvaient quelques Géants, Kutchâ Kuttchin; mais la plupart étaient 
demeurés avec les Américains. En tout, l'arrivage, au grand complet, n'excedait pas 70 
personnes." p. 301-302 (5) 
"Fait significatif et qui n'était pas à la louange des commis de Plenty room ni de leurs 
serviteurs: à l'exception d'un Loucheux de la rivière Plumée et du grand chef Sa-viah ou 
le Rayon-de-Soleil, pas m seul des Indiens de l'ouest n'avait amené de femme ni de fille avec 
lui." p. 303-304 (5) 



1,164. Plonge, rivière la (Rivière) 

"The first mistake refers to Lake La Ronge, which enpties into the Churchill, and which was 
also said to open into the Beaver River; but I showed in 1873 that the Beaver receives La 
Plonge River, vhich rises near Lake La Ronge, though not taking the actual waters of the latter 
lake." p. 43 (14) 

1,165. Plongeon, lac du (Lac) 

Voir: p. 369 (26) ou Elan, lac de V 

1,166. PIuie-de-soufre, (Lac) 
lac de la 

Soufre, lac du 
Yadikkon 
Ya-dikkron-trouë 

66°471 ; 126°42‘- 

(66°49‘; 127°211) 
4 

"Nous campâmes à moitié chemin du lac de Vile, et pendant notre quatrième journée traversâmes 
ceux de l'Outarde, de l'Eau blanche, de la PIuie-de-soufre, et du Gave: autant de découvertes 
pour la géographie de ces contrées; car ces bassins n'étaient portés sur aucune carte, n'ayant 
jamais été vus par aucun Européen. Cependant les serviteurs métis du fort Good-Hope les 
parcourent quelquefois, â de très rares intervalles, quand la nécessité les pousse â aller 
chercher du poisson jusqu'au grand lac Colville. (...) 
D'après les traditions peaux-de-lièvre, on vit jadis le ciel s'enflamner sur le lac du soufre, 
Ya-dikkf'on-troué; du soufre et du bitune fondu en tombèrent en uie pluie qui forma 
cette espèce de mer Morte, laquelle n'a aucun déversoir apparent, et qui ne reçoit qu'un mince 
filet d'eau." p. 323-324 (3) 

1,167. Poisson-Blanc, Lac (Lac) 63°21‘; 114°02'- 
(63°21‘; 116°38') 

7 

Carte 2 

1,168. Poissons-bleus, lac des (Lac) 66°19‘; 128°16‘- 
3 

"Arrivé au fort Norman, je devais renvoyer â Good-Hope Hyacinthe avec mon traîneau à chiens, et 
garder Arsène avec moi jusqu'au mois de juin. 
Nous partîmes le 4 mars, traversâmes les lac des Brochets, des Poissons-bleus, Allonge et de 



la Cache-à-viande, en côtoyant le plateau des Boeufs-musquês, Yakkray-dië, au pied duquel 
nous passâmes la première mit. (...) 
Le 5 mars, je dëbouquai sur la rivière des Peaux-de-Lièvres, in peu plus haut que l'affluent 
des Poissons-bleus, Ttaë-nilinë, jusqu'où j'étais allé par deux fois en reconnaissance." 
p. 6 (3) 

1,169. Poissons-bleus, lac des (2) (Lac) 
Tsétin, Lac 
Tsettinè, Lac 
Tsëttinë touê 

65°04‘; 120°14‘- 
(64°55‘; 122°42‘) 
(64°55‘; 122°40‘) 

4 

"Lorsque Franklin hiverna au Grand Lac des Ours, il établit une pêcherie dans la baie 
Mac-Vicar, sur la côte méridionale, à côté du petit lac des Poissons-Bleus, Tséttiné toué, 
la petite rærue de Back." p. 183 (3) 

(Tséttiné toué: lac des Poissons-Bleus) 
Cartes 2 et 4 

1,170. Poissons bleus, Rivière (Rivière) 65°03'; 123°42'- 
*Porcupine Ri ver (65°04'; 125°32') 
Tchin-la-dië, Rivière 4 
Tséttinè-dié 

Voir: p. 231-232 (3) ou Détchin-kfwérè-won-wélin. 
Carte 2 

1,171. Poissons gelés, lac des (Lac) 

Voir: p. 207 (5) ou Baie, lac de la. 

1,172. Poissons mous, lac des (Lac) 

Voir: p. 207 (5) ou Baie, lac de la. 

1,173. Poissons pâles, lac des (Lac) 

Voir: p. 207 (5) ou Baie, lac de la. 



1,174. Poissons-rotis, 
montagnes des 

(Montagnes) 

"Le lieu d'où on l'obtient se nomme le Rapide Sans-Sault. Le Mackenzie y fait ine dotiole 
équerre que déterminent les montagnes. D'une vallée, il passe dans ire autre en s'étendant 
majestueusement sur me immense superficie. Tout autour de nous on ne voit que montagnes, dont 
les vastes dimensions du tableau diminuent l'élévation au point de les rendre sentlables à des 
taupinières. Adroite, celles des Poissons rôtis et du Rapide; à gauche la chaîne du 
Grand-Bruit, le mont du Porc-Epic; et plus loin, en arrière, les hautes montagnes des Bighorns, 
semblables à de hautes vagues pétrifiées." p. 26 (5) 

1,175. Polaire arctique, mer (Mer) 

"On sait que la recherche d'un passage entre l'Atlantique et le Pacifique par la mer Polaire 
arctique occupa longtemps, mais bien infructueusement, l'attention de l'Amirauté anglaise." p. 
73-74 (3) 

1,176. Porc-Epic, mont du (Mont) 

Voir: p. 26 (5) ou Poissons-rôtis, montagnes des 

1,177. Porcupine Ri ver (Rivière) 58°47'; 104°00'- 
(59°08‘; 103°30') 
11 

Carte 5 

1,178. Port, le (Port) 66°48'; 121°07'- 
Fou-koyintti 4 

"19 novenbre. Nous descendîmes quatre terrasses naturelles, sur chacune desquelles nous 
rencontrâmes autant de lacs; puis dëbouquânes sur la rivière Ra-inkwènè ou de la jambe de 
l'Outarde, que les explorateurs anglais de 1826 nommèrent Haldanes-River. Elle nous conduisit 
au port naturel Fou-koyirrtti, le Port, qui mesure trois quarts de lieue de long sur in 
kilomètre de large. Nous nous trouvions alors sur les eaux congelées du Grand Lac des Ours, à 
mi-chemin entre les baies Dease et Smith." p. 444-445 (3] 
"Levant la tète vers le rivage qui surgissait en amphithéâtre rapide, à notre droite, j'aperçus 
deux maisons à l'américaine ou log-houses, en avant desquelles se dressait m grand sapin 
aux branches élaguées à l'exception de sa tête chenue; un irai dejoie. Aussitôt nous nous y 
transportâmes, et, deux minutes après, nous nous reposions à côté d'un bon feu, chez 
Philippe Yéttanétel, appelé le Soldat à cause de ses moustaches. Son demi-frère, 



Joseph Norqway dit T Efflanqué ou L'outsiétra, autre vieille connaissance de mes lecteurs 

logeait avec lui dans me pièce contiguë, p. 445 (3) 

(...) 
"Malheureusement, sa fille d'abord, puis sa femme ensuite y moururent, en 1867-68, et, 
conformément au gofwen danite qui veut qu'on abandonne ou qu'on démolisse toute habitation 
dans laquelle me créature humaine a rendu l'âme, il quitta de nouveau sa demeure et vint la 
reconstruire à Fou-koyintti, où je le trouvai ce jour-là avec son demi-frère et me 
vingtaine de Gens du Poil." p. 446 (3) 

(TTou-koyintti: le Port) 

1,179. Portage-du-Diable ( ? ) 

"Dans ce but, M. Campbell ne mit péril à rien et réalisa de vrais tours de force, parmi 
lesquels il faut placer sa traversée des Montagnes-Rocheuses par le Portage-du-Diable et la 
Porte-d'Enfer, qu'il découvrit." p. 100 (5) 

1,180. Porte d'Enfer ( ? ) 

Voir: p. 100 (5) ou portage du Diable. 

1,181. Poule d'eau, rivière (Rivière) 

"J'ai fait le choix d'une excellente place. Elle occupe le milieu d'un carré dont chacun des 
angles est occupé par l'un des lacs d'orignal, grenouille, froid et des îles où se tiennent les 
Cris de la rivière Poule d'eau. Chacun de ces 4 points est une réserve, et celle des 
Montagnais occupe le milieu." p. 2-3 (62) 

1.182. Presse, Pointe à la (Pointe) 60°51'; 115°49'- 
(60°48‘; 117°52') 

7 

Carte 2 

1,183. Primeau, lac 
*Primeau Lake 

Primo, lac 

(Lac) 55°53‘; 107°12' 
(55°55‘; 107°08') 
14 



"The high lands of Portage la Loche and of all the region in that neighbourhood from the Lac 
des Sables, that is to say, the great basin rtiich contains Lakes Serpent, Primeau..." p. 289 

(10) 
"J'ai joui de ce magnifique spectacle sur le lac Primo, le dernier lac que l'on rencontre avant 
d'entrer dans le lac de l'île à la Crosse." p. 217 (31) 

Carte 5 

1,184. Promenade Rapid (Rapide) 

Carte 5 

1,185. Prospère, Lac (Lac) 
*Prosperous Lake 

Cartes 2 et 4 

l,186.**Providence, Fort (Etablissenent) 61°21'; 117°40' 
(61°26‘; 119°44') 

7 

56°01'; 107°39‘- 
(55°58‘; 107°39‘) 

11 

62°36‘; 114°12' 
(62°38'; 116°24') 
(62°33*; 116°22‘) 

7 

"Depuis quatre mais j'étais l'un des trois habitants solitaires de l'établissement français de 
la Providence, ine mission que nous construisions, en 1862, à la naissance du beau fleuve 
Mackenzie, au lieu où il s'échappe du Grand Lac des Esclaves. (...) p. 1 (2) 
"Je passai huit mois à la Providence, de septembre 1878 au mois d'avril 1879. Ces huit mois 
furent entièrement employés à la mission des Étcha-Ottinè ou Esclaves, mes premières ouailles 
en 1862." p. 316 (2) 
"Providence, 1871 ... Slaves or Etha-ottiné 300." p. 53 (14) 

Carte 2 

1,187. Providence, lac 
*Providence Lake 

(Lac) 64°50‘; 112°10' 
4 



"Je vois le lac Providence, de Franklin, traversé par le sentier que suivit l'illustre 
explorateur au retour de sa désastreuse expédition; de irême que le lac Intton-tchô-kka est 
traversé par le portage d'été des Flancs-de-Chien lorsqu'ils se rendent à la chasse du renne 
sur les plateaux stériles de l'est et du nord. 
La direction générale des lacs Providence, Point et du Rocher-Rouge, qui, d'après Franklin, 
serait la tête des eaux du fleuve Coppermine, est du sud-est au nord-ouest; c'est-à-dire 
qu'elle est tournée vers la baie l^c-Tavish du grand lac des Ours. Or c'est dans cette baie 
que se rendent effectivement les eaux des lacs Intton-tchô-kka, Kwén-yé et Kfwè-kkça de 
ma carte." p. 250 (2) 

1,188. Providence, mission (Mission) 61°21'; 117°40' 
(61°26‘; 119°44') 

7 

Carte 2 

1,189. Pullen, Ile (Ile) 
*Pullen Island 

69°46'; 134°23' 
(69°45'; 136°38') 

1 

Carte 2 

1,190. Pyéré-a-jyué, Plateau (Plateau) 66°56'; 125°45' 
(66°53‘; 126°00‘) 

4 

Carte 1 

1,191. Qui a me rivière entrant (Lac) 
à son extrénité, lac 

*Tathlina Lake 
Tça-tla-inlinhé 
Vatimesnil, lac 

60°33‘; 117°39' 
(60°30‘; 120°27') 

7 

"Le quatrième jour, je découvris m lac encore plus grand que celui de Charencey. Il a non 
Tça-tla-inlinhé, lac Qui a me rivière entrant à son extémité. Que de choses dites en 
quatre mots: Eau-fond-ça coule-entrant. Les Indiens nous sont supérieurs. Avec leurs 
monosyllabes bien juxtaposés il se passent de nos inflexions et de toutes nos prépositions. 



Je donnai à ce beau lac le nam de Mne de Vatimesnil. Sa direction générale est de l'est à 
l'ouest. La rivière Castor, qui le traverse aux trois quarts, forme à sa sortie plusieurs îles 
boisées souvent considérables." p. 340-341 (2) 

(Tça-tla-inlinhé: lac qui a ine rivière entrant à son extrémité) 
Carte 4 

1,192. Qui coule sur sa mère, (Rivière) 
Rivière 

Tonkkèzè délin 

"J'ai dit que sur le versant occidental de la montagne Ndikka ou de Semai lé, les eaux se 
rendent à la rivière des Liards. Nous traversâmes 31 lacs sur ces pentes. Sur plusieurs 
d'entre eux nous vîmes des rennes et, malheureusement aussi, des loups et des carcajous. Une 
petite rivière, la Tonkkèzè délin, celle Qui coule sur sa mère, nous conduisit à la 
Kounhètè nadêlin ou rivière des Poissons rôtis, sur laquelle nous courûnes jusqu'au soir." 
p. 342-343 (2) 

(Tonkkèzè délin: celle qui coule sur sa mère) 

1,193. qui relient, montagnes (Montagnes) 
Tdha-tcha 

67°20'; 138°00'- 
3 

"Au fond du tableau surgit me chaîne de mamelons coniques qui ressemblent à des volcans. 
C'étaient les Tdha-tcha ou montagnes qui relient; ainsi nomées parce qu'elles rattachent 
les Rocheuses à la chaîne des monts Castor ou Wrangel qui borde le fleuve du Cuivre. Elles 
sont tout à fait arides et dénudées. On peut apercevoir leurs flancs couverts de lichen jusque 
près du sorrmet, où apparait le granit rose. La direction de cette chaîne est du nord-nord-est 
au sud-sud-ouest." p. 284 (5) 
"Cependant le courant véloce nous avait transportés dans le sein marne des monts Tdha-tcha. 
Leur chaîne, qui coupe obliquement l'Alaska du nord-est au sud-ouest, est traversée elle-même 
par la Porc-épic qui s'y est forcé m passage étroit, ou plutôt qui l'a découvert à force de 
lécher le pied des montagnes." p. 290 (5). Voir aussi: p. 305 (5) 

(Tdha-tcha: montagnes qui relient) 

1,194. *Rabbit H^y River 
Tsitsi-kkato, Rivière (Rivière) 

67°13‘; 132°45‘- 
(67°20*; 135°03‘) 

3 



Carte 1 

62°45'; 115°45'- 
(Etablissament) (62°42'; 117°35') 

(62°41'; 117°42') 
7 

"Au préalable, j'étais invité à aller visiter les Indiens Flancs-de-chien, au fort Raë. 
Aussitôt je conçus le dessein de me rendre de ce dernier poste au fort Bonne-Espérance, par 
l'intérieur du pêys et sans revenir sur mes pas à 1 'île de l'Orignal." p. 131 (2) 
"Je débutai par ire exploration de trois mois en pays inconnu, chez les Doirè Flancs-de-Chien 
qui approvisionnent le fort Raë. Ce poste de la Compagnie de la Baie d'Hudson est situé vers 
le fond de la baie du Nord, du grand lac des Esclaves." p. 183 (2) 
"Dans le groupe des Esclaves je range: (...) 
Les Plats-cotés-de-chien ou Flancs de chien: L'in-thançé. Ils habitent entre le lac des 
Esclaves et celui des Ours, à l'orient du Mackenzie, et jusque sur les bords de la rivière du 
Cuivre. Ils se subdivisent en Plats-côtés-de-chien du fort Raë, T'akfwel-ottiné et 
Ttsé-ottiné. Les anglais ncmnent ces sauvages Dog-ribs." p. 27 (6) 
"Le fort Raë ainsi que la Mission Saint-Michel sont situés sous le 62°28' latitude nord et le 
114°49‘ longitude ouest de Greenwich, presque au fond d'une baie allongée et au pied d'une 
montagne que l'eau environne de toutes parts." p. 385 (37) 
"A une journée de navigation de la rivière des Couteaux-Jaunes nous trouvons sur le rivage 
oriental le fort Raë, construction de date récente et l'un des postes de provisions les plus 
importants du district. Il est situé par 62°28‘ latitude nord et 115°29' longitude ouest de 
Greenwich, vers les trois quarts de la baie du Nord, laquelle en ce lieu n'a pas plus de 4 ou 5 
milles de large." p. 183-184 (22) 
"L'élan ou orignal ne fréquente jamais la baie du Nord ainsi que la contrée située au-delà; 
parce qu'il abhorre les lieux granitiques, les steppes stériles, les bruyères dépourvues de 
harriers et de futaies. On n'y voit pas même le caribou ou grand renne des bois (rangifer 
caribou). La seule espèce de renne qui fréquente ces lieux désolés est celle des déserts 
(rangifer yoenlandicus). Il se montre souvent autour du fort [rêne, et il abonde dans 
1‘intérieur. 
Pour la nême raison, à savoir l'absence de forêts denses, la baie du Nord et la contrée qui 
l'entoure sont pauvres en animaux à fourrure. Le castor, le vison, et le pégan y sont 
inconnus. La loutre et la martre rares. Les renards peu abondants. La seule pelleterie qui 
foisonne dans ces parages granitiques est celle du musquach ou rat musqué. 
La baie du Nord est trop froide pour être poissonneuse. Le coregone ou poisson-blanc 

(coregonus 1ucidus) y est détestable. La chair en est molle, pâteuse, avec in goût de 
limon prononcé. Par contre, le poisson-bleu (coregonus signifier) y abonde et le saumon de 
Mackenzie ou inconnu (salmo Mackenzii) y est renommé par sa saveur et la taille colossale 
qu'il y atteint. Point de truites. La baie n'est pas assez profonde pour ce saunonide qui 
fréquente les grandes eaux. 
Voilà tout ce que l'on peut dire d'intéressant sur ce petit poste, qui porte le nom d'un 
explorateur arctique distingué, le Dr. John Raë, in des hommes courageux qui se dévouèrent à la 
recherche de sir John Franklin et de ses compagnons. Il était facteur en chef de la Compagnie 
d'Hudson. 
M. Henri Grollier fut le premier Français qui visita le fort Raë. Il évangélisa ce poste en 
mars 1859 et y fit 130 baptêmes d'enfants. Le fort Raë était alors fréquenté par 1,200 
sauvages Dounè de la tribu des Klin-tcharçêh ou Flancs-de-Chien. Une maladie épidémique 
étrange, connue dans le nord sous le nom de Mal du Fort Raë a réduit cette population à 788 
âmes. Je la crois causée par l'inconduite et l'ancien dévergondage de moeurs de ces Indiens. 

1,195. *Rae 
Raë, fort 



D'autres infirmités s'ajoutèrent à ce rai mystérieux, telles que la syphilis, la phtisie 
pulmonaire, les scrofules et le coriza fluens. 
On m'avait dit que, de tous les Indiens que nos compatriotes évangélisent, dans le Nord-Ouest, 
les Cotes-de-Chien étaient les mieux disposés et les plus sincères des catéchunènes; mon séjour 
parmi ces sauvages me convainquit que l'on ne m'avait point trompé. Peu de jour après mon 
arrivée au fort Raë, je vis paraître ine bande nombreuse de Côtes-de-Chien du bord du lac. Ces 
Indiens composent la peuplade la plus rapprochée du fort. Ils vivent presque toujours dans 
l'intimité et le voisinage des Couteaux-Jaunes et comprennent parfaitement le tchippewayan. 
Beaucoup même le parlent. Nous nous entendîmes donc très bien. 
Ils étaient conduits par leur chef, Enna-kka ou le B1 anc-des-yeux. A ma vue, ces 
malheureux tombèrent à genoux comme devant un Bouddha vivant et ne voulurent point se relever 
que je ne les eusse bénis. Ils n'y en avait pourtant pas un seul qui fût baptisé. 
Nous sommes affamés de prière, Père, me dit le chef. Nous avons soif de ta parole." p. 188-189 

(2) 
"Fort Rae, 1864, ... Dog Ribs 788." p. 53 (14). Voir aussi: p. 186-187 (2); p. 10-11 (5). 

Carte 2 et 4 

1,196. Rae, Ile 
*Rae Island 

(Ile) 69°32‘; 135°06' 
(69°35'; 137°25') 

1 

Carte 1 

1,197. Rakatsell, Rivière (Rivière) 67°18'; 133°10‘- 
(67°20‘; 135°05') 

3 

Carte 1 

1,198. Rakfwa-naïn'a, Lac (Lac) 67°42'; 125°46‘- 
(67°48*; 126°52') 

4 

Carte 1 

1.199. Rallougou, Lac (Lac) 67°42'; 131°45' 



Travaillant, Lac 

♦Travaillant Lake 

(67°451 ; 132°30‘) 

(67°48‘; 132°30') 
3 

Cartes 1 et 3 

1,200. *Remparts River 66°11'; 129°03' 
Ttsou-tè-a-nilinè, (Rivière) (66°08*; 131°29') 

Rivière 3 

Carte 3 

1,201. Rapide, mission du (Mission) 

"Les succursales ou dépendances de la Mission du Rapide, sont celle de la Grande-Ile, du fort 
de Liard sur la rivière aux Liards, du fort Halket aux montagnes Rocheuses, du fort Simpson, 
sur le fleuve Mackenzie. Monseigneur m'a déjà averti d'aller faire la Mission du fort de Liard 

ou du fort Raë au printemps prochain. Ces deux missions sont distantes du Rapide de plus de 
deux cent cinquante lieues." p. 230-231 (32) 

1,202. Rapide, montagne du (Montagne) 
Rapide, Rocher du 

65°04'; 124°40‘- 
4 

"Vingt-cinq milles plus bas, dans in lointain bleuâtre, on distinguait, de ce confluent, une 
montagne qui semblait former la Télini-Dié. Elle a nom montagne du Rapide et s'élève au pied 
de cette accélération vertigineuse du torrent, qui me mesure pas moins de 24 km de longueur." 
p. 237 (3) 
"Du rocher Clarke à la rivière des (Xirs ou Télini-dié, on la norme Onkkcyé-kfvrë, rocher 
des Pies, ou Onkkc(yé-béssé, ventre de Pie. □ le est de grès, et se termine par in 
escarpement à pic au pied duquel une quantité de débris de phonolithe couvrent ou plutôt 
forment les grèves rapides de la Telini. 
De l'autre côté de cette rivière, la continuation du même rameau prend le non de Rocher du 
Rapide." p. 45 (23) 



1,203. Rapide, pêche du (Lieu) 

"Nous venons de passer in triste automne et l'hiver ne s'annonce pas meilleur. Les pêches ont 

donné in très mauvais rendement tant à cause de la mortalité que du manque de poisson. A la 

Pêche du Rapide sont morts, le vieux Cochon, Issé, la fille de Tabac et Jeannet Blondin. Au 

rapide Sans-Sault: le petit cochon et sa ferre, et leur neveu Khatsékcay. Dans le large: 

la queue de martre, Kadifel, le fils de cochon, Lébélé. Bref trente rustres sauvages ont payé 

le tribut à la mort. J'allais aiolier le vieux Yëllé et Passe partout." p. 12 (48) 

1,204. Rapides, fort des (Etablissement) 

"Les Montagnais du fort des Rapides, de la riv. au Sel, et surtout de Saint Joseph, me 

pressèrent vainement de demeurer parmi eux..." p. 1 (56) 

1,205. Rapids Portage (Portage) 55°23'; 104°10' 

(55°241 ; 104°21') 

14 

Carte 5 

1,206. Rat Portage (Portage) 

Rats-musquês, portage des 

58°58‘; 111°27' 

(58°58‘; 111°53') 

10 

"Les alentours du lac hfemawi depuis longtemps essorés, le long portage des Rats musqués, et 

celui non moins long des Canards, m'avaient présenté les rames îlots boisés, changés alors en 

buttes rocailleuses, éparses dans des plaines de sédiments." p. 301 (1) 

Carte 5 

1,207. *Rat River (1) (Rivière) 

Rats, rivière aux 

Rats-musqués, rivière aux 

67°41'; 136°37' 

3 

"Devant le petit fort Lapierre's-House, la Tchi-ven-tchig, accrue de la rivière aux Rats__ 

musqués qui vient du nord, a acquis assez de profondeur et de vol une pour n'être plus guéable. 



Elle prend alors le non de Bell's river ou rivière de M. Bell, le premier pionnier de ces 

montagnes." p. 270 (5) 
"Avec la barque, arrivèrent en bédane ou barque de peau, les Indiens zjen-ta-kuttchin ou gens 
des Rats musqués. Ils chassent sur la rivière Bell ou aux Rats." p. 276 (3) 
C'était en 1877 et le 5 juin, c'est à dire six longues années après ma dernière visite aux 
Esquimaux, que je prenais place dans me barque que le chef du district de Pbckenzie envoyait 
au fort McPherson, dans l'espérance de pouvoir lui faire franchir les montagnes Rocheuses, par 
le portage qui sépare la rivière aux Rats de la rivière Bell, afin de doter le fort Lapierre de 
cette mbarcation." p. 294 (4) 

1,208. *Rat River (2) (Rivière) 67°37'; 134°52‘ 
Rat, rivière du (67°48‘; 137°15') 
Tdha-zjit 3 

"Vers midi, le chenal Niro-toinar-loik s'élargit d'une façon étrange, au point de 
ressembler au fleuve Mackenzie, et nous découvrit la chaîne des Tchi-kwajen ou montagnes 
Noires avec leurs formes pyramidales et leurs précipices perpendiculaires. Le plateau 
Nakotchrô kloundié s'était entièrement effacé, ce qui rapprochait ces montagnes à pic de la 
rivière. Je découvris la profonde entaille qui indique le cours de la Tdha-zjit ou rivière 
du Rat. (...) 
"L'immensité de ce panorama me fit comprendre comment Franklin et Pullen avaient pu être 
induits en erreur, et prendre la Peel pour le Nbckenzie lui-même, malgré les protestations de 
leurs guides respectifs." p. 176 (4) 

(Tdha-zjit: rivière du rat) 
Carte 1 

1,209. Rata, Lac (Lac) 62°10'; 119°08' 
(62°44‘; 123°41') 
(62°45‘; 123°41') 

7 

Rata-ti-tçié, Lac 
Saules, Lac des 

*Willow Lake 

Cartes 2 et 4 

1,210. Raval-razy 
Tigkhéri, Mont 

(Mont) 66°30'; 123°45' 
(67°36‘; 124°30') 

4 

Carte 2 



1,211. Rawarazj, mont (Mont) 68°09*; 127°48‘- 
(68°08‘; 128°491) 
(68°06‘; 128°45') 

2 

Rawarazj, montagne 
Ra-warazj, mont 

"Ti-della signifie terres alignées. Cet alignèrent de mornes chauves, qu'entoure une 
collerette hérissée de verts sapins, constitue pourtant la ligne de faîte des déserts que je 
traversais. Elle camience avec le mont Ra-warazj à l'intersection de la rivière Lockhart 
avec le fleuve Aoderson, sous le 68° de latitude nord et le 129° de longitude ouest." p. 25 (3) 
"De ce point on distingue en amont du fleuve, la croupe osseuse et dénudée du mont 

Rawapazj; un ncm qui indique me succession de dunes gigantesques et sans doute diluvienne. 
A Chantierville, l'Anderson ne resure pas plus de 800 m. Il est modérément encaissé entre des 
rives presque nues, disposées par terrasses régulières et naturelles. On compte une douzaine 
de lieues entre ce point et le fort des Esquimaux." p. 173 (5) 

Cartes 1 et 3 

1,212. Rawaradh, Montagne (Montagne) 68°22‘; 132°10'- 
(68°41'; 132°57') 
(68°34‘; 132°421) 

1 

Cartes 1 et 3 

1,213. Rawarazj, Montagne 
Tigokhéri, montagne 

(Montagne) 67°22'; 123°45‘ 
(67°35‘; 124°33‘) 

4 

Carte 2 

1,214. Ray-ttakfwëne-tsagilé, Lac (Lac) 66°43'; 128°12‘- 
(66°45‘; 129°36') 

3 

Carte 1 

1,215. Little Red River (Rivière) 58°21'; 115°20' 



*Wabasca River (58°36‘; 115°55') 

9 

Carte 5 

1,216. Red River (Rivière) 58°34'; m°29' 
(58°30'; 111°35') 

10 

Carte 5 

1,217. Red Deer Creek (Creek) 56°26'; 112°43' 

(56°19‘; 112°46') 

10 

Carte 5 

1,218. Red-deer, fort (Etablissement) 

"Une excellente route charretière relie entre elles toutes ces fermes modestes, en longeant la 

rive méridionale du lac La Biche, depuis le fort Red-deer, qui appartient à la Compagnie de 

la Baie d'Hudson, jusqu'à l'embouchure de la rivière des Cheveux, Moustatim Sipiy, qui 

avoisine le déversoir du lac dans la rivière Athabasca. Ce déversoir a nam petite rivière La 

Biche." p. 193 (27) 

1,219. Red River, Fort (Etablissement) 58°19‘; 115°19' 
(58°34'; 115°52‘) 

9 

Carte 5 

1,220. Regent-Strait (Détroit) 



"Le capitaine de vaisseau, depuis sir John Franklin, qui laissa la vie au milieu des glaces de 
Regent-Strait, dans sa malheureuse expédition de 1845-51, put constater par sa propre 
expérience que ce passage, dont il venait de découvrir une des entrées, ne serait d'aucune 
utilité pratique pour le commerce anglais, par suite de l'impossibilité physique qu'oppose à in 
si long parcours ire mer qui ne s'ouvre qu'une année sur trois, et seulement pendant trois rois 
en trois ans." p. 74 (3) 

1,221. Reindeer Point (Pointe) 59°09'; 108°25‘- 
(58°50'; 108°33') 
10 

Carte 5 

1,222. Reliance, fort (Etablissement) 62°47'; 108°50'- 
8 

"En 1855, L. fut envoyé à la grande rivière des Poissons, en compagnie de PM. Anderson et 
Stewart, à la recherche des compagnons de sir John Franklin. Revenu de cette expédition, il 
rebâtit le fort Reliance avec ir des fils de Beaulieu surnamné the King." p. 349 (1) 
"Tout autre était son beau-frère, Baptiste le Camarade de Mandeville, un Métis d'origine 
normande. Beaucoup plus ignorant et bien mains intelligent que Cayen, il était d'une nature 
franche, droite et foncièrement chrétienne. Ses cinq fils étaient des modèles de vertus, 
surtout son aîné, Baptiste de Pfendeville, homme d'une innocence de vie étonnante et d'une 
sagesse de sachan. Si j'ai parlé de ces deux homnes, c'est que le second fut interprète de sir 
John Franklin, lors de sa première expédition de 1820-23, et que, plus tard, tous les deux 
aidèrent M. Pbc-Leod à construire le fort Reliance, pour le compte de l'expédition de sir 
Georges Back, à l'extrémité orientale du grand lac des Esclaves." p. 78 (2) 
"C'est à l'ertxouchure de la rivière T'a-tchégë que sir Georges Back fit construire en 1833 par 
M. Mac-Leod le fort Reliance, où il passa l'hiver suivant. Ce poste, abandonné après 
l'expédition, fut reconstruit il y a quelques années par la Compagnie d'Hudson, mais il a été 
déserté de nouveau, parce qu'il nuisait aux intérêts du fort Résolution, in des meilleurs forts 
de traite du district Pbckenzie." p. 183 (22). Voir aussi: p. 82 (2) 

1,223. Rener, Montagne du (Montagne) 
Remer, Mount 

"The seventh transverse chain takes its rise at the rapid Sans Sault (lat 65°50‘) which it 
forms; then pursues its course towards the north-east under different names, of which the 
principal are montagne des Carpes, Montagne des Outardes, Terres Alignées, and Montagne du 
Rarer. It crosses the Peaux de Lièvre River, forms the basin of several great lakes, amongst 
other of Lake Colville and ends not far from the banks of the Lockhart River, the principal 
affluent of the Anderson River at the 67th parallel of north latitude." 



(...) 
Its highest point, Mount Remer, measures 1,200 feet above the Mackenzie, and 900 feet above 
lake Colville, vhich lies at its base." p. 288 (10) 

1,224. Remparts, les (Rochers) 66°12‘; 129°00' 
remparts du Rapide 3 

*Remparts, The 

"Des grès ineuliers et coquillifères forment en ce lieu un rivage toujours étanche, dans un 
sinus duquel nous procédâmes à in brin de toilette. Quatre lieues seulement nous séparaient du 
fort-Bonne-Espérance. Nous en étions à la porte. 
Trois Peaux-de-Lièvre qui nous avaient aperçus du haut des Remparts d'où ils guettaient la 
venue des barques, vinrent à notre rencontre en pirogue d'écorce. C'étaient les pêcheurs du 
fort et le neveu de Jacques Takékoyé, jeune garçon de quinze ans à la figure douce et 
intelligente." p. 27-28 (5) 
"Notre entrée dans ce couloir hunide et sonore fut accueillie par des hourras inattendus et des 

détonations d'armes à feu. Uhe portion de la population peau-de-lièvre était campée au sonnet, 
épiant avec impatience l'arrivée des barques. (...) Cet automne fut le dernier qui vit les 
Peaux-de-Lièvres camper en masse au sommet des Remparts." p. 29 (5) 

"Les remparts du Rapide sont complètement inaccessibles." p. 92 (5) 

1,225. Remparts, fort des (Etablissement) 67°10'; 141°45'- 
3 

"Mais ils ne purent pas même s'établir en ce lieu. Il me parut qu'ils étaient encore à une 
quarantaine de lieues ou environ dans l'intérieur des possessions américaines de l'Alaska, et 
que, partant, les Yankees ne les y souffriraient pas. M.M..(...) 
Les Américains n'entendent pas le badinage en fait de limites territoriales. Ils ne sont pas 
aussi débonnaires que les Russes. Les Remparts durent leur être cédés et le nouveau fort en 
herbe transporté au confluent de la rivière du Courrier. Par le fait, c'est là qu'existe 
aujourd'hui ce fort, dit des Remparts. 
Quant à l'ancien fort Yoikon, il est demeuré au pouvoir des Américains." p. 297-298 (5) 
"Après trois jours et deux nuits de navigation depuis notre départ de la Pierre-House, par un 
courant à peu près aussi rapide que celui des Remparts, nous atteignîmes le fort Youkon, 
nouvellement construit. Pour le distinguer de l'ancien, présentement en la possession des 
Américains, on l'a nommé fort des Remparts, parce qu'il est situé au-delà de ce défilé. Il est 

sous le 67° de latitude nord et le 143° de longitude ouest de Greenwich, à 40 lieues en dehors 
de la ligne de démarcation assignée aux possessions britanniques, et, partant, sur le 
territoire d'Alaska." p. 170-171 (52) 

"Je vis au fort Youkon des Remparts environ cent cinquante hommes des trois tribus 
Kwitcha-Kuttchin (gens géants), tchan-djoeri-kuttchin (gens des marmottes) et dzjen-la-Kuttchin 
(gens des rats musqués)." p. 173 (52). Voir aussi: p. 174 (52) 

1,226. Renard, le (Lieu-dit) 67°24'; 130°57' 



Yékfwè 
Yè-kfwé 
Yékfwéè 

(67°24‘; 133°03‘) 
3 

"Primitivement le fort Good-Hope se trouvait situé 152 milles plus bas, sur la rive gauche du 
Mackenzie, au lieu dit Yékfwè ou le Renard, par 67028'21" de latitude N., et 133°ir38" de 
longitude 0. de Paris, variation 47028'41" E. Emporté par une crue extraordinaire du fleuve, 
on le rebâtit en 1836, sur celle des îles Nbnitou qui fait face au poste actuel." p. 37 (5) 
"Il était le frère ou le cousin de M. Charles Dease, facteur du fort Good-Hope, que Franklin 
visita dans son poste, en 1825, poste qui occupait alors la rive gauche du Mackenzie au lieu 
dit Yékfwéè ou le Renard, par 67028'21" de latitude nord, et 130°5r38" de longitude ouest 
de Greenwich, variation 47028'41" est. C'était, à cette épocjue, le poste commercial le plus 
reculé de V Amérique septentrionale, et il était consacre aux seuls Indiens Loucheux ou 
Dindjiê. Jamais les Canadiens enployés au service du fort ne s'aventuraient au-delà de la 
rivière de la Traite, oui porta depuis le nom du Canadien Travaillant, la Rallougou-tschig 
des Loucheux." p. 56 (3) 

(Yékfwéè: le Renard) 
Carte 1 

1,227. Rencontre, pointe (Pointe) 

"En 1825, le capitaine de vaisseau de la marine anglaise John Franklin entra dans le chenal 
oriental, ou Nalron, avec l'interprète métis français Baptiste Boucher, et atteignit 
l'océan Glacial avec deux barques non portées. Il y fut volé et pillé par les Esquimaux, à la 
pointe Rencontre, et ne dut son salut et celui des siens qu'au secours des armes à feu qui 
terrifièrent ces pirates arctiques, desquels elles étaient inconnues." p. 129 (4) 

1,228. Rennes, montagne des (Montagne) 67°22‘; 128°42‘- 
Voedzey-tchçô tchi 3 

"A l'extrénité du lac Carcajou, on gravit la montagne des Rennes(4) pour gagner le lac Canot, à 
travers m steppe marécageux." 
(Infra) "(4) Voedzey-tchçÔ tchi." 
"Voici d'autres noms, cités un peu différemment par Richardson, de tribus esquimaudes 
centrales, c'est-à-dire comprises entre le Mackenzie et la baie d'Hudson. La marche est 
toujours de l'ouest à l'est, mais les nans appartiennent à la tribu de la baie Liverpool et 
sont inconnus des Tchiglit du Mackenzie: 

(les habitants de la montagne des Rennes) à l'est des bouches du Mackenzie;" 

(Voedzey-tchçô tchi: montagne des Rennes) 



1,229. Rennes, rivière des (1) (Rivière) 

"Si j'ajoute à la nomenclature des tribus dindjié dont j'ai cité les noms dans ces pages celui 
des Intsi-dindjich ou Hommes de fer, qui chassent au confluent de la rivière des Rennes, et les 
Tsoes-tchiég, ceux qui battent le poisson, appelés aussi L'én-stell, les Petits chiens, nous 
aurons l'énumération des peuplades dindjié de l'Alaska." p. 311 (5) 

1,230. Rennes, rivière des (2) (Rivière) 64°51‘; 121°07‘- 
Wèdzi-mi (64°47‘; 123°18') 
Wédzi-mi (64°46'; 123°19') 
Wëdzi-mni 4 

"La baie râc-Vicar reçoit trois affluents sur sa rive méridionale: 
La Foué-tchilé-dié, à son extrémité orientale. Elle sort du lac de rrême nom, qui est 
situé au-delà de la montagne Ewi, et se trouve porté sur la carte de Richardson; la 
Wédzi-mmi, ou rivière des Rennes, vers son extrémité occidentale;..." p. 184 (3) 

Cartes 2 et 3 

1,231. Rennes, Sentier des (Sentier) 68°00'; 130°30' 
(67°35'; 130°20‘) 

1 

Carte 1 

1,232. Rennes râles, lac des (Lac) 

Voir: p. 207 (5) ou Baie, lac de la. 

1,233. Résidence des Savanais, (Archipel) 
archipel de la 

62°21'; 114°15'- 
7 

"Nous employâmes deux jours à traverser les archipels nommés l'Amas de Gros Poissons, la 
Résidence des Savannais, et les Iles aux Oeufs. Nous doublâmes l'embouchure de la rivière des 
Couteaux-Jaunes, par laquelle Franklin s'était rendu à la Coppermine, en 1820; passâmes devant 
le Gros-Cap, et, après être sortis de la Baie du Nord, en longeant des falaises granitiques 
entièrement dénudées, nous remontâmes vers Vest pour aller camper sur l'emplacement du vieux 
fort Providence no. 2, Jear>-Kounhe bé K^otnke. p. 275 (2) 



l,234.**Rësolution, fort 
Risolution, Fort 

(Etabl issa tient) 61°10' ; 113°40' 

(61°08'; 116°00') 
(61°10'; 116°03') 
(61018‘; 113°55') 

7 

"Ce mène soir, nous atteignîmes le dernier des forts Norman abandonnés, le No. 4. Il est situé 
au confluent du déversoir du grand lac des Ours, la Télini dié, à 271 milles du fort 
Simpson, 559 milles du fort Résolution, et 240 de celui de Bonne-Espérance." p. 22 (5) 
"Quant à la baie Efec-Vicar, elle a reçu de Franklin le ncm du facteur de ce nom, en change au 
fort Résolution en 1825. Ce nouveau poste venait à peine d'y remplacer les anciens forts 
Moose-dær et Providence, vus par Franklin en 1819." p. 57 (3) 
"Le but secondaire était de visiter dans sa solitude un excellent confrère, M. Emile Eynand, de 
Gap, ancien inspecteur des eaux et forêts, demeuré seul sur T île de l'Orignal, à cinq 
kilomètres du fort Résolution et à l'embouchure de la rivière des Esclaves." p. 2-3 (2) 
"Un poste de traite s'élève à l'embouchure de la rivière des Esclaves, le fort Résolution, dont 
la position, reconnue par Franklin, est par 610H' de latitude nord et 113°45' de longitude 
ouest." p. 180 (22) 
"J'ai laissé mes ouailles dènè, divisées en Tchippeweyans et en Couteaux-Jaunes, campées les 
premiers au fort Résolution, les autres autour de ma demeure, sur l'île de l'Orignal. 
Leur nom véritable, Danè ou Dènè, signifie Hommes, sans distinction de nombre; le 

pluriel ne pouvant se former, dans la langue de ces hyperboréens, qu'à l'aide de l'adverbe 
beaucoup, que Ton ajoute au nom. 
Danè est le nom des tribus les plus occidentales, telles que Castors, Sécanais, fbhannès, 
Sards, Porteurs, Ingaiiks; c'est le plus primitif. Dènè est le nom que portent les tribus 
situées tout à Test des montagnes Rocheuses, le long du système Mackenzie; à l'exception 
toutefois des Flancs-de-chien qui s'appelent Douné, et des Montagnards, Douniê." p. 97 
(2) 
"Fort Résolution (Slave Lake), Tinney 300, Créés 0, Half Castes 25, Hiites 15." p. 52 (14) 
"Fort Resolution, 1863-64 ... Chippewayans 245, Yellow Knives 332, total 577." p. 53 (14) 

Cartes 2, 4 et 5 

1,235. Retour, récif du (Récif) 

"L'année suivante, il renouvelait la même tentative du coté de l'ouest, et poussait ses 
explorations jusqu'au récif du Retour, situé par 151°57‘ de longitude ouest de Paris, et 70°24' 
de latitude nord." p. 129 (4) 
"En 1826, il redescend à la mer et découvre toutes les côtes depuis l'embouchure du Mackenzie 
jusqu'au récif du Retour (Retum-neef)." p. 146 (22) 

1,236. Richard, île (Ile) 69°20'; 134°30‘ 
(69°27‘; 136°22') 

1 
*Richards Island 
Terre des Rennes 
Tounounaçk 



Toimounark 

Tunnark 
Tununark 

"Les Esquimaux comparent les quatre branches du Mackenzie, qu'ils nomment Kour-vik, ou 
Grande Rivière, aux doigts de la main. En conséquence, le canal Napoléon III, qui sépare l'île 
Richard (toimounark terre des Rennes) de la terre ferme, y prend le nom de 
Koiblou-oyark, le pouce." p. 274 (4) 
"Noms Esquimaux de quelques localités, dans le dialecte Tchiglerk, Ile Richard ... Tununapk." 
p. 76 (9) 
"Mon plan était de descendre la branche orientale (Kurvik) du Mackenzie au lieu de 
reprendre le chenal occidental (Illuveartor), de gagner T île Sacrée (Krikerk-tqyaark), 
qui est consacrée par les Esquimaux à la sépulture de leurs morts, et d'y vivre de la pêche et 

de la chasse aux rennes jusqu'à l'arrivée des Esquimaux. Je pouvais aussi chasser le renne sur 
l'île Richard (Tununark), qui est a peu de distance de la première. Vers la fin de 
juillet, les Esquimaux Kravanë qyant coutume de se réunir dans ces parages pour la chasse de la 
baleine blanche, je ne pouvais manquer de les rencontrer. Je me serais rendu ensuite avec eux 
à leur village de Tchénérark sur la terre ferme, lieu où ils partagent les dépouilles, et 
j'y serais resté jusqu'en automne." p. 13 (12) 

(Toimounark (Esquimau): Terre des Rennes) 
Carte 1 

1,237. Richardson, chaîne (Chaîne de montagnes) 67°55'; 136°40‘ 
^Richardson Mountains (67°45‘; 138°00‘) 

"Dans l'Arvêron proprement dite, nous jouîmes de magnifiques points de vue sur les 
montagnes Rocheuses, qui, ici, prennent le non anglais de chaîne Richardson. Elles ne m'ont 
pas paru avoir plus de 2 000 m d'altitude au-dessus du fleuve. Mais je pourrais bien m'y 
tremper comme sir John Franklin, qui les estimait distantes de 11 km seulement de la Peel, 
tandis qu'elles en sont à 45." p. 133 (4) 

3 

Carte 1 

1,238. ^Richardson Mountains 
Tatalloe-t'eni, montagnes (Chaîne de montanges) 

Tatall-tçeîn, chaîne 

67°20'; 136°20'- 
(67°05'; 137°39') 

3 

"Cette seconde vallée traversée, nous gravissons la chaîne Tatall-tçëîn, lorsque des 
hurlements prolongés retentirent." p. 264 (5) 

Carte 1 



1,239. Rivière Rouge, fort de la (Etablissement) 

"On each side of the river is to be seen limestone rising from point to point in undulating 
beds, vhich sometimes rest uppon pudding stone At the site of the old Fort de la Rivière 
rouge, this limestone is entirely formed of fossil shells, anongst vtiich are terebratuloe 
in quantities." p. 289 (10) 

1,240. Roche, Ile de (He) 61°18‘; 113°38'- 
(61°21'; 116°03') 

7 

Carte 2 

1,241. Roche, petite Tie de (Ile) 60°55‘; 116°08' 
(60°56‘; 118°21') 

7 

"A la pointe De Meules, nouvelle relâche d'une journée. Le vent y fit tellement baisser la 
température,que le 1er octobre,le thermomètre centigrade marquait -5° au-dessous de zéro, 
et que les bondages du lac prenaient en glace. Cependant, cette journée-là, nous pûmes 

atteindre à force de rames w îlot perdu au large d'une grande traversée, entre la pointe de 
Roche et la Grande Ile, et appelé la petite île de Roche." p. 356 (1) 

Carte 2 

l,242.**Roche, pointe de (Pointe) 
Tîié-nutchel 1 a 

60°53'; 116°06' 
(60°54‘; 118°20') 

7 

Voir: p. 356 (1) ou Rxhe petite île de. 

(Thé-nutchella: pointe de roche) 

Carte 2 

1,243. Roche, Grande Pointe de (Pointe) 
Thé-nu-tchè-lla 

62°241 ; 111°00'- 
(62°10‘; 115°10') 

8 

Carte 2 



1,244. Rocher noir, lac du (Lac) 

Voir: p. 209 (5) ou Cache à viande puante, lac de la. 

1,245. Rocher-Rond, lac du (Lac) 

"A l'est du fort, s'ouvrait le lac de 1'Hivernement. Et c'est justement la position 
qu'occupait mon lac des Pyrites par rapport à la Maison des Français. A l'ouest s'étendait le 
lac du Rocher-Rond, qui serait mon lac Tça-wokkça ou de l'Eau-glacée, au-delà duquel on 
aperçoit effectivenent la tête arrondie du Gros-Cap de Roche. 
Enfin, au sud, coulait la rivière Winter, dont les rives étaient bien boisées, au témoignage de 
Franklin et fournirent le bois de construction nécessaire aux bâtisses du fort Entreprise. 
C'est exactement le cas pour la rivière des Pirogues." p. 248 (2) 

1,246. Rocher-Rouge (Rocher) 

"Un peu plus bas s'élève le Rocher-Rouge, au pied duquel nous allâmes bivouaquer par un temps 
pluvieux et maussade." p. 25 (5) 

1,247. *Rochers, rivière des (1) 58°47'; 111°13' 

Rocky River (Rivière) (58°51‘; 111°27') 
Stony River 10 

"But the most remarkable thing was that the estuary of the Athabasca had entirely left this 
high and dry prairie, and betaken itself to a point between its old mouth and that of the Peace 
River, into the Rocky (or Stony) River, the drainer of the cj-eat lake." p. 38 (14) 

Carte 5 

1,248. Rochers, rivière des (2) (Rivière) 62°55‘; 114°20'- 
(62°58‘; 116°25') 

7 

Carte 2 

1,249. Rochers, rivière des (3) (Rivière) 
(61°41‘; 115°06‘) 
(61°42'; 115°10‘) 

61°24‘; 112°46' 
Seins, Rivière des 
T'al'tsan-Dessë 



*Taltson River 

Thou-ban-déssè 
Thou-bau-desse 
Thu-wu-desseh 
Tthu-pan cëssé 
Yellow Knives River 

(61°46‘; 108°20) 

7 

"Above the rapids formed by the Caribou range, where that range leaves the left bank and turns 

off towards the east, along the course of the great Des Seins River, or Thou-bau-dessé*, the 
Slave River crosses a flat plain covered with inextricable forests, apparently reclaimed by 
degrees by the sedimentary deposits of muddy waters." p. 44 (14) 
(Infra) "* This river, a southern affluent of the Great Slave Lake, is apparently represented 
on M. Petitot's map by the T'al'tsan-dessé or Yellow Knives River. The name used in the above 
text seems to agree with the "Thu-wu-desseh" of the rap of Back's "Narrative" (1836), which 
enters the Slave Lake to the east of the mouth of the Slave River." 
"Si, de ce point, nous tirons à droite ire ligne jusqu'à Venbouchure de la rivière des Seins 
(Tthu-pan-dessé), et à gauche ire seconde ligne qui atteigne le petit affluent appelé 
rivière des Boeufs, nous obtenons in grand triangle dont la base est dirigée vers le grand 
lac des Esclaves, et qui est entièrement occupé par les bouches de la rivière de ce nom." 
p. 20 (23) 

"Peter Pond visita, le premier, le grand lac des Esclaves, en 1780, et y traita avec les 
Indiens sur la Grande lie, à la sortie du fleuve Nbckenzie, son déversoir. Mais en 1772, la 
partie sud-est du lac avait déjà été découverte par Samuel Hearne, qui l'atteignit par la 
rivière des Poissons-Bleus (Tséttiné) et des Rochers (Thou-ban-déssè). En 1789, Sir 
Alexander Mackenzie le traversa de nouveau en se rendant à la mer Glaciale." p. 324 (1) 
"Ce fut l'Anglais Samuel Hearne qui découvrit officiellement le grand lac des Esclaves, en 
1772, pour le ccmpte de l'honorable Compagnie de la Baie d'Hudson. Il y arriva par le côté 
sud-est, où il reieva plus ou moins exactement, et en leur laissant leur noms danites les 
rivières de la Poudrerie, du Loup, des Mamelles, et du Rocher. Il se rendit à la rivière des 
Esclaves par celle des Poissons-Bleus ou Tséttiné." p. 75-76 (2) 
Voir aussi: p. 306-307 (1) 

( T ' al ' tsan-Dessé : Yel 1 owkn i ves Ri ver) 
Cartes 2 et 5 

1,250. Rock Portage (Portage) 56°35* ; m°45' 
(56°33‘; 111°20') 
10 

Carte 4 

1,251. Rocky Portage (Portage) 55°35‘; 105°22' 
(55°39‘; 105°11') 
14 

Carte 5 



1,252. Rocky Point 

*Stone Point 

(Pointe) 58°51'; 110°20'- 

(58°54‘; 110°04') 
10 

Carte 5 

1,253. roi William, baie du (Baie) 

"Tout à coup, changement de sujet; il me mit en æène. Ce fut à propos d'un petit instrument 
en kilëkouvark ou ivoire fossile de mastodonte, lequel abonde sur tout le littoral de la 
mer Glaciale, dans la vallée du fleuve Youkon, sur les rivages du Kouskokwin et le long de la 
baie du roi William." p. 180 (4) 

1,254. Rcmanzoff, chaîne (Chaîne de montagnes) 

"Dans l'après-midi, nous doublons le confluent de la rivière du Courrier (Carrier river des 

Anglais), qui doit son non à une estafette que M Bell y dépêcha, en 1848, à la rencontre de 
l'expédition arctique du ccmnodore Pullen, sur les côtes de la mer Glaciale. Ce cours d'eau, 
qui a plus de 300 m à son eibouchure, sont de la chaîne Rcmanzoff. On se rend par elle, au 
moyen d'un portage, au fleuve Colville, affluent de la mer Glaciale arctique, p. 287 (5) 
"Les monts volcaniques Castor et Tdha-tcha la coupent en diagonales parallèles, reliant la 
chai ne Rcmanzoff aux îles montagneuses et volcaniques des Aléoutiennes, cette chaîne des 
Rocheuses qui traverse l'Océan pour joindre T Amérique à l'Asie. Le Nakotchçô-ttsig, 
appelé aussi Youkçona et Kwiç-pak (Grande Rivière), l'arrose en entier." p. 305 (5) 

1,255. Rond, Lac 
*Rond Lake 

(Lac) 67°05‘; 128°28‘ 
(66°50'; 130°02') 

3 

Carte 1 

1,256. Ronde, Ile 
*Round Island 

(Ile) 61°09' ; 113°47' 
(61°11'; 116°12') 

7 

Carte 2 



1,257. Ronge, fort la (Etablissement) 55°15'; 104°241 - 
14 

"Non loin du fort la Ronge, poste dont le ncm atteste l'origine française, s'élève in rocher à 
pic de 50 à 60 m de haut, que présente de beaux filons de qiartz compacte couleur de chair dans 
un granit gris." p. 9 (23) 

1,258. *Ronge, lac La (Lac) 55°08‘; 104°58‘ 
14 

"The first mistake refers to Lake La Ronge, which anpties into the Churchill, and which was 
also said to open into the Beaver River; but I showed in 1873 that the Beaver receives La 
Plonge River, which rises near Lake La Ronge, though not taking the actual waters of the latter 
lake." p. 43 (14) 

1,259. *Root River 
Ta"ay-die-K'awëlin (Rivière) 

62°26‘; 123°20'- 
(62°21'; 125°00') 

6 

Carte 2 

1,260. Russel, Golfe 

Carte 3 

(Golfe) (70°23'; 118°30') 

1,261. Russel (Passe) 70°05'; 129°52'- 
(70°05‘; 131°50‘) 

1 

Voir: p. 271 (4) ou Browel Cove. 
Carte 1 

1,262. Sable, Ile de (1) (Ile) 62°21'; 115°16‘- 
(62°35'; 117°42') 

7 

Carte 2 



1,263. Sable, Ile de (2) (He) 

Carte 2 

61°15‘; 113°43'- 

(61°15'; 115°59') 
7 

1,264. Sables, lac des (Lac) 
*Big Sandy Lake 

54°36‘; 104°05'- 
14 

"The high lands of Portage la Loche and of all the region in that neighbourhood from Lac des 
Sables, that is to say, the great basin vhich contains Lakes Serpent, Primeau, Isle à la crose, 
Vent, Clair, Buffalo, la Loche, and some others, are entirely sandy, as well as the valley of 
the River d'Eau G aire." p. 289 (10) 

1,265. Sacré Coeur, Mission (Mission) 61°52'; 121°23' 
(62°11'; 123°521) 

6 

Carte 2 

1,266. *Sadene Lake 
Sa-dènè-wëhini, Lac 

Sa-déné-wéini, Lac 

Cartes 1 et 3 

1,267. Sainte-Anne (Mission) 60°51'; 115°44' 
(60°50‘; 117°36') 

7 

68°52'; 126°371 

(Lac) (68°39'; 126°42') 

(68°411 ; 126°43‘) 
2 

"Une poste de traite s'élève à l'entxjuchure de la rivière des Esclaves, le fort Résolution, 
dont la position, reconnue par Franklin, est par 61°11' de latitude nord et 113°45‘ de 
longitude ouest. Depuis quelques années, un second poste de commerce a été construit à 
l'enbouchure de la rivière des Foins, c'est le fort Hay-River. Auprès de l'un et de l'autre, 
il existe ire résidence de Missionnaires français: Saint-Joseph et Sainte-Anne." p. 180 
(22) 



Carte 2 

1,268. Saint-Bamabé, Mission (Mission) 67°24‘; 137°00'- 
3 

"...et celui de la Pierre-House, dans les montagnes Rocheuses, qui porte le titre de 
Saint-Bamabé." p. 481 (38) 

1,269. Saint-Charles, Mission (Mission) 

"Trois forts de traite sont depuis longues années établis sur les bords de la rivière la Paix: 
ce sont les forts Vermillon, Dunvegan et des Epi nettes ou Saint-John. Nous y avons deux 
missions françaises: Saint-Henri et Saint-Charles." p. 177 (22) 

1,270. Saint-Elie (Volcan) 

"Il se trouve de nombreux volcans dans le voisinage de ce fleuve que borde la chaîne des monts 
Castor, entre autres le Saint-Elie, le Wrangel et autres volcans en activité." p. 168 (2) 

1,271. St-Henri, Mission (Mission) 

"Trois forts de traite sont depuis longues années établis sur les bords de la rivière la Paix: 
ce sont les forts Vermillon, Dunvegan et des Epi nettes ou Saint-John. Nous y avons deux 
missions françaises: Saint-Henri et Saint-Charles." p. 177 (22) 

1,272. Saint-Jean l'Évangéliste (Mission) 67°10'; 141°45‘- 
3 

"Le fort Youkon, dans l'Anérique russe et sur la rivière Youkon ou Kwichpak; titre: Saint-Jean 
l'Évangéliste; population, 4,000 ânes." p. 481 (38) 



1,273. Saint-Joseph, mission (Mission) 61°10‘; 113°451 

(61°14'; 116°16') 
(61°14'; 116°12‘) 

7 

"Nous ne pûmes séjourner longtemps au fort Résolution. Le départ des barges devait avoir lieu 
le mène jour. Elles devaient venir me prendre à l'ÎIe de l'Orignal dans la soirée. Mais, 
avant leur retour, le Révérend M., mon compagnon de voyage depuis la Rivière Rouge, et que le 
lecteur n'a sans doute pas oublié, se présenta à la mission Saint-Joseph." p. 319 (1) 
"Au mois de juin, les Dènè affluèrent à Saint-Joseph pour y suivre les exercices de la mission 
du printemps. J'en comptai 600 dont je dressai ire statistique exacte par peuplade et par 
famille, avec les noms et prénoms de chaque individu." p. 70 (2) 
"Ces Indiens se cabanèrent partie au fort et partie sur l'ÎIe." p. 71 (2) 
"La Mission Saint-Joseph a été fondée par NÇr Faraud il y a cinq ans. J'y remplaçai le R.P. 
Eynard, qui partit quelques jours après mon arrivée, pour aller visiter les sauvages 
Flancs-de-chien, qui habitent les bords du fond du lac. Les sauvages qui fréquentent la 
Mission Saint-Joseph sont les Montagnais ou Chippewayans, dont le nom propre est Déné, 
c'est-à-dire les véritables hommes; les Couteaux-Jaunes ou Tratsan-ottiné et les sauvages du 
lac aux Buffles: Edjiéré troukénadé." p. 369 (34) 
"Lettre de la Mission St-Joseph, 
... la conduite d'un grand nombre de Couteaux-Jaunes ne fait que me confirmer dans cette 

persuasion. Dernièrement trois d'entre eux les normés Ek'aset^u, Tsent^u et Dzen ont 
porté l'impiété..." p. 2 (33) 

Cartes 2 et 4 

1,274. St-Laurent (Etablissement) 

"Carlton possède, dit-on, 900 clients, mais, sur ce nombre il faut compter les 600 Métis 
franco-cris ou tchippeways de Saint-Laurent, un village nouvellement établi sur la 
South-Saskatchewan ou Fourche des Gros-Ventres, à 25 milles anglais de La Montée." p. 177 
(28) 

1,275. Sainte-Marie, rivière (Rivière) 

"La l'fekoyani s-Si pi y ou Saskatchewan du Sud, prend sa source dans les Montagnes Rocheuses, 
par 48°50‘ de latitude Nord et 116°10' de longitude Ouest de Paris. Elle reçoit les rivières 

la Biche, Sainte-Marie, du Lait, des Koutanais, des Saules et de l'Arc, puis se joint à la 

Kisis-Kadjiwann-Sipiy au lieu appelé Nipéwin, où Pierre de la Vérendrye fils fonda le 
fort La Corne, en 1748." p. 181 (28) 



(Mission) 1,276. Saint-Michel, mission 
Saint Michel Archange, 

Mission 

62°451 ; 115°45'- 
(62°42‘; 117°35') 

7 

"Le 12 avril dernier, je partis de la mission de Saint Joseph pour celle de Saint-Michel, qui 
se trouve également sur le g-and lac des Esclaves, mais à cent quarante milles anglais au nord 
de la précédente (environ cinquante-six lieues françaises). Je ne vous parlerai pas du voyage 
lui-même, qui se fit, cornue toujours, à pied sur les glaces. 
Le 15 avril, j'arrivai à ma mission de Saint-Michel, et tout aussitôt je conmençai les 
exercices religieux pour les Lichaurés ou Indiens Flancs-de-chiens, qui fréquentent le fort 
Raë, exercices qui se continuèrent sans interruption durant trois semaines, jusqu'au moment où 
j'allai visiter les Takwel-Ottinés." p. 378 (35) 

Carte 2 

1,277. Saint-Raphaël, mission (Mission) 60°14‘; 123°28‘ 
6 

"Ce beau et ç^and lac auquel je donnai mon non, déverse, ses eaux dans la rivière des Liards 
par la Bes-tchonhi élinda, que les Canadiens ont appelé rivière Noire. Son confluent est 
entre le fort des Liards et la mission Saint-Raphaël. C'est tout ce qu'on en connaissait 
alors." p. 343-344 (2) 

1,278. Salée, rivière 
*Saline River 
Sel, rivière au 
Téwa-dië 
Tewqy-Dié 
Teway-die 

(Rivière) 64°18‘; 124°30‘- 
(64°27‘; 126°40') 

4 

"Lorsque Kotew eut rendu les derniers devoirs à son mari, elle traversa le fleuve et s'en vint 
camper à l'embouchure de la rivière au Sel, léway-Dié, m cours d'eau salé qui sort du pied du 
Rocher-Clarke." p. 89 (3) 
"A notre réveil, le 30 août, nous avions franchi 130 milles depuis la veille au soir, dépassé 
la seconde équerre du fleuve, doiblé la rivière aux Etourneaux, la rivière Terre-Blanche, ainsi 
que celle du Huart. Nous vîmes sans nous y arrêter, la rivière Salée (6),qui sort d'une 
montagne d'apparance volcanique, assez sentlable à in melon entr'ouvert." p. 19 (5) 
(Infra) "(6) Téwa-dié." 

(Tewa-diê: Rivière Salée) 
Carte 2 



(Lacs) 1,279. Salés, lacs 

Tcioutagânn Sakahigânn 

"Nous bivouaquâmes en deçà de la rivière Creuse, Katimik Sispisis; puis aux lacs Salés, 
Tcioutagânn Sakahigânn, puis dans la montagne Forte, Sakittakaw Watjiy; ensuite au lac 
de l'Ours qui nage, enfin à la rivière des Buttes, Pettikotinaw Sispisis; et le 5 octobre, 
nous nous trouvâmes parmi les Indiens Brochets, du lac et de la rivière de ce ncm, Kinousew 
Sakâhigârm et Sipiy." p. 182 (28) 

(Tcioutagânn Sakahigânn: lacs Salés) 

1,280. Saline, lac La (Lac) 56°54'; 110°53'- 
(57°05‘; 110°50') 
10 

"Toujours sur la rive droite de la rivière Athabaskaw, nous trouvons un lac salé, nommé pour 
cette raison la Saline. Vers l'emplacement de l'ancien fort de la Pierre-au-calunet se 
trouve l'embouchure d'un petit cours d'eau, le long duquel on voit des rochers de serpentine, 
première apparition des roches cristallines de l'Est." p. 16 (23) 

Voir aussi : p. 289 (10) 

Carte 5 

1,281. Saline River (Rivière) 
*Stepbank River 

57°02'; 111°28' 
(57°06'; 111°13') 
10 

Carte 5 

1,282. *Salmon River __ 66°32'; 142°33'- 
Saumon, rivière du (Rivière) 3 

"... puis nous entrâmes dans la Tesa-ontchig (rivière aux castors) dont les Anglais ont 
fait la rivière Porc-Epic, et les Canadiens la rivière aux Rats-musqués. Elle vient du sud, et 
après avoir reçu la rivière Bell ou Tchi-ven-tchig, les rivières du Courrier, du Saurai et 
la rivière Noire, elle joint ses eaux limpides aux eaux bourbeuses du Youkon; mais, à vrai 
dire, ce sont les eaux de la Porcupine (Tesa-ontchig) qui sont la branche mère du Yoikon, 
car il est évident que c'est elle qui conserve son courant, et le communique aux eaux de la 
rivière Yoiicon, qui ne se joint à la Porcupine qu'en diagonale, tandis que celle-ci poursuit 
son oours tout droit." p. 169 (52) 



(Rivière) l,283.**Salt River 

Sel, rivière au 
Têdhay-desdétché 

60°06'; 112°15‘ 

(60°00'; 112o06') 
7 

Tedhay-dèssè-destchè 

"Le soir de ce même jour, nous allâmes bivouaquer à la rivière au Sel. C'est un cours d'eau 
impotable qui sort de la montagne des Cariboux. Le sel dont ses eaux sont saturées se dépose 
naturellement sur ses bords, où on le recueille en assez grande quantité pour en approvisionner 
tous les forts et toutes les missions du nord. 
Cette rivière était la propriété de l'homme qui la découvrit, in f€tis français normé Beaulieu, 
qui y avait défriché uie pièce de terre et construit une jolie ferme où il habitait avec 
plusieurs de ses enfants. 
C'était l'un des plus anciens témoins des évènements qui se sont passés dans le Nord. Son père 
un Français, était coureur de bois de la compagnie êtes Sioux (...) son fils, notre héros, qu'il 
avait eu d'une femme tchippewe(yane, vit arriver, en 1780, ce premier explorateur." p. 312-313 

(1) 
"D'après les Chippeweyans, la montagne des Cariboux recèlerait beaucoup de sel gemme. La 
meilleure preuve de leur assertion en est la rivière au Sel (Tedhay-dèssè-destchè) dont 
l'embouchure est situé à quelques milles plus bas que les rapides susdits." p. 19 (23) 
"Le district d'Athabaskaw commence avec les hauteurs du portage la Loche (Ot'esh-otchôre 
des Chippewayans, Methy Portage des Arglais), sous 56°36'30" de latitude nord et 109°52'54" 
de longitude ouest de Greenwich. Il se termine à l'embouchure de la rivière au Sel 
(Têdhc(y-desdétché), qui est situé par 60°06‘ de latitude nord, et 112°15‘ de longitude 
ouest, d'après sir John Franklin." p. 163 (22) 

Carte 5 

1,284. Sanawotléri, Lac (Lac) 67°26'; 127°11'- 
(67°19‘; 127°55‘) 

4 

Carte 1 

1,285. *Sand Point 
Sandy Point (Pointe) 

58°56'; 110°44‘ 
(59°09'; 110°31') 
10 

Carte 5 

(Ile) 59°09‘; 108°14'- 
(58°57‘; 107°45‘) 
10 

1,286. Sandy Island 



Carte 5 

1,287. Sandy Lake (Lac) 58°57'; lllo05'- 

(58°59‘; 111014') 
10 

Carte 5 

1,288. Sandy Point (Pointe) 59°09'; 108°17‘- 
(58°57‘; 107°40') 
10 

Carte 5 

1,289. Sans-Eau, lac (Lac) 

Voir: p. 393 (3) ou Petite-Butte blanche, lac de la. 

1,290. Sapa-jyué, Mantagne (Montagnes) 67°00‘; 131°20‘- 
(66°55*; 132°56‘) 

3 

Carte 3 

1,291. Sapa-Tooué (Lac) 60°35'; 121°10' 
*Trout Lake (60°14‘; 122°33') 
Truite, lac la 6 

"Depuis seize ans que la mission de la Provience était établie, les Dané Etcha-Ottinè de 
l'Ouest du lac des Esclaves et du Haut-Mackenzie n'avaient pu être visités ni évangélisés. A 
des rares intervalles, quelques-uns de ces Indiens se rendaient au fort pour y troquer leur 
viande ou leurs fourrures, puis ils s'en retournaient bien vite dans leur lointaine contrée. 
Ces Indiens étaient beaucoup plus connus sous le ncm de Sauvages du lac la Truite. Ce lac que 



jamais Blanc n'avait visité, était dit occuper le centre d'un triangle dont les forts 
Providence, Simpson et des Liards auraient formé les pointes." p. 337 (2) 
Le groupe des Montagnais ccmprend: 

(...) 
Les Esclaves proprement dits, qui se divisent en gens de la rivière au Foin, du lac la Truite, 
de la montagne la Come, de la fourche du Mackenzie et du fort Norman." p. 26-27 (6) 

Carte 4 

1,292. Sapa-tpoué-dès, Rivière (Rivière) 
*Trout River 

Truite, Rivière à la 

Cartes 2 et 4 

1,293. Sapins, rivière des (Rivière) 

Voir: p. 26-27 (5) ou Carpe, lac de la. 

1,294. Saresto, Pointe (Pointe) 61°13‘; 117°17' 
*Sarristo Point (61°09‘; 119°24') 

7 

Carte 2 

1,295. Sa-tchô-jyué, Cap (Cap) 65°22'; 121°00* 
(65°25'; 122°34') 

4 

6T19'; 119°51 ' 
(61°14'; 122°07‘) 

(61°26'; 122°37‘) 
7 

Carte 2 

1,296. Sa-tchô-kfwen (Pointe) 
Sotcho-kfèn, Pointe 

Viande d'Ours, Pointe de la 

64°58‘; 121°19' 
(64°58'; 123°13') 

4 



"Alors laissant à notre droite le port Qui s'allonge entre les montagnes, 
Kfwè-tron-dirrtti, ainsi que la pinte des Collets à renne, ÉkfVen-mi-éhta, nous 

nous dirigeânes vers la montagne des Ours, Sa-tchô-jyoué, d'où m prtage très court 
devait, me dit mon guide, me conduire à l'extrémité de la baie Mac-Vicar. 
A dix heures du matin, c'est-à-dire après dix heures de marche, j'arrivai au bord de ladite 

baie, après avoir franchi l'isthæ qui la sépre du grand lac entre les pintes de la Mousse 
jaune, Nri-réhfw, et de la Viande d'Ours, Sa-tchô-kfwen." p. 182 (3) 

Carte 2 

1,297. Satoqy Lake 

Carte 5 

1,298. Saules, lac des 
♦Second Lake 

Voir: p. 318 (2) ou Faon, lac du 

1,299. Sa-yoïnnè-kfwé 
Sa-yunné kfwè 

♦Sayunei Range 

Cartes 2 et 3 

1,300. Schital-kraingoe 
Schital-kréng 

(Lac) 55°33‘; 103°05‘ 
(55°41'; 102°42') 
14 

(Lac) 62°06'; 117°27'- 
7 

(Montagnes) 64°10'; 129°00'- 
(65°00'; 129°50‘) 
(64°50‘; 129°30‘) 

3 

(Rivière) 67°29'; 133°34‘- 
(67°24‘; 135°32‘) 

3 

"Le Détroit est ire limite naturelle que ne franchissent jamais les Esquimaux. Une fois 
cependant ils la dépassèrent, mais ce fut pur massacrer in prti de quarante Loucheux campés 
au confluent de la Schital-kréng." p. 122 (4) 
"Ce cours d'eau æ jette dans le ffeckenzie sous le 67°27‘ latitude N. et le 133°31' longitude 
0. de Greenwich, et I l'extêrmitê nord de ce rétréci senent du fleuve qui a reçu de l'infortuné 

capitaine Franklin le non de Narrow, ou détroit. Resserré entre des falaises à pic de 50 à 150 
pieds de haut, le fleuve ffeckenzie y a 8 brasses de profondeur et son courant n'est ps moindre 
de 13 milles a l'heure. Ce lieu sert de limite entre les nations des Dindjié ou Loucheux 



et des Innoït ou Esquimaux. Ceux-ci ne Vont franchi qu'une fois et ç'a été pour massacrer un 
parti de quarante Loucheux campés au confluent de la Schital-kraingoe." p. 68 (47) 

Carte 1 

1,301. Seconde Equerre du fleuve (Lieu) 64°18'; 124°43'- 
4 

"Au lieu nommé la Seconde Equerre du fleuve, nous rencontrons le sixième rameau des 
montagnes Rocheuses. Il se narre Kodler>-chîw. Parallèle à 64°10' de latitude, il quitte 
la grande chaîne sous le 123° de longitude, se soude aux monts Vandenberghe sous le 120°, après 
avoir traversé le lac Sainte-Thérèse, et projette une de ses ramifications vers le lac des 
Ours, sous le non d'Ewi." p. 195 (22) 

l,302.**Séguin, lac 
Tozelli, lac 
Yanéhi, lac 
Yané"i 
Yanê"-it'ué 

(Lac) 64°23‘; 117°23' 
(64°42’; 119°48') 
(64°40'; 119°50') 

4 

"Nous ne rencontrâmes pas les l^a-kfwèlè ottinè sur le lac des Lacets-à-Ours. Deux hommes 
seulement nous y attendaient sur un rocher plat et dénudé, situé au large, l'Omoplate, 
£yê-kokkwènè. Ils m'annoncèrent que le renne manquait, que la tribu avait gagné plus au 
nord et qu'il lui avait été impossible de se réunir sur le lac Faber, à cause de l'éloignement 
où il se trouve de leurs pirogues de chasse et de leur sentier d'été. Nbis ils m'apprirent que 
je trouverais probablement ces sauvages sur le lac Yanéhi, à trois jours plus au nord, au 
delà de la seconde ligne de partage des eaux." p. 201 (2) 
"AJ sommet je trouvai in petit lac, orné d'une île dans le milieu, l'île aux Graines, que 
j'appelai lac Séguin. Puis la montagne redescend vers l'immense lac Yanéhi, dont elle 
borde les rivages méridionaux sous le nam de Ekkinyédarél 'a. Je donnai au lac le nam de 
mon honorable parent, M. le juge Tozelli. Mais je ne pus visiter ce grand bassin, car le 
temps pressait. Je dus me contenter de le contempler du haut de la montagne, et repartir 
incontinent pour notre nouveau campement du lac des Pyrites." p. 247 (2) 
"Sur le versant septentrional de la montange des Loges à Castors, se trouve aussitôt le grand 
lac Yanéhi tçié dont je vais expliquer le nam qui exprime la vision, néhi, de 
quelquechose de supposé et non exprimé, des rennes probablement. Dans la baie nord-Est de ce 
lac se trouve in sentier flanc de chien qui conduit à la rivière Coppermine. Ce lac est divisé 
en cinq baies dont celle des S.E. est la plus développée. Il est aussi grand que le lac Ste 

Croix, mais n'a pas me seule île. Je ne l'ai point traversé et n'y suis pas même descendu, 
cependant je l'appelai lac Séguin." p. 2 (64) 
"D'avril en juillet 1864 je me rendis de la mission Saint-Joseph près du fort Résolution (grand 
la: des Esclaves) jusqu'au delà de la chaîne de montagnes à laquelle je donnai le nom de 
Vandenberghe, surle lac Yanê"-it'ué. Je ne pus aller plus loin de ce côté, parce que les 
Indiens que j'accompagnais devaient se diriger ensuite vers la rivière du Cuivre, dont une 
autre chaîne de montagnes nous séparait." p. 153-154 (22) 

Cartes 2 et 3 



1,303. Selkirk, fort (Etablissement) 

"Francis Houle, frère de William et d'Antoine que mes lecteurs connaissent déjà, cumulait les 
fonctions d'interprète dènè, de timonier, en été, et de voyageur en hiver. C'était un Métis 
franco-castor qui avait passé sa jeunesse sur le versant occidental des Montagnes-Rocheuses. 
Il avait résidé au fort Selkirk, navigué sur la Lewis et par la rivière Stikin, était allé 
laver ses pieds dans les eaux du Pacifique." p. 55 (5) 
Voir aussi: p. 308 (5); p. 100-101 (5) 

1,304.**Sellwood Bay (Baie) 69°54'; 124°48' 
(69°50*; 126°10‘) 

2 

Carte 1 

1,305. *Separation, Point 67°38'; 134°07' 
Séparation, pointe (Pointe) (67°40'; 136°00‘) 
Sitiajen 3 

"L'année 1850 vit la dernière expédition arctique du Mackenzie, celle du docteur John Raë, qui 
s'en allait à la recherche des restes de Franklin. Son guide était le Canadien français Nfenuel, 
qui, frappé d'épouvante à la vue rébarbative des Esquimaux, les accueillit à coups de fusil, in 
peu au-dessus de la pointe Séparation, blessa l'un d'entre eux et fit avorter l'expédition." 
p. 130 (4) 

"Favorisés par le vent du nord-ouest (Onhanlark) au souffle impétueux, nous mimes à la voile et 
remontâmes ce courant de la Peel avec ire rapidité telle qu'en trois jours et une nuit, vent 
arrière, nous atteignîmes la pointe Séparation, station de pêche des Dindjié en été." p. 213 
(4) 
"Jusqu'ici le commerce entre cette tribu et la Compagnie de la baie d'Hudson a pu être conduit 
sans querelles ni effusion de sang, mais ce n'a pas été sans menaces ni tentatives de la part 
de ces indigènes remuants et tracassiers. Il a fallu toute la prudence et tout le calme des 
commerçants anglais pour obtenir ce résultat. 
Avant 1849, les Tchiglit trafiquaient dans le sud avec les Dindjié ou Loucheux et les 
Nné-la-gottiné ou Peaux-de-Lièvres "du bout du monde" tribu Dènè. Les échanges se faisaient 
avec les premiers à la Pointe Séparation, c'est-à-dire à la tête du delta du Mackenzie, et avec 
les seconds au lieu où fut construit en 1859 le fort Anderson." p. XVI, (7) 
"De nos jours encore, les Tchiglit se contentent d'hiverner dans les bouches de la Peel et 
du Nbckenzie, ils ne remontent jamais ce fleuve au delà de la pointe Séparation; tout au plus 
vont-ils occasionnellement jusqu'aux remparts naturels du détroit (67°20')." p. XXVII (7) 

Voir aussi: p. 325 (1); p. 125 (4) 

Carte 1 



1,306. Shaginaw Lake 

*Shagwenaw Lake 

(Lac) 55°54‘; 107°40' 

(55°53'; 107°47‘) 
14 

Carte 5 

l,307.**Shelter Point (Pointe) 58°50‘; 110°50' 
(59° ; 110°411) 

10 

Carte 5 

1,308. *Shiltee Rock 
Tchilt'et, rampart 

Tchilt'i, remparts 

(Rocher) 
67°191 ; 134°58‘ 

(67°00*; 136°29‘) 
3 

"The eleventh and last ramification of the RocKy Mountains takes its origin in the main range 
at 66°48‘ north latitude, and bears the name of K16 kagan. It crosses in succession the 
Peel river, forming there the ramparts Tchilt'et, the hteckenzie, viiere it forms those of 
the Narrows, and then, under the name of Kivatlédi, runs to the north-east, forming the 

valley of the river Tsënétiétin, and goes to join the mouths of the Anderson under 
different names, too barbarous to write here." p. 288-289 (10) 
"De ce point, la couche traverse la rivière Peel, en se dirigeant vers l'ouest; elle y forme 
les remparts Tchilt'i (pierres qui se divisent, ou grands rochers) et va border la rive 
gauche de la Porc-Epic, où je l'ai revue en grandes assises de 200 pieds de haut." p. 47 
(23) 

(Tchilt'i: pierres qui se divisent, ou grands rochers) 
Carte 1 

1,309. Shoalwater, Baie 
*Shoal water Bqy 

(Baie) 68°531 ; 136°43‘ 
(68°54‘; 138°50') 

1 

Carte 2 

68°12‘; 129°22'- 
(67°56‘; 129°36‘) 

1,310. Si-mié, Rivière (Rivière) 



1 

Carte 1 

1,311. Simpson, Ile (Ile) 68°38‘; 134°25‘- 
(68°18'; 136°48‘) 

1 

Carte 1 

1,312. Simpson, rivière (Rivière) 

"Après l'expédition de sir Alexander Mackenzie sur la rivière la Paix, d'autres officiers des 
Compagnies réunies du Nord-Ouest et de la Baie d'Hudson découvrirent et explorèrent les vallées 
occidentales des Montagnes-Rocheuses plusieurs gros tributaires du Pacifique tels que les 
rivières Simpson, Tchilkat, Stikine, la Lewis, branches méridionale du fleuve Youkon, et les 
sources de la rivière des Liards." p. 99 (5) 

1,313. Sinueuse, montagne (Montagne) 
Terre sinueuse 
Ti-darori 
Ti-déralé, montagne 
Ti-déray 

67°15'; 122°30‘- 
(67°06‘; 123°22‘) 

"La baie Smith et celle de Dease sont sur le rame prolongement et aucun cap ne les sépare; 
cependant entre elles s'étend la Terre sinueuse, Ti-darori ou Ti-déty, qui 
recèle les sources de la rivière ffec-Farlane et du fleuve Anderson." p. 57-58 (3) 
"J'étais alors à deux journées de marche au nord de la baie Smith du Grand Lac des Ours, dont 
la montagne Sinueuse, Ti-dérîiy. nous séparait." p. 423 (3) 

(Ti-darori: Terre sineuse 
Ti-dëray: montagne Sinueuse) 
Carte 2 

1,314. Sio-kkadh, Lac (Lac) 68°48‘; 129°53'- 
(68°33‘; 131°18') 

1 



Carte 1 

1.315. Si-tchô-ëgë, Lac 
*Stopover Lake 

Carte 1 

1.316. Sitka 

"En 1870, le général Davis 
occidentale. Il y avait li 

1.317. Si-yé, Lac 

Carte 1 

1.318. Sledge Island 

Carte 5 

1.319. Snail Pines Point 

(Lac) 67°39‘; 123°10‘- 
(67°47‘; 123°53') 

4 

(Etablissement) 

était gouverneur de l'Alaska et résidait à Sitka, sur la côte 
i aussi in corps de troupes américaines." p. 309 (5) 

(Lac) 67°53,; 126°33‘- 
(67°54'; 127°30') 

4 

(Ile) 57°521 ; 111°23 
(57°58‘; 111013') 
10 

(Pointe) 59°24*; 107°43'- 
(59°22‘; 107°50') 
11 

Carte 5 



l,320.**Smith, ■fort (Etablissement) 60°011 ; lllo50' 
(59°54'; 111°52') 

8 

"Forts, Chipevrçyan, Smith and Small Red River together ... Tinnçy 537, Créés 86, Half Castes 
50, Unites 28." p. 52 (14) 
"Forts Chipewayan and Smith, 1879, Chipewayns 537, Créés 86, total 623." p. 53 (14) 

Carte 5 

68°45'; 134°30‘- 
(68°53‘; 138°48‘) 

1 

Carte 1 

1,321. Smith, Ile 
Smith Island 

(Ile) 

1,322. Smoky Lakes 
*Utikumasis Lake 

(Lacs) 55°55‘; 115°45'- 
(55°20‘; 116°00') 

12 

Carte 5 

1,323. Snake rapid (Rapide) 55°43'; 106°33' 
(55°45‘; 106°32‘) 

14 

Carte 5 

1,324. *Snowdrift River (Rivière) 
Thu-pan dessé, Rivière 

62°25‘; 110°40'- 
(61°521 ; 113°44') 

8 

Carte 2 



1,325. Société de Géographie, 

Ile de la 

(Ile) 69°50‘; 130°40'- 

(69°46‘; 132°30') 
(69°44‘; 132°311) 

1 

Cartes 1 et 3 

1,326. Sol dat, Montagne (Montagne) 66°47*; 12T371- 
(66°44‘; 123°141) 

4 

Carte 2 

1,327. Somal 1 i, montagne (Montagne) 

"Je remonte jusque vers sa source la rivière Kkrqyira ou des Saules; puis celle des Castors à 
TO. du teckenzie, et découvre les Grands Lacs Charencey, Vatimesnil, la montagne Somalli et de 
nouveau un lac Petitot. Remonté depuis Good-Hope au lac Labiche." p. 102-103 (29) 

1,328. Sounding Rapid (Rapide) 55°57‘; 107°26‘ 
(55°56‘; 107°381) 

14 

Carte 5 

1,329. Square Rapid (Rapide) 56°0T; 107°38'- 
(55°57‘; 107°34‘) 
11 

Carte 5 

1,330. Steep Rapid (Rapide ou Portage) 55°1T ; 105°06' 
(55°4T; 105°09‘) 
14 

Carte 5 



1,331. Steppe blanc, lac du (Lac) 

Voir: p. 207 (5) ou Baie, lac de la. 

1,332. Stikin, rivière (Rivière) 

"Francis Houle, frère de William et d'Antoine que ires lecteurs connaissent déjà, cumulait les 
fonctions d'interprète dènè, de timonier, en été, et de voyageur, en hiver. C'était un Métis 
franco-castor qui avait passé sa jeunesse sur le versant occidental des Montagnes-Rocheuses. H 
avait résidé au fort Selkirk, navigué sur la Lewis, et, par la rivière Stikin, était allé laver 
ses pieds dans les eaux du Pacifique." p. 55 (5) 

1,333. *Stivens Point 69°36‘; 125°05* 
Stivens, Pointe (Pointe) (69°34‘; 126°30‘) 

2 

Carte 1 

1,334. *Stony Creek 

Tchi-dhell-djig, Rivière (Rivière) 

67°23‘; 134°56‘- 

(67°10'; 136°38') 
3 

Carte 1 

1,335. Story Island (Ile) 59°32‘; 111°27'- 
(59°35'; 111°36') 
10 

Carte 5 

56°34‘; 111°45' 
(56°33‘; 111°20') 
10 

1,336. Story rapid (Rapide) 



"Besides the Great Rapid, properly so called, the traveller mist pass as best he m^y the Brûlé, 

Noyé, Pas-de-bout, Croche (or Sinuous), Stony, Cascade, and Mountain Rapids. In short, the 
whole rake one continuous rapid, twice as long as that of the Bear River, for the current 
sanetimes reaches a rate of twelve to fifteen miles an hour." p. 33 (14) 

Carte 5 

1,337. Stor\y head Island (lie) 59°371 ; 111026'- 
(59°40'; m°35') 
10 

Carte 5 

1,338. Sun-kakat (Rivière) 

Voir: p. 306 (5) ou Noulato, Fort. 

1,339. Sussex, lac (Lac) 

"Le lac Sussex, source de la rivière Back ou des Gros-Poissons, est si voisin du lac Aylmer 
(yé-taré-t'ué), que plusieurs cartes lient la grande rivière Back au lac des Esclaves comme si 
elle en sortait." p. 182 (22) 

1,340. Swan Point (Pointe) 59°08'; 108°36'- 
(58°50‘; 108°33') 
10 

Carte 5 

1,341. Swan Port (Port) 59°06'; 108°32‘ 
(58°47‘; 108°33 *) 
10 

Carte 5 



1,342. Tabell^y-syetti, Lac (Lac) 68°36'; 

(68°32'; 
2 

Carte 1 

1,343. Tadagoünné, Rivière (Rivière) 67°H'; 
(67°40‘; 

4 

Carte 1 

1,344. *Tadek Lake 67°02'; 
T'adekfwé, Lac (Lac) (66°55'; 

4 

Carte 1 

1,345. *Tadenet Lake 
T'adénetchiri, Lac (Lac) 
Tça-dènè-tchiri, Lac 

Cartes 1 et 3 

1,346. Tadjié, Lac (Lac) 66°521 ; 
(67°08'; 

4 

68°38'; 
(68°22'; 
(68°22‘; 

2 

Carte 2 

127°45'- 

128°51') 

124°22'- 
124°56‘) 

125°23‘ 
127°21') 

126°05‘ 
125°50‘) 

125°46') 

125°31‘- 
125°32') 

1,347. Taékénageni, Lac 
Ttaë-kkè-naghéni, lac 

(Lac) 66°48*; 124°20'- 
(67°10'; 124°02') 

4 



"J'appris avec bonheur, chez Kopa, qu'il existait tn sentier entre son camp et la maison du 

Soldat, laquelle était située sur le bord de la baie Snith. (...) 
Au bout d'ir quart d'heure de marche, nous étions sortis du brûlé au milieu duquel 

s'élevait le camp, et nous nous trouvions sur le plateau dénudé, bordé à gauche par ine lisière 

de bois vert qui nous séparait du lac Hè-dëkkra-lè. En face de nous, s'étendait le 

petit lac Ttaë-kkè-nacÿiéni. Adroite, la longue muraille blanche de Ti-dërAy." 

p. 440 (3) 

Carte 2 

1,348. Tahko, lac (Lac) 

Voir: p. 306 (5) ou Iles-Rouges, rivière des 

1,349. Tahko, rivière (Rivière) 

Voir: p. 305-306 (5) ou Iles-Rouges, rivière des 

1,350. *Taka Lake 

Tawon'^y, Lac 

Tawon-kçay, Lac 

(Lac) 

64°14'; 117°31'- 

(64o10*; 119°58') 

(64°11'; 119°53') 

4 

Cartes 2 et 3 

1,351. T'a-K'aa-tchÔ, Rivière 

*Takaatcho River 

(Rivière) 66°22‘; 119°36' 
(66°20‘; 121°42') 

4 

Carte 2 

1,352. Takalé, Lac (Lac) 67°47'; 125°44'- 

(67°49‘; 126°411) 

4 

Carte 1 



1,353. T'ak'ave-tchô, Rivière (Rivière) 66°05'; 125°05'- 
(66°25'; 125°°2') 

4 

Carte 2 

1,354. T'akénan, Pointe (Pointe) 66°06‘; 123°58‘- 
(66°10‘; 125°561) 

4 

Carte 2 

1,355. T'akotchô, Rivière (Rivière) 66°07'; 123°46'- 
(66o04‘; 123°49') 

4 

Carte 2 

1,356. Taku-qyé, Lac (Lac) 
*Wiite Welter Lily Lake 

65°46‘; 124°07‘- 
(66°02': 124°38') 

4 

Carte 2 

1,357. *Taltheilei Narrows 
T'althèlè, Détroit (Détroit) 
T'a-lthèlè, Détroit 

62°34'; 1U°31'- 
(62°19‘; 115°08') 

8 

"Toute cette partie du lac des Esclaves n'est portée sur les cartes que très vaguement, et 
d'une manière inexacte. Les deux baies, désignées par les Indiens sous le nom de Ya-thén, 
qui répond au Fond de lac des Canadiens, ont une ouverture fort ressserée, appelée 
T'a-lthèlè, ce qui leur donne l'apparance de deux sacs ou de deux poches, p. 181 (22) 

Carte 2 



1,358. Tça-nan-nillen (Rivière) 

"Le fleuve n'échange son non de Nakotchço-ttsig pour celui de Youkeona qu'au delà de la 
Tça-nan-nillen, c'est-à-dire en pays danè; car la langue danite, qui a fait place au 
dindjié - mélange hybride - au delà du fort Bonne-Espérance, reparaît dans l'Alaska à 
Nukluk^yet." p. 307 (5). Voir aussi: p. 306 (5) 

1,359. TC-Araka-tc-ié 

Tarakatié, Lac 
(Lac) 64°13'; 117°32'- 

4 

"Ce lac était trop gracieux, trop poétique pour ne pas mériter le nom du bien aimé P.A. Rey, 
qu'il porte aujourd'hui. 

(..;) 
Après_avoir traversé le lac, nous franchîmes encore in large portage à travers bois; nous nous 
trouvâmes en face d'un autre lac nomme TC-Araka-tC-ié; c'était le onzième lac in 
peu important que je découvrais depuis le fort Raë, sans canpter une infinité de lagines et de 
petit lacs."_ p. 453 (37) 
"Nous nous mimes tous en marche pour chercher in campement au bord du lac Tarakatié. C'était 
un curieux spectacle que cette longue procession de traîneaux de chiens et de sauvages rangés 
en file indienne." p. 380 (35) 

1,360. T'ata kka'h, Lac (Lac) 68°25‘; 129°45'- 
(68°17*; 130°20‘) 

1 

Carte 1 

1,361. Ta-tça-tç ou-inha-kfwè (Montagne) 
Tat'a-t'u-in"a, Montagne 
Tatçatçuînha, montagne 

63°40'; 117°13‘- 
(63°44'; 119°00') 

7 

"Nous bivouaquâmes au bord du grand lac des Filets-à-Inconnus - ou des Lacets-à-Ours, comme 
l'on voudra, - sur lequel j'avais convié la tribu toute entière. Ce rragnifique bassin parsemé 
d'îles qui sont des montagnes de granit est entouré au sud et à l'est d'autres masses 
granitiques de 1,000 à 1,200 pieds d'altitude, qui le séparent des sources de la rivière du 
Cuivre, de Heame. 
La montagne du sud que nous dûmes traverser et sur laquelle nous campâmes a nom 
Ta-t^a-t^ ou- i nha-kfwè, in bel exemple de polysynthétisme. Il signifie littéralement 
supërieures-à-travers-eaux-qui-unit-montagne; c'est à dire montagne de l'eau qui unit deux lacs 
supérieurs." p. 198 (2) 



"ttius avons rrêne navigué sur des glaces flottantes, pour gagner la rive gauche de la 

Tpatson hè, qui prend sa source non loin du lac Nbzenod, mais qui n'était pas encore cébarassée 

des glaces. Nous doublâmes ainsi la montagne Tatçatçuînha, et atteignîmes avant midi le lac 

Kon-kk'a-trié ou des Petits Rennes (lac Mazenod)." p. 4 (64) 

(Ta-tça-t^ou-inha-kfwè: supérieures-à-travers-eaux-qui-unit-montagne, ou, montagne de l'eau 

qui init deux lacs supérieurs) 

Carte 2 

1,362. Tça-tchaçè-ndou (Ile) 

"A sept heures du soir nous prenions terre sur T îlot Tpa-tchapè-ndou et y bivouaquions." 
p. 186 (2) 

1,363. Tatchel-loe-trén (Chaîne de montagnes) 

"A notre droite et à notre gauche se continue la principale chaîne des Toevi-taro, 

Tchi-kivagjen et Tatchel-loe-trén avec leurs forêts de crêtes dentelées, de pics aigus et 

de précipices dont la seule vue épouvante." p. 166 (52) 

1,364. T'atchin, Lac (Lac) 66°13'; 130°16'- 
(66°11'; 133°04') 

3 

Carte 1 

1,365. T'atchiné-néné, Montagne (Montagne) 65°42‘; 126°32'- 
(65°44'; 128°26') 

4 

Carte 2 

1,366. T'atchini, Lac (1) (Lac) 66°11'; 130°26‘- 
(66°11'; 133°22‘) 



3 

Carte 1 

1,367. T'atchini, Lac (2) (Lac) 
*Tatchini Lake 

Carte 1 

67°011 ; 125°15‘ 
(67°23‘; 124°56') 

4 

1,368. Fa-tchini-nènè (Chaîne de rantagne) 
Terre à pic dans l'eau 

"Je campai sur ire pointe allongée qui occupe la moitié du lac des Grands-Foins. La direction 
de ce bassin est du sud-est au nord-ouest, parallel 1 ement à la chaîne des monts 
Békkè-dénatchay (montagnes des Frimas) que borde le Fbckenzie. Uhe autre chaîne moins 
élevée, Fa-tchini-nènè (Terre à pic dans l'eau), forme sa cuvette, à l'orient." p. 
298 (3) 

(Fa-tchini-nènè: Terre à pic dans l'eau) 

1,369. T'a-tchô, Lac (Lac) 67°25'; 126°51'- 
(67°16‘; 127°32') 

4 

Carte 1 

1,370. Taté-kotchô, Lac (Lac) 66°12'; 130°18‘- 
(66°10‘; 133°10') 

3 

Carte 1 



1,371. T'atié, Lac (1) (Lac) 65°37‘; 127'Or- 
(65°41‘; 129°56‘) 

4 

Carte 1 

1,372. T'atiê, Lac (2) (Lac) 65°07'; 
(65°05‘; 

4 

Carte 2 

1,373. T'atsarrttô, Pointe (Pointe) 67°16‘ ; 
(67°18'; 

4 

Carte 2 

1,374. T'atsan-tto-let'elé, Pointe (Pointe) 65°46‘; 
(65°49‘; 

4 

Carte 2 

1,375. T'atselé-déingoy, Montagne (Montagne) 68°38'; 
(68°38‘; 

2 

Carte 1 

65°02 
(64°59 

4 

I 

I 

125°07‘- 
127°031) 

125°45‘- 
126°16') 

122°31'- 
124°i2') 

125°45‘- 
125°55') 

120°57'- 
123°06') 

1,376. Tatsennea-eta, Pointe (Pointe) 



Carte 2 

1,377. Tatson'e^ Rivière (Rivière) 63°42‘; 
Tçatson-Eh, Rivière (63°45‘; 

(63°45‘; 
7 

Cartes 2 et 4 

1,378. Tawon'ay, Montagne (Montagne) 64°12‘; 
(64°10‘; 

4 

Carte 2 

1,379. Tavw-t'auni'a, Montagne (Montagne) 65°41'; 
(65°58‘; 

3 

Carte 1 

1,380. Tayaé kkè, Rivière (Rivière) 
Tta-yaekke, Rivière 

Cartes 2 et 3 

1,381. Tazin, Lac (Lac) 67°17‘; 
(67°13‘; 

4 

66°411 ; 
(66°38‘; 
(66°37°; 

4 

117°16‘ 
119°16‘) 
119°08' ) 

117°38'- 
120°00') 

130°251- 
133°30‘) 

121°46‘- 
123°44‘) 
123°36') 

127°21'- 
127°511) 

Carte 2 



1,382. Ta^jin, Pointe (Pointe) 67°07'; 125°50‘- 

(67°04'; 126°00') 

4 

Carte 2 

1,383. Tchane-tchota, Rivière (Rivière) 66°47‘; 126°561- 

(66°48‘; 127°55‘) 

4 

Carte 2 

1,384. Tchanê-ttsou-chiw 

Tchanè-ttsou-chyou, Montagnes 

(Chaîne de montagnes) 66°00'; 126°00'- 

Tchanè-ttsu-chiw 

Tehané-ttsu-chiw 

(65°48*; 126°34‘) 

(65°351 ; 126°34‘) 

4 
Viellard, montagne du 

"...elle se continue ensuite dans les chaînes Bédzi-chô et Ti-della, se bifurque au sud 

de la rivière Peau-de-Lièvre, dans les deux chaînes Kfwè-tchô-détellé et 

Tchanê-ttsou-chiw, pour aboutir enfin à la chaîne riveraine du fàekenzie, dont elle divise 

le bassin de celui du Grand Lac des CXirs ainsi que du fleuve Anderson." p. 25 (3) 

"Adroite, c'est à dire au nord, la montagne se développe en une chaîne de rochers qui a 

soulevé le terrain et en a redressé les couches. C'est la Tchânè-ttsou-chiw ou montagne du 

Vieillard, laquelle va se souder aux Kfwè-tchô-détellé de la rivière des Peaux-de-Lièvre." 

"Plus loin, il porte successivement les nans de Chiw-tchô (Grande Montagne), 
Tchanè-ttsu-chiw (montagne du Viellard), de Ti-della (Terres alignées), Piérè-jyuê 

(Montagnes des Truites), et enfin de Bédzi-ajyué (montagne des Rennes)." p. 45 (23) 

"This chain which is named at first Tehané-ttsu-chiw, then Ti-della, presents this 

pecularity that it resembles a long file of volcanic cones, which must have risen at a far 

distant epoch, without, however having had enough eqoansive force to constitute volcanoes." p. 
292 (10) 

(Tchanè-ttsu-chiw: montagne du Viellard) 

Cartes 2 et 3 

p.254 (3) 

67°21'; 126°10'- 

(67°23‘; 127°05') 
4 

1,385. Tchan-tcholloë, Lac (Lac) 



Carte 2 

1,386. Tché-K'a-djigé-nènè, (Montagnes) 
Montagnes 

Carte 1 

66°35‘; 127°13'- 
(66°34*; 128°30') 

4 

67°14'; 127°16‘ 
(Lac) (67°09'; 128°01') 

(67°08‘; 128°02') 
4 

Cartes 1 et 3 

1,387. *Tchendferi Lake 

Tchen-djêri, Lac 

1,388. Tchien-jiow 
Tchien-zjiow 

Tchi-enzjow 
Tête-neigeuse 

(Montagnes) 67°25'; 135°50‘- 
(67°10'; 137°44‘) 

3 

"Bien que je puisse borner mon travail aux limites du fàckenzie, je ne veux pas abandonner la 
question intéressante de la géologie du bassin arctique sans présenter une rapide esquisse des 
montagnes Rocheuses et de la vallée du Porc-Epic, source septentrionale du fleuve Youkon, que 
j'ai visitée en 1870. 
Les basses montagnes des deux versants sont calcaires (tchien-zjiow, tchi-kwazjen); ..." 
p. 67 (23) 
"Quelques glaciers nous entourent. Ils ont de 8 à 12 pieds d'épaisseur seulement, et ne 
résisteront pas à l'été. Devant nous se dresse l'énorme encolure de la Tête-neigeuse, 
Tchi-enzjow, entre les deux cônes de laquelle se dessine vaguement le col par lequel nous 
devrons franchir la première chaîne. Nous en aurons ainsi neuf rangées à traverser." p. 259 
(5) 

(Tchi-enzjow: Tête-neigeuse) 
Carte 1 

1,389. Tchi k^ènèçel é^k (Région) 



"Voici ceux des tribus esquimaudes connues des Tchiglit du Mackenzie. La marche que 
j'adopte est de l'ouest à Test, c'est-à-dire du Kamstchatka à l'embouchure de la rivière du 
Cuivre: 

(...) 
Tuyopmiyat, ou les habitants du détroit de Behring. Leur contrée a non Tchikpènèpeléek;" 

P- 3T(7) 

1,390. Tchilekou djigê, Montagne (Montagne) 
Tchiléku-djiê, Montagne 

65°09‘; 119°25'- 
(65°13‘; 121°17‘) 
(65°13'; 121°26') 

4 

Cartes 2 et 3 

1,391. Tchilkat, rivière (Rivière) 

"Après l'expédition de sir Alexander Mackenzie sur la rivière la Paix, d'autres officiers des 
Compagnies réunies du Nord-Ouest et de la Baie d'Hudson découvrirent et explorèrent les vallées 
occidentales des Montagnes-Rocheuses, plusieurs gros tributaires du Pacifique tels que les 
rivières Simpson, Tchilkat,..." p. 99 (5) 

1,392. Tchil 1-lan, lac (Lac) 68°44'; 129°34'- 
Tchill-vann (68°00‘; 130°28') 

1 

"Le lac du Milieu camrique avec le lac Edzjinétlyë par in petit cours d'eau qui prend sa 
source dans le lac Tchill-varm. Nous traversâmes seuls ce bassin, Bail et moi, sur le soir 
et par in froid si intense que, si je ne m'étais dépouillé de mes mitasses de gros drap, pour 
en revêtir ce garçon, et si nous n'avions trouvé avant longtemps la yourte de Vinizjié, le 

malheureux Captain se serait gelé à mort avant d'arriver. Nous atteignîmes ce camp à ire heure 
avancée de la nuit. 
Il ne se composait que de deux yourtes profondément ensevelies dans la terre et la neige. Oies 
contenaient cinq familles dont plusieurs membres étaient dangereusement attaqués de la 
scarlatine." p. 190 (5) 

1,393. Tchi-tsendja-nillen (Rivière) 

"Sur ces crêtes, il y a deux ans pendant l'automne, deux coimis écossais demeurèrent égarés et 



errants toute ire journée. Ils rmnquèrent y périr de 9oif et de faim. En hiver, le sentier ne 
passe pas sur les cols, il contourne les montagnes par le canon de la Tchi-tsendja-nillen. 
C'est le chemin dit des chutes." p. 265 (6) 

1,394. Tchitsi-kkadh, Lac (Lac) 

Carte 1 

68°47‘; 
(68°30‘; 

1 

1,395. Tchi-zjan-k'oen, (Montagnes) 
Montagnes 

68°05‘; 
(68°27‘; 

1 

Carte 1 

1,396. Tchontsedétéyé, 
Lac 

(Lac) 67°18'; 
(67°10‘; 

4 

Carte 2 

1,397. Tchontsellté, Lac (Lac) 68°43'; 
(68°30' ; 

1 

Carte 1 

1,398. Tch'ozja, Montagne (Montagne) 68°23'; 
(68°30‘ ; 

1 

129°50'- 
131°15‘) 

136°15‘ 
137°55‘) 

126°55‘- 
127°34‘) 

128°46‘- 
129°40' ) 

131°40'- 
132°29') 

Carte 1 



1,399. Tçipay, Pointe (Pointe) 6L°14'; 119°16'- 
(61o10‘; 121°39') 

7 

Carte 2 

1,400. Tëantchiri, Pointe (Pointe) 65°32'; 121°10'- 
(65°38‘; 122°22‘) 

4 

Carte 2 

1,401. Téantchiri, Rivière (Rivière) 65°32'; 121°10‘- 
(65°34‘; 122°20') 

4 

Carte 2 

1,402. Te-ché-a, Montagne (Montagne) 64°58'; 124°40‘- 
(64°05'; 126°14') 

4 

Carte 2 

1,403. Tedji, Lac 
*Tedji Lake 

Carte 1 

(Lac) 67°421 ; 126°32‘ 
(67°38'; 127°38‘) 

4 

1,404. T'édjil-Ko, Lac (Lac) 68°19'; 133°12'- 
(68°27‘; 135°02‘) 

1 

Carte 1 



1,405. T'èkiedhé "è, Lac (Lac) 68°27*; 131°31'- 
(68°15‘; 131°56') 

1 

Carte 1 

1,406. Téko-i-déingoy, Montagne (Montagne) 69°04'; 125°35‘- 

(68°52'; 125°57‘) 
2 

Carte 1 

1,407. Telè-tsin-kie, Rivière (Rivière) 66°57'; 120°15‘- 
(67°01‘; 121°45‘) 

4 

Carte 2 

1,408. Teltsentsi-via, Lac (Lac) 68°36' ; 129°10'- 
(68°16*; 129°54*) 

1 

Carte 1 

1,409. T'emi'è, Pointe (Pointe) 67°16'; 125°49‘- 
(67°14'; 126°36') 

4 

Carte 2 

1,410. T'éïri-égé, Lac (Lac) 68°28‘; 127°56'- 



Tçemi-ègè, Lac 

Cartes 1 et 3 

1.411. T'en-'lék'^y, Rivière 

Carte 1 

1.412. Tênlén, Lac 

*Tenlen Lake 

Carte 1 

1.413. Tent, Ile 
Tent Island 

Carte 1 

1.414. T'en-zjig, Lac 

Carte 1 

(68°271 ; 128°35') 

(68°26'; 128°36') 
2 

(Rivière) 65°09'; 131°12'- 
(65°19'; 133°39') 

3 

(Lac) 67°52‘; 131°05' 
(67°48‘; 132°02') 

3 

(Ile) 68°54‘; 136°35‘ 
(68°55‘; 138°32') 

1 

(Lac) 68°30‘; 129°33'- 
(68°24'; 130°18') 

1 

65°16‘; 120°34‘- 

(65°18‘; 122°08‘) 
4 

1,415. Térèka, Pointe (Pointe) 



Carte 2 

1,416. Terre-Blanche, portage 
White Md Portage 

(Portage) 56°39'; 111°33‘ 
(56°35‘; lllo10') 
10 

Voir: p. 286 (1) ou Bonne, portage de la 

Carte 5 

1,417. Terre-Grise ( ? 

"Aussi tristes, aussi stériles que ceux du grand lac ctes Ours, les rivages du lac Maunoir en 
ont toute la physionomie. Des horizons immenses, bordés d'une faible et tremblante ligne 

bleuâtre, aperçue seulement du haut des côtes; une surface éclatante de blancheur, semblable à 
une immence soupe au lait, voilà tout ce que nous avons à y contempler. L'esquisse en serait 
bientôt faite: ine page blanche. 
La Terre-Grise s'étend à notre droite dans une baie profonde où l'on suppose que s'écoulent les 
eaux du lac par in syphon souterrain; car ce vaste bassin n'a pas de déversoir apparant à ciel 
ouvert." p. 387 (16) 

"La Roche-aux-Aigles est l'extémité méridionale de la Terre-haute ou Ti-gotchô. Le courant 
de la Peau-de-Lièvre y est si rapide qu'il n'y gèle que dans les hivers rigoureux." p. 10 (3) 
"Un chapelet de jolis petits lacs me conduisit, la troisième journée, au sommet de 
Ti-gotchô ou la Terre-haute, ine colline sablonneuse qui sépare la Peau-de-Lièvre de la 
rivière des Poissons-bleus." p. 322 (3) 

Cartes 1 et 3 

1,418. Terre-haute (Plateau) 66°37'; 127°50' 
(66°26‘; 129°41') 
(66°27'; 129°40') 

4 

Ti-gotchô 
Ti-gotchô, montagne 

66°15'; 126°15‘- 
(66°32‘; 126°38‘) 
(66°39‘; 126°31') 

4 

1,419. Terres alignées 
Ti-della, montagnes 

(Montagnes) 



"Jusqu'à ire heure de T après-midi, nous arpentâmes allègrement cette route bénie; mais, au 
mcment où nous atteignions le point culminant de la ligne de faîte, qu'occupaient les restes 
d'un yand camp abandonné, la route se dirigea brusquement vers le nord, en nous révélant 
qu'elle était la voie suivie parla horde du chef le Brûlé, c'est-à-dire des Peaux-de-Lièvre des 
Steppes, pour se rendre de leur territoire habituel de chasse à la montagne Ti-della, où nous 
venions de la rencontrer." p. 34-35 (3) 
"Plus loin, il porte successivement les nans de Chiw-tchô (Grande montagne), 
Tchanè-ttsu-chiw (montagne du Vieillard), de Ti-della (Terres alignées), Piërê-jyué 
(montagne des Truites), et enfin de Bédzi-ajyué (montagne des Rennes)." p. 45 (23) 
Voir aussi: p. 11-12; p. 25 (3); p. 292 (10) 

(Ti-della: Terres alignées) 
Cartes 2 et 3 

1,420. Terres ennemies (Région) 

"Les ncms sauvages de toutes les terres que nous longeâmes pendant les trois autres jours que 
je mis à achever mon voyage au fort Raë rappellent les guerres intestines qui divisèrent 
pendant longtemps les deux tribus des Couteaux-Jaunes et des Flanc-de-Chien. Aujourd'hui, ces 
animosités ont disparu devant la Croix et l'Evangile; mais le nom de Terres ennemies est 
resté au territoire Litchanrê." p. 384 (37) 

1,421. T'etchi-Konra, Rivière (Rivière) 67°32‘; 133°52'- 
(67°32'; 135°53') 

3 

Carte 1 

1,422. Tête, montagne de la (Montagne) 59°25'; 118°45'- 
Thi-chi 9 

"Le huitième jour nous parvînmes sur l'immense et beau lac entouré de collines qui a nom 
Bes-tchonhi ou le Gros-Ventre. Il n'a pas moins de 60 milles de long sur huit de large. 
Droit devant nous, à l'O.-S.-O., le mont lça-ouwi-chi délimitait le rivage du lac sur les 

deux cinquièmes de son étendue. Derrière nous, mais un peu à gauche, se dressait la 
Kounhètè-nqyidhè. Adroite, dans l'ouest, la montagne Thi-chi ou de la Tête, toute 
blanche de frimas, indiquait l'extrémité du lac que nos jeux ne pouvaient atteindre. 
Ce beau et grand lac auquel je donnai mon ncm, déverse ses eaux dans la rivière des Liards par 
le Bes-tchonhi elinda, que les Canadiens ont appelé rivière Noire. Son confluent est entre 
le fort des Liards et la mission St.-Raphaël." p. 343-344 (2) 



(Thi-chi: montagne de la Tête) 

1,423. Tete-au-Chien (Cap) 

"En partant d'Athabasca, nous dotblâmes la Tête-au-Chien, gros cap de granit rouge, traversâmes 
un cul-de-sac maintenant à sec, et nous engageâmes dans le courant rapide et étroit de la 
rivière des Rochers, continuation de la rivière Athabasca à sa sortie du lac." p. 306 (1) 

1,424. Tête de ligne (Point spécifique sur 61°20'; 120°00' 
le fleuve Mackenzie) (61o20‘; 122°09‘) 

7 

"Depuis l'Océan glacial jusqu'à l'Eau stagnante supérieure on ne peut remonter le Nbckenzie 
qu'à la touée, c'est-à-dire en halant les barques à l'aide d'un grelin. 
De là le non de Tête de ligre, que porte le point où les mariniers reprennent les rames." 
p. 4 (5) 

Carte 2 

1,425. Tetelli-égé, Rivière (Rivière) 67°41'; 124°27'- 
(67°45‘; 125°15‘) 

4 

Carte 1 

1,426. Tetelli'o, Rivière (Rivière) 67°09'; 125°48‘- 
(67°08‘; 126°00') 

4 

Carte 2 

1,427. Féthet-nil 1 en (Rivière) 



"Je suis à marne, par le voyage que je viens de faire, de constater en toute simplicité que la 
carte de sir John Franklin des estuaires du Nbckenzie est fautive en plusieurs points. 
La chaîne des Richardson y est placée contre la branche occidentale de ce fleuve, tandis qu'en 
réalité il y a entre cette branche et les montagnes ine infinité de chenaux formés par la 
rivière Peel et TTéthet-nillen, dont les bouches sont aussi innombrables que celles du 
Mackenzie lui-même;" p. 199-200 (50) 

1,428. Tçetlia-sakadh, Rivière (Rivière) 68°42‘; 128°28‘- 
T'etlya-sakkadh, Rivière (68°32‘; 129°H') 

(68°33'; 129°12') 
1 

Cartes 1 et 3 

1,429. Tçéwè-kponn-ta-ya-nènè (Colline) 

"Bientôt m cercle presque parfait de collines boisées forme, devant mes yeux, une sorte 
d'entonnoir naturel dont le fond est occupé par in petit marais de lichen, ou maskeg. On 
dirait m très ancien cratère volcanique, et très probablement c'en est in, si j'en juge par le 
nam danite que portent ces escarpements: Teèwè-k^onn-ta-ya-nènè, c'est-à-dire: Terre 
élevée où du fieu se montre pendant la nuit." p. 374 (26) 

1,430. T'eytoegan, Lac (Lac) 68°47'; 129°03‘- 
(68°34'; 130°25‘) 

1 

Carte 1 

1,431. Theltey-kwizjié (Steppes ou désert) 
Thel thiey-kwizjye, 

Désert 

69°08‘; 129°30'- 
(69°09*; 131°00') 
(69°14'; 131°06‘) 

1 

"De grès aussi ou de trachyte est l'embranchement du même système qui entoure le yand lac 
Esquimau. On y remarque des cônes tronqués semblables au mont Bedzi^yuê; tels ænt les 
monts Kija et Vekragoe-ëkke-nit'in. Mais je n'ai pu m'en approcher d'assez près pour 
m'édifier sur leur nature. Les rochers qui forment les steppes Theltey-kvrizjié sont 
granitiques." p. 66-67 (23) 



Cartes 1 et 3 

1,432. Three Lakes, The (Lac) 59°08‘; 106°40' 
(58°43‘; 106°201) 
11 

Carte 5 

1,433. *Tieda River 
(Rivière) 

66°38‘; 129°19' 
(66°40‘; 131°15*) 

3 

"Ces deux fermes s'enfuirent seules du fort, après T exode peu glorieuse de leur misérable 
amant; elles se retirèrent à l'embouchure dé la Tié-daçori, à ire journée de canot en aval 
de Bonne-Espérance, le long du Rbckenzie." p. 47 (5) 
"Ramparts of sandstone are found five leagues below Good-Hope on the left bank, and others, of 
limestone and of .yellowish clay alternately, at the mouth of the River Tié-dagori on the 
right bank." p. 295 (10) 

Carte 1 

1,434. Tigokinat'ué, Rivière (Rivière) 65°09‘; 131°11'- 
(65°19'; 133°50‘) 

3 

Carte 1 

1,435. *Ti gonankweine Range 
Ti-konan-kwènè (Montagnes) 

64°06'; 127°45‘- 
(64°30‘; 128°00‘) 

4 

Carte 2 

1,436. Tik'^y-taralti, Rivière (Rivière) 68°04'; 125°38‘- 



(67°56‘; 125°33') 
2 

Carte 1 

1,437. Tindjish-tchon, Lac (Lac) 68°22'; 130°21‘- 
(68°08'; 130°44') 

1 

Carte 1 

1.438. Tiresome Point (Pointe) 59°04'; 109°31'- 
(59°061 ; 109°28') 
10 

Carte 5 

1,439. lise pa néline (Rivière) 

"A gauche la baie d'où s'échappe la rivière Klô-mi-atché-rëtçi, et dont la partie nord est 
formée par me haute montagne en forme de bât de 7 à 800 pieds que Ton prendrait pour me île, 
Kfwè-kça-na-inha êhta (promontoire de la montagne à pic qui surgit). Ce cap me dérobe la 
partie occidentale du lac. Je lui donnai le ncm de Montolinet. 
A droite, c'est-à-dire à l'Est se prolonge la péninsule qui nous porte et dont l'extrémité au 
bord de la tlsepa néline, porte le ncm de Kuné-Manl3y(maison française)." p. 1 
(64) 

1,440. T'onwié, Lac (Lac) 65°05‘; 124°58'- 
(65o01‘; 126°55‘) 

4 

Carte 2 

1,441. Tortue, lac la (Lac) 



"Sur le soir, nous arrivâmes au bord de la rivière la Tortue (Meskinakou-Sipiy), qui sort 
du lac et de la montagne du même ncm. Ce tributaire de la Kisis-kadjiwân,i était dangereux et 
très rapide, je partis au galop et pris les devant en éclaireur, pour choisir le rrême gué." 
p. 188 (28) 

1,442. Foué-tchilé-dië (Rivière) 65°20‘; 119°29‘- 
T'ué-tchilé-t'ië desse, (65°19'; 121°04') 

Rivière 4 

"La baie Mac-Vicar reçoit trois affluents sur sa rive méridionale: La 
Foué-tchilë-dié, à son extrémité orientale. Elle sort du lac de rrême non, qui est 
situé au-delà de la montagne Ewi, et se trouve porté sur la carte de Richardson;..." p. 184 
(3) 

Carte 2 

1,443. Tçou-jyoué, mont (Mont) 64°57‘; 120°30‘- 
T'u-jyué, mont (64°42‘; 122°50') 

(64°40‘; 122°48') 
(64°33‘; 122°521) 

4 

"Trois ans après moi, en 1867, M.C.W. King, jeune camiis du fort Raë, retraça mon itinéraire, 
et parvenu au lac Sainte-Croix il se dirigea avec ses guides dans l'Ouest et gagna le nouveau 
fort Norman, construit tout près des ruines du fort Franklin. Le segment d'itinéraire porté 
sur ma carte, entre le lac Sainte-Croix et le mont T'u-jyué vers 120°25' de longitude, 
appartient donc à ce gentleman." p. 154 (22) 

1,444. Tçou-tsé-tchiéré (Rivière) 
T'uttsé-tchyëré, Rivière 

68°59‘; 128°25‘- 
(68°55'; 129°09') 

1 

Carte 1 

1,445. Towker, port 
Toker, Port 

(Port) 69°39‘; 132°44‘- 
(69°39‘; 134°25‘) 

1 



"Par IT portage d'une journée de marche, qui passe sur cinq lag ires d'eau douce, on parvient de 
ce lac à la rivière ou plutôt au fleuve Natowdja, qui vient du sud, forme le lac Sitidjé-van 
(dont la plus grande longueur est de 25 lieues géographiques de nord-est en sud-ouest) et se 
jette dans la mer Glaciale, près de l'errbouchure orientale du Mackenzie, entr e le port Towker 
et l'île Richard." p. 293 ( 51) 

Carte 1 

1,446. Tozi-kakat (Rivière) 

Voir: p. 306 (5) ou Noulato, fort 

1,447. Trafic, mont (Mont) 

"□le porte proprement le ncm de Courant-fort. Sa source septentrionale, ou branche du 
nord-ouest, sort du lac Francis au pied du mont Trafic (62°05‘ de latitude et 131 de longitude; 
sur cette position les cartes ne sont pas d'accord) et avoisine la rivière Pelley-Bank." p. 
191 (22) 

1,448. *Trail Point 
Trail, Pointe (Pointe) 

70°19‘; 127°18‘ 
(70°19'; 128°54') 

2 

Carte 1 

1,449. Traîneau, le (Ile) 

"Le 1er août au soir, les hautes grèves de sable blanc se reculèrent de part et d'autre et 
s'enfuirent dans les profondeurs des forêts, en même temps que le courant de la rivière 
Athabasca se divisait en trois chenaux, au bas d'une île grande et élevée appelée le Traîneau." 
p. 289 (1) 

1,450. Traite, portage de la (Portage) 

"La branche méridionale prend le ncm de montagre de la Tortue (Eskinakou-Watchiy). Après 
avoir traversé la vallée de la Saskatchewan et le bassin des lacs Vert et la Ronge, elle se 



dirige également vers l'est. C'est cet embranchement que Ton traverse au portage de la 
Traite. Il est granitique et n'a pas en ce lieu plus de 7 à 8 mètres de hauteur au-dessus de 
la rivière Missi-nipiy." p. 8-9 (23) 

1,451. ïï'on-jyouè, montagne (Montagne) 66°13'; 127°45'- 
4 

"Nbis si la rivière Ta-wëlini, à laquelle cette pente se termine par ine sorte de 
rainure du rocher et in saut d'un mètre cinquante,^n'eût été congelée, jamais nous n'aurions pu 
pénétrer dans le pays de Diable par me si singulière entrée. 
Une fois sur la glace, tout alla bien et nous arrivâmes sans obstacle au lac du Diable ou de la 
Truite géante, assez à temps pour bivouaquer commodément à l'abri de la montagne 
ïïon-jyouè. p. 296-297 (3) 

l,452.**Trout Lake (Lac) 55°39‘; 105°15' 
(55°36'; 105°10') 
14 

Carte 5 

1,453. Truites, montagne des (Montagne) 67°04' ; 13T00'- 
3 

"Adroite et à gauche s'élèvent de basses montagnes, premiers contre-forts des montagnes 
Rocheuses, la chaussée du castor et la montagne des Truites.. 
Le lendemain matin, nous saluons en passant le site de l'ancien fort Bonne-Espérance. Il 
s'élevait sur me pointe trop basse pour les crues stioites et périodiques du fleuve. Il fut 
emporté par me inondation, en 1836, et reconstruit au lieu qu'il occupe de nos jours." 
p. 121 (4) 
"Sous 66°40‘ de latitude nord, m autre petit système transversal de collines se sépare de la 
montagne des Truites, sur la rive gauche de rfeckenzie, et se dirige dans le Nord-Est sous le 
ncm d'Etatchô-kfwérè (la première grande pointe..." p. 60-61 (23) 

1,454. Tsa-égé, Lac (Lac) 

Carte 1 

66°58‘; 125°08'- 
(67°15'i 124°20‘) 

4 



1,455. Tsa-ellé-niwé'a, Lac (Lac) 66°02'; 

(66°04‘; 
3 

Carte 1 

1,456. Tsa-ka-kfwé-éya, Lac (Lac) 64°06‘; 

(64°08'; 
4 

Carte 2 

1,457. Tsawé-ttsèré Tsede"a, Lac (Lac) 67°26‘; 
(67°20‘; 

4 

Carte 2 

1,458. Tsendat'awe"a, Lac (Lac) 67°24‘; 

(67°20'; 
4 

Carte 2 

1,459. Tsenkarit'ué, Lac (Lac) 67°09‘; 

(67°171 ; 
3 

Carte 1 

1,460. Tsévetét' ajtirin-djig, Lac (Lac) 68°20'; 
(68°33‘ ; 

1 

129°52'- 
133°05') 

119°34'- 

122°33') 

127°22l- 
127°55‘) 

125°35'- 

126°54') 

129°32'- 

130°35') 

133°07 *- 
134°45‘) 

Carte 1 



1,461. Tsidjio-van, Lac (Lac) 68°14'; 129°54'- 
(68°24‘; 129°27') 

1 

Carte 1 

1,462. Tsié-a, Rivière (Rivière) 65°38‘; 122°58‘- 
(65°27‘; 125°021) 

4 

Carte 2 

1,463. Tsi-kotsi-dètch'o, Lac (Lac) 68°22‘; 131°26'- 
(68°11'; 131°54‘) 

1 

Carte 1 

1,464. Tsintu River 
Tsintu'e, Rivière (Rivière) 
T'sintoué-hê, Rivière 

66°08‘; 129°03‘ 
(66°04‘ ; 131'°16‘) 
(66°03‘; 131°411) 

3 

Cartes 1 et 3 

1,465. Tso-dat,ani"a, Lac (Lac) 68°10‘; 124°261- 
(67°57‘; 124°38‘) 

2 

Carte 1 

1,466. Tsoko Lake 
Tso-ko'égé, Lac (Lac) 

68°23‘; 125°32‘ 
(68o08‘; 124°531) 
(68°07‘; 124°53‘) 



2 

Cartes 1 et 3 

1,467. Tta, Lac 

Carte 2 

1,468. Tta, Rivière 

Carte 2 

1,469. Ttaë, Lac 

Carte 2 

1,470. Ttaekke, Lac 

Carte 1 

1,471. Ttaekke, Rivière 

(Lac) 65°15‘; 123°37'- 
(65°14'; 125°28‘) 

4 

(Rivière) 65°12‘; 123°29'- 
(65°14*; 125°28') 

4 

(Lac) 66°48‘; 127°00‘- 
(66°50'; 127°45‘) 

4 

(Lac) 66°17‘; 127°47'- 
(66°06‘; 129°57‘) 

4 

(Rivière) 66°24'; 128°06‘- 
(66°21'; 130°28') 

4 

Carte 1 



1,472. Ttan-jiëar, Rivière (Rivière) 67°241 ; 135°33‘- 
(66°58'; 137°13‘) 

3 

Carte 1 

1,473. T'tasi-ellê'gé, Lac (Lac) 67°52‘; 126°37'- 
(67°491 ; 127°30') 

4 

Carte 1 

1,474. Ttaxin-zènè, Montagne (Montagne) 60°45'; 114°32‘- 
(60°52‘; 117°00') 

7 

Carte 2 

1,475. Tt^ykké, Lac (Lac) 67°06‘; 124°401- 
(67°28‘; 124°55‘) 

4 

Carte 1 

1,476. Tté-Kàré-égé, Rivière (Rivière) 66°22‘; 120°17‘- 
(66°23‘; 122°17') 

4 

Carte 2 

66°56‘; 120°34‘- 
(66°55‘; 121°40') 

4 

1,477. Ttsi-nan-koettcha, Rivière (Rivière) 



Carte 2 

1,478. Ttsi-tcho-enk'a, Baie (Baie) 64°04‘; 

(63°45‘; 
4 

Carte 2 

1,479. Ttsô-ndu, Ile (Ile) 63°59'; 
(63°35'; 

7 

Carte 2 

1,480. Ttsou-chyou-nadéko, (Montagnes) 
montagnes, 

Ttsu-chiw-nadéko 

64°48'; 
(65°08‘; 
(65°101 ; 

4 

Cartes 2 et 3 

1,481. Ttsuye, Rivière (Rivière) 64°02l; 
(64°02‘; 

4 

Carte 2 

1,482. Tuekka-néné, Montagnes (Montagnes) 

Tüé-'kk'^y-néné 

67°05‘; 

(66°49‘; 
3 

119°05'- 
121°50') 

118°57'- 
121°59*) 

127°00l- 
129'00') 
129100 ' ) 

117°28'- 
119°09‘) 

128°45'- 

130°12‘) 

"The ninth ramification detaches itself frcm the western branch at the mouth of the River Huart 
(66°25‘ north lat.). It is called in Peaux de Lièvre Tûé-'kk'cy-néné. It is 400 feet 
high, ten miles wide, and forms several large lakes." p. 288 (10) 



Carte 1 

1,483. Tu'ekkay, Lac (Lac) *6°45‘; 126°55'- 
(66°45‘; 127°32*) 

4 

Carte 2 

1,484. Tçué-tchilé, baie (Baie) 65°19‘; 119°30'- 

"Une petite bande qui se rend au grand lac des Ours fait portage jusqu'à la rivière 
Klôni-atché-ne'tpin dé (rivière qui est la queue de la terre herbeuse) laquelle sort de la 
baie S.O. du lac Klèlè-tpié ou Ste-Croix. fer elle ils descendent en canot d'écorce de 
bouleau jusqu'à la baie T^ué-tchilé qui se trouve à l'entrée de la grande Baie fee-Vicar et 
qui reçoit les eaux du système fluvial ttsèpa-niliné" p. 1 (64) 

1,485. Tukkenlin, Rivière (Rivière) 65°06‘; 125°28‘- 
(65°07‘; 127°18‘) 

4 

Carte 2 

1,486. T'ikweyé, Lac (Lac) 66°07‘; 129°33'- 
(66°02‘; 131°58') 

3 

Carte 1 

1,487. Tumagain, cap (Cap) 

"En 1819-20, Franklin avait découvert et délimité les côtes de la mer Glaciale, depuis le cap 
Turnagain jusqu'à l'embouchure de la rivière du Cuivre." p. 74 (3) 



1,488. Tumagain, la (Rivière) 

"Il remonta la source de la rivière des Liards, la Turnagain, pénétra le premier dans les 
profondes vallées de la chaîne des Pics, descendit la rivière des Iles-Rouges, source la plus 
méridionale du fleuve Youkon, et remonta la Pelly's Banks où il établit le fort Selkirk, après 
avoir fondé celui du lac Francis." p. 100-101 (5) 

1,489. Tu-té-a-deninlay, Lac (Lac) 67°20‘; 127°22‘- 
(67°18‘; 127°54') 

4 

Carte 1 

1,490. T'utsièta, Rivière (Rivière) 67°16'; 130°20'- 
(67°07‘; 132°27‘) 

3 

Carte 1 

1,491. Tutsiné, Lac (Lac) 65°46'; 127°56'- 
(65°45'; 130°12') 

4 

Carte 1 

1,492. Uhkkayé-kfwé, rocher 
remparts de (Rochers) 

66°25‘; 129°00' 
(66°25‘; 131°10') 

3 

"C'était la première fois que je descendais le majestueux Naotcha-Kotchô au delà du fort 
Bonne-Espérance; aussi quelle joie était la mienne! A gauche s'élevaient les rochers-remparts 

de Unkkayé-kfwé, vastes assises de grès et de phonolithe qui se prolongent durant plusieurs 
lieues en formant les plus jolis sites, enclosant des lacs qui ressemblent à des cratères." 
p. 119-120 (4) 

Carte 1 



1,493. Unknown, River of the (Rivière) 

"We left a fourth and last time the direction of the River of the Unknown to ascend the left 
bank and we headed inland, as another large bend of the Anderson forced us to make that other 

portage in a steppe just as desolate and dreary as the preceding ones. 

All of a sudden, after two hours' walk, no more land was to be seen. The ground fell away in 

sharp terraces to the shores. The Anderson river reappeared, but larger, forming a wide and 

last expansion the terminal point of which was, its emptying into Liverpool Bay." p. 11-13 

(15) 

1,494. Vandenberghe, portage (Portage) 63°35'; 116°27'- 

7 

"La rivière Grandin, qui le traverse, vient du nord-est, probablement du lac Point. Nous la 

quittâmes pour faire in long portage à travers les terres, le plus long que j'aie encore vu 

dans le pays- Je l'appelai portage Vandenberghe. Il ne se compose que de bourbiers, de 

lagunes et de collines brûlées, à l'exception de la partie septentrionale où abonde le pin de 

Banks, appelé à tort cyprès par les gens du p^, tout le reste a été dévasté par le feu et ne 

présente qu'un spectacle désolant; mais on est bien dédommagé lorsqu'on arrive au bout du 

portage par la vue des lacs aux Montagnes (Kfwé-tcha-tc-ië) et aux Ecureuils 
(G1 ié-tc-ié), dont les nappes resplendissantes, parsemées d'îlots rocailleux, entourent le 

portage au nord et à Test." p. 450 (37) 

1,495. Vatchet, lac (Lac) 

Voir: p. 306 (5) ou Iles-Rouges, rivière des 

1.496. Vekragoe-ékke-mt'in (Mont) 68°35‘; 

Voek'ag-ekké-nit'in (68°55‘; 
Voekkçag-ëkkè-nitpin, Montagne (68°54‘; 

Voekkrag-ékkè-îfitrin, mont 1 

Voekkragoe-éké-nit'in 

"Le lac des Esquimaux s'étendait bien devant nous, au nord-est, avec son bout de rivière, la 

Natowdja, et ctepx ou trois points saillants, à gauche du lac, les monts Kija et 

Voekkrag-ëkkè-mtri n ; mais il me fut impossible de me faire ine idée approximative des 

dimensions du lac, son extrémité orientale étant pour moi invisible et perdue dans la buée 

bleuâtre qui s'élevait des eaux." p. 268 (4) 

"Autour du lac des Esquimaux, ce plateau montagneux est surmonté de plusieurs éminences 

coniques, qui, de loin, font l'effet d'anciens volcans ou plutôt de soulèvements volcaniques. 
Je n'ai pu en constater la nature, mais je la crois trachylique. Kija et 

Voekkragoe-éké-nit'in(2) sont des pics tronqués solitaires d'environ 800 pieds." p. 200 

"(2) sur lequel les vagues se brisent." 

133°10‘- 

134°02‘) 
134 °05 ' ) 



"De grès aussi ou de trachyte est l'embranchement du même système qui entoure le grand lac 
Esquimau. On y remarque des cônes tronqués semblables au mont Bedziqyuê; tels sont les 
monts Kija et Vekragoe-ékke-nit'in (...) Les rochers qui forment les steppes 
Theltqy-kwizjié sont granitique." p. 66-67 (23) 

(Voekkragoe-éké-nit'in: Sur lequel les vagues se brisent) 
Carte 1 et 3 

1,497. Vendié-tchô, Rivière (Rivière) 
Vendié-tchô-tlen, rivière 
Vendié-tlen 

69°121 ; 128°23'- 
(69°04‘; 129°45‘) 
(69°03‘; 129°33‘) 

1 

"Nous traversâmes plusieurs lacs; puis, laissant à gauche le lac Koechech-tçen-kpen d'où 
sort la rivière Vendié-tchô-tlen, in affluent de l'Anderson, nous franchîmes la hauteur des 
terres qui divise les eaux tributaires de ce fleuve d'avec celles qui le sont du f^ckenzie." 
p. 180-181 (5) 
"Du Détroit, cette marne chaîne prend le nam de Kwatlédi et borde le Nbckenzie, puis, 
parvenue au 121° de longitude ouest, elle se dirige vers le nord-est en formant la vallée des 
rivières Ttniétiéten et Vendié-tlen, qui sont tributaires, la première du Fbckenzie, la 
seconde de l'Anderson." p. 66 (23) 

Cartes 1 et 3 

1,498. Vent, lac du 
Wind Lake 

(Lac) 66°02'; 125°25'- 
(66°24‘; 125°30') 

4 

"The source of this water-course is found in Lac du Vent, and not in Smith Bay, of Great Bear 
Lake, as Richardson contends." p. 294 (10) 
"The third refers to the Great Bear Lake, to which sir John Richardson attributed three 
outlets, Viz., the Bear Lake River and the Hareskin River, entering the Nbckenzie, and the 
Beghula River, entering the Arctic Ocean. In ascending these three rivers to their respective 
sources, I proved itn 1869-70 that the Bear Lake has only one outlet, Viz., the river of the 
same name; that the Hareskin River flows out of the Wink Lake near Smith Bay in Bear Lake;..." 
p. 44 (14) 

1,499. Vermillion (Etablissement) 

"Fort Vermillion (Peace River), Tinney 131, Créés 6, Ihlf Castes 15, Writes 2." p. 52 (14) 
"Vermillion, Peace River, 1879 ... Beavers 234, Créés 6, total 240." ' p. 53 (14) 



1,500. Vermin on, prairies du (Prairies) 

"Quel ne fut pas mon étonnement, lorsque trois ans après, me trouvant au tort Anderson, je pus 
constater des analogies frappantes entre l'idicme de cette nation, qui habite les prairies 
méridionales du Vermillon (du 55° au 60° de lat. nord et 115° de 1ong. ouest de Greenwich), et 
celui des Neyègottinè et des Loucheux, les plus septentrionales des tribus morrtagnaises (69°de 
lat. nord et 126 à 130° de long, ouest), tandis qu'il diffère complètement de celui des 
Montagnais proprement dits et des Esclaves, tribus voisines des Castors." p. 215 (20) 
"Castors Danèh (nation), Tsa-ottiné (habitants du pays des castors) (tribu), Prairies du 
Vermillon, Riv. de la Paix (localité), Castors (désignation vulgaire)." p. 136 (20) 

1,501. ^Victoria Island 
Wollaston, Terre (Région, ou Ile) 

69°30‘; 113°00' 
(69°46'; 118°09') 

2 

Carte 3 

1,502. Vititchion, Lac (Lac) 68°39'; 129°08'- 
(68°211 ; 130°07') 

1 

Carte 1 

1,503. Voecha-edhéhen, Lac (Lac) 

"Le quatrième jour de notre voyage, je quittai ces rai heureux voués implacablement à la tombe, 
pour me transporter au lac Voecha-édhéhen, où se trouvait ne dernière étape. En passant 
sur ce beau lac, j'aperçus des shils ou palissades de chasse enclosant in vaste périmètre 
de lande et de forêt, et aboutissant au bord du lac." p. 191-192 
"Je vis deux yourtes et trois familles dans ce dernier camp dont les habitants avaient des noms 
chinois; Ki-yin, nom de l'ex-gouverneur de Canton; Sida-jen, à cette époque irai d'un général du 
camp des Impérialistes; puis Van-lin, Schi-tey, Vi-toedh, Voelin, etc..." p. 192 (5) 

1,504. Voete-van, Lac (Lac) 68°49'; 129°34‘- 
(68°40‘; 130°38‘) 

1 

Carte 1 



1,505. VX fort, Pointe du 

*Wrigley Point 

(Pointe) 62°19‘; 115°14’- 

(62°27 *; 117°30') 
(62°28‘; 117°32') 

7 

Carte 2 et 4 

1,506. Warren, Cap (Cap) 69°44'; 132°30' 
*Warren Point (69°46'; 133°54') 

1 

Carte 1 

1,507. Wedderburne, fort (Etablissement) 58°36‘; 110°45' 
10 

"Le premier fort de traite y fut construit, en 1778, par le Canadien Joseph Frobisher pour le 
conpte de la Compagnie du Nord-Ouest. Il l'établit à l'entxxchure de la rivière Athabasca et 
le namia fort Chippewayan; mais les Dènè l'appelèrent la Sauleraie (Kkpqy tpélè kè). Aussitôt, 
la Compagnie de la Baie d'Hudson, rivale de la compagnie canadienne, mais doué de moins 
d'initiative, bâtit le fort Wèdderbume sur in îlot qui avoisinait le fort Chippewayan. Il 
sibsista jusqu'à la fusion des deux Compagnies, en 1821; après quoi, le fort Chippewayan fut 
reconstruit au lieu qu'il occupe actuellement, et le fort Wedderbome abandonné." p. 291-292 

(1) 

1,508. Wedzé-tchon-eta, Pointe (Pointe) 66°28‘; 118°09'- 
(66°19‘; 120°53‘) 

4 

Carte 2 

1,509. Wékalé-tchô, Lac (Lac) 68°56‘; 126°26'- 
(68°54‘; 126°22') 

2 

Carte 1 



1,510. Wèkfwi-dinwa, Cap 

Wèkfwi-dinwa 

(Cap) 66°05‘; 118°00' 

(65°58‘; 120°18l) 
(65°59‘; 120°171) 

4 

(Wèkfwi-dinwa: éloigné de sa tête) 
Cartes 2 et 3 

1,511. Wéyé-kpadéja 
Wéyé K adeya, Grotte 

(Rocher) 65°011 ; 122°28‘ 
(64°56‘; 124°30') 

4 

"Nous ne pûmes atteindre l'extrémité du lac aux Brochets, ce même jour. Nous campâmes, à onze 
heures du soir, dans ine crique protégée du vent du nord par in morne de porphyre dénudé, que 
Ton appelle Wéyé-zatla, dans son intérieur on a pénétré. Nom bizarre qui se rattache sans 
doute à quelque conte absurde. Au bord du grand lac des Ours, en pays flanc-de-chien 
également, in autre morne, mais calcaire, porte le nam de Wqyé-kçadçja, son intérieur est 
sorti." p. 194-195 (2) 

(Wéyé-kpadéja: son intérieur est sorti) 
Carte 2 

1,512. Wéyé-zatla (Montagne) 
Wéyié-zatla, grotte 
Wiyé-zatl a 
Wiyézatla 

62°49‘; 116°43‘- 
(63°021 ; 118°34') 
(63°02‘ ; 118°26') 

7 

"Le soir de la première journée, nous arrivâmes à l'extrémité du lac aux Brochets 
(Oultqyé-t'-ié), qui n'est, je crois, qu'me baie du grand lac des Esclaves, fermée par me 
multitude d'îlots. Nous choisîmes, pour camper, me petite crique, protégée par une montagne 
feldspathique parfaitement polie et dénudée, appelée Wiyézatla." p. 388 (37) 
"Eh bien, le pauvre garçon devait mourir cette rêne année d'me phtysie galopante, contractée 
au pénible service des barques de la Compagnie de la Baie d'Hudson; et ce trépas n'aura servi 
qu'à confirmer davantage les timides Dènè du lac des Ours dans la puissance hostile et novice 
de la grotte Wéyié-zatla. Noikon avait bravé le génie de la caverne en dormant dans son 
domaine; quoi de merveilleux que cet esprit se soit vengé, et lui ait enlevé la vie. 
Et c'est ainsi que le hasard des circonstances ne confirme que trop souvent les sophismes de la 
superstition. 

Wqyié-zatla signifie: son intérieur est parti." p. 181 (3) 
Voir aussi : p. 194-195 (2) 

(Wéyé zatla: dans son intérieur on a pénétré 

Wqyié zatla: son intérieur est parti) 
Cartes 2 et 4 



1,513. Male, Ile 

Carte 1 

1,514. Gteat Write Island 

Carte 5 

1,515. White River 

Carte 5 

1,516. Write Fish Lake 

Carte 5 

1,517. William, lie 
*William's Island 

Carte 1 

1,518. William's river 

(He) 69°26‘ ; 135°03'- 
(69°13'j 137°16') 

1 

(He) 60°46'; 113°00' 
(60°24’; 112°52') 

7 

(Rivière) 56° ; 103°06‘ 
(56°01‘; 102°58') 
11 

(Lac) 56°23‘; 115°25'- 
(56°26°; 115°56') 

9 

(He) 68°41'; 134°10‘ 
(68°40‘; 136°28') 

1 

(Rivière) 59°06‘; 108°51'- 
(59°00'; 108°58') 
10 

"The lake receives eleven watercourses, of which eight (the Peace, Mamawi, Athabasca, Little 
Fork, William's, Unknown, Beaver and Other^side rivers) are on its south." p. 43 (14) 



Carte 5 

1,519. Winter, rivière (Rivière) 64°26‘; 113°11*- 
4 

"A l'est du fort, s'ouvrait le lac de 1'Hivernement. Et c'est justement la position 
qu'occupait mon lac des Pyrites par rapport à la Ffeison des Français. A 1'ouest, s'étendait le 
lac du Rocher-Rond, qui serait mon lac Tça-wokkpa ou de l'Eau-glacée, au delà duquel on 
aperçoit effectivement la tête arrondie du Gros-Cap de Roche. 
Enfin, au sud, coulait la rivière Winter, dont les rives étaient bien boisées, au tênoignage de 
Franklin, et fournirent le bois de construction nécessaire aux bâtisses du fort Entreprise. 
C'est exactement le cas pour la rivière des Pirogues." p. 248 (2) 

1,520. *Wood Lake 55°15'; 103°17' 
Woods, Lake of the (Lac) (55°25*; 103°12') 

"Au fond du tableau surgit me chaîne de mamelons coniques qui ressemblent à des volcans; 
c'étaient les Tdha-tcha ou montagnes qui relient, ainsi nommées parce qu'elle rattachent les 
Rocheuses à la chaîne des monts Castor ou Mangel qui borde le fleuve du Cuivre. Elles sont 
tout à fait arides et dénudées. Ch peut apercevoir leurs flancs couverts de lichen jusque près 
du sommet où apparaît le granit rose. La direction de cette chaîne est du nord-nord-est au 
sud-sud-ouest." p. 284 (5) 
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Carte 5 

1,521. Wrangel, monts (Montagnes) 

1,522. Wright, Baie 
*Wright Bay 

(Baie) 69°43‘; 124°52‘ 
(69°46'; 126°16') 

2 

Carte 1 

1,523. Wvrazo, Montagne (Montagne) 65°39‘; 118°30‘- 



(65°32‘; 120°10') 
4 

Carte 2 

1,524. Yadekkon, Lac (Lac) 65°54'; 130°14'- 
(65°52'; 133°33‘) 

3 

Carte 1 

1,525. Ya-inlin (Riviere) 
Yaïnl in 
Yaïnl in1 a, Rivière 

64°10'; 123°02‘- 
(64°34‘; 125°38') 

4 

"Les Flancs-de-Chien lui donnent le nom de lac des Gelinottes, Kkapa-tsèlè-tHé. Il 
déverse ses eaux limpides dans la rivière ya-inlin, qui se dirige du nord au sud en sens 
inverse du Nbckenzie, auquel elle est cependant parallèle. (...) Dans ce trajet, je traversai 
un autre lac qui mesure quatre lieues de long sur ire de large, le Békkè-inlin. H jette 
également ses eaux dans la rivière Ya-inlin, laquelle traverse le lac des Eaux-Noires sur 
les trois quarts de sa longueur, qui n'est pas moindre de 68 km; puis elle en sort en formant 
un angle droit avec son cours et avec le lac lui-nême, et, se dirigeant dès lors de l'Est 
l'Ouest, elle se jette dans le f-feckenzie au coude remarquable appelé la seconde équerre du 
fleuve." p. 156 (3) 
"En 1868, je m'arrêtai à Fve-kftè, in long coteau sablonneux peuplé de pins, la plupart 
ravagés par le feu, et qui borde la Yaïnlin et le lac des Eaux-Noires à l'ouest." p. 157 (3) 

Carte 2 

1,526. Yanon'a, Pointe (Pointe) 67°23‘; 126°02‘- 
(67°23*; 126°40‘) 

4 

Carte 2 

1,527. *Yatage River 
Yatage-nadé'le, Rivière (Rivière) 

67°59'; 129°10‘ 
(67°44‘; 129°34') 

C
ut

 



Yatag-na-dél 'é (67°45‘; 129°33‘) 
3 

Cartes 1 et 3 

1,528. Yataottinés, rivière (Rivière) 

"Je ne citerai que la rivière à la Biche, qui prend sa source au pied du Mont Brown et se jette 
dans le lac Athabaskaw; le fleuve l'teckenzie, qui prend sa source dans les Montagnes Rocheuses, 
sous le nom de rivière de la Paix, et, après in grand circuit dans le sud, remonte vers le 
nord, se jette dans le lac des Esclaves, le traverse pour aller verser dans l'Océan ses eaux 
grossies de celles de la rivière aux Liards, de la rivière Yataottinés et de celles du lac 
d'Ours." p. 40 (39) 

1,529. Yékk'ay-tchô, Iles (Iles) 66°45‘; 119°40'— 
(66°40‘; 121°37‘) 

4 

Carte 2 

1,530. Yesna-dessé, Rivière (Rivière) 62°23‘; 110°12'- 
(61°55‘; 113°02') 

8 

Carte 2 

1,531. Yétanétel, Montagne (Montagne) 65°20‘; 122°55‘- 
(65°15*; 125°00') 

4 

Carte 2 

1,532. Yoikon, fort (Etablissement) 



"Mais le premier partit Tannée suivante pour le fort Youkon, et, d'ores et déjà, ne s'occupa 
plus que des Dindjiê ou Loucheux, dont il caimença à étudier la langue." p. 79-80 (5) 
"Le 22 juin, à 10 heures du matin, la barque du fort Youkon arriva, conduite par le Tchippeway 
civilisé Peter Pelly, et montée par un équipage dindjié, appartenant à la tribu des 
Rhâne-Kuttchin ou Gens du fleuve. Leur vieux chef les accompagnait. C'était un homme entre 
deux âges, à la figure niéblée, au type tartare encore nouveau pur moi. Il y avait dans son 
visage m mélange de Tchippeway et d'Esquimau, mais rien qui ressemblât à ce que j'avais vu 
jusque-là prmi les Danites." p. 276 (5) 
"On ne voit pint de canots d'écorce le long de la rivière Castor ou Porc-épic, ou du moins 
très pu. Ce cours d'eau est trop dangereux, trop rapide. Les Rhâne Kuttchin, après avoir 
chassé Varghali et le bighorn sur les Tdha-tseïn ou Rocheuses, descendent au bord de la 
Tsé-Ondjig après la débâcle, y construisent des radeaux sur lesquels ils déposent fourrures 
et provisions, et se rendent pr ce cours d'eau au fort Youkon avec leur familles. Leur ptit 
commerce d'échange terminé, ces Indiens traversent sur la rive droite, où ils abandonnent leurs 
lourdes et obstruantes embarcations, et s'en vont psser l'été sur les croupes des 
Tdha-tcha d'où ils regagnent les Tdha-tsein avec les neiges." p. 286 (5) 
"Je retourne aux Remprts. 
Les Américains avaient réellement chassé la Gcmpgnie de la Baie d'Hudson du fort Youkon; parce 
que ses cormis ne s'étaient ps hâtés de s'exécuter. Ceux-ci étaient venus sur ce nouveau 
terrain qu'ils déblayaient, à une journée et demi de marche en amont du confluent de la 
Porc-épic avec la rivière des Iles-Rouges, mère-branche du fleuve Youkon, PM. M... et 
Saint-Pol n'y avaient, pur le quart d'heure, d'autre demeure que la calotte du firmament, 
pendant le jour, et me ptite tente de toile durant la nuit. 
C'était tout le fort." p. 297 (5) 
"... pis enfin se joint à la branche orientale, la Porc-épic. Nous connaissons déjà cette 
dernière. Cette jonction se fait sous le 145°10' de longitude 0. de Paris, lieu ou se trouve 
placé le fort Youkon." p. 306 (5) 
"Quatre forts de traite avaient déjà été construits ou réprés, sur le Youkon, et occupés pr 
les agents de ces ccmpgnies plletières: Mvik, Noulato, Noukloukayet et Youkon. (...) 
Le fort Youkon existe depuis 1847 et fut construit pr M. Bell." p. 309 (5) 
"Loucheux Dindjy (Querelleurs de Mackenzie) (nation), Han-gouttchin (habitants ...) (tribu), 
Amérique rosse, fort Youkon (localité), Loucheux, Querelleurs ou J. Koutchinn (désignation 
vulgaire)." p. 136 (20) 
Voir aussi: p. 81 (5) 

1,533. Yuk'à-intli, Pointe (Pointe) 65°34‘; 120°58'- 
(65°27‘ ; 12T50') 

4 

Carte 2 

1,534. 2je-kotha, Rivière (Rivière) 68°29‘; 129°30'- 
(68°24'; 130°12') 

1 

Carte 1 



Liste des cartes réalisées au Laboratoire de cartographie 
Université Laval 

1. Firth River 

2. Hortcn River 

3. Peel River 

4. Great Bear River 

5. Thelon River 

6. Redstone River 

7. Slave River 

8. Lockhart River 

9. Peace River 

10. Lake Athabasca 

11. Wollaston Lake 

12. Lesser Slave Lake 

13. Edmonton 

14. Prince Albert 
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